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HÉTEAUCE. 


Sur l'occafion © la néceflité de cette 
Hifloire, avec une Notice de. la dif- 
pofition de lOuvrage. 


À YANT Lü, il ya feize ans, dans 
les Mercures de France la defcrip- 
tion de quelques Paroifles du Diocéfe 
de Paris faite par un Avocat au Parle 
ment, je trouvai la notice qu'il y don- 
noit de deux ou troisfimples Villages, fi 
curieufe & inftruétive, que je conçus le 
deffeiri d’en donner une générale de tou- 
tes les autres Paroïfles de la campagne, 
petites Villes, Bourgs & Bourgades du 
même Diocéfe ; efperant que cela ne fe- 
roit peut-être pasentierement impoffible. 

Je.fçavois que pour les temps d’au- 
_ delà de mille ans, 1l fe trouve peu de 
: monumens où ces lieux foient mention- 
nez. J’étois pareillement informé que 
les ouvrages des Hiftoriens Romains ne 
fourniffent rien fur les environs de Paris, 
finon fur le lieu dit Æferiofedum dont 
Cefar a parlé. Qu'à l'égard de ceux des 
François des premiers temps il n’eft fait 
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mention que de Catolacum & de trois 
ou quatre Villages du Diocéfe de Paris 
dans les Actes des Sainte Geneviéve, 
dans le teftament de Saint Remi, fi l’on 
peut compter fur fon authenticité, dans 
les écrits de Fortunat de Poitiers & dans 
ceux de Gregoire de Tours. On ne peut 
cependant douter que, dèsletemps de 
ce dernier, cesenvirons ne fuflent peu- 
plez de Villages , puifqu’il écrit que Si- 
gebert Roy d’Auftrafie y ayant amené 
fon armée , ces lieux furent confumez 
par les flammes. (4) Mais fi ces Villa- 
ges des environs de Paris furent alors 
détruits, ils furent aufli rebâtis par ia 
fuite, puifqu’on les trouve nornmez en 
grandnombre dans les titres du IX fiécle, 
Je fis donc reflexion que Paris étant 
la capitale du Royaume , une Notice de 
fon Diocèfe entier pourroit être utile & 
agréable, & d’ailleurs qu'elle pourroit 
fervir d'exemple dans d’autres Diocéfes, 
& engager quelques perfonnes à en en- 
treprendre une femblable ; deforte que 
peut-être par la fuite on auroit toute la 
France ainfi décrite. 


(a) Picos qui circa Parifins erant maxima tu” 
famma confampfit : Greg. Tur. lib. 4 cap. 44 aut So, 
à Sigibertus Rex cum exercitu ad urbem Parifieruns venit, 
CO maximam vicorum partem incendio concremavit, 
Lib. x Mirur. cap. 72. Saint Germain Evêque de Paris 
avoit écrit à Brunehaud pour la prier d'empêcher ce 
Roi fon époux de faire ce mal: mais cela futinutile, 


PRSEAFTANCTES - if 

Je penfai enfuite que c’eft dans les 
environs de cette Capitale, qu’à caufe 
de la réfidence de la Cour à Paris, qu'il 
eft arrivé plus d’événemens confidérables. 
en toutgenreque dans le refte du Royau- 
me ; que le Diocéfe de Paris eft celui 
dans lequel font fituez le plus grand 
nombre des Maiïfons de campagne des 
Seigneurs foit Ecclefiaftiques foit Sécu- 
liers, Princes , Ducs ; Comtes, Magif 
trats, Militaires, Jurifconfultes, Gens 
de Finance , Bourgeois, Marchands & 
Commerçans. Que plufieurs des per- 
fonnes de tous ces états reftent volon- 
tiers une grande partie de l’année dans 
ces maiïfons , & qu'ils pourroient être 
bien aifes de voir une defcription du ter- 
titoire où elles font fituées , & de ce 
qui confine avec ce territoire: que par 
la même raifon , que ce Diocéfe renfer- 
me une plus grande quantité de Mai- 
fons-de-campagne , il étoit aufli celui 
où l’on bâtifloit le plus, où lon démo- 
lifloit aufli plus fréquemment d’anciens 
édifices , où l’on changeoïit Pancienne 
face des lieux, réduifant quelquefois en 
nature de fimple place, des endroits qui 
avoient été habitez, & où il étoit ar- 
 tivé quelque événement confervé dans 
PHiftoire ; ce qui pouvoit être caufe que, 
par la fuite , les titres d’une certaine anti- 
quité deviendroient inintelligibles , & 

| ai 
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qu'on perdroit le fouvenir de quelques 
anciens édifices mémorables , foit qu’ils 
euffent formé des hameaux , ou feule- 
ment quelque château. 5 
- Xl me vint à l’efprit que les circon- 
ftances des temps fujettes à variété font: 
étendre l'inftabilité des chofes jufques: 
fur les Eglifes ; & qu’à l’occafion de: 
quelques réünions , ou l’on en abbat:to- 
talement de celles qui étoient fur pied, 
ou)au moins on les. reduit :en: fimples: 
Chapelles: :: 2801 45h 
- De plus, il n’exifte aucun livre où 
Pon trouve le détail qui feroit à défirer: 
fur chaque Paroiïfle. Dans le genre Ec- 
cléfiaftique on ne peut fe fier aux Pouil- 
lez imprimez en 1626; 1648 & 1692; 
eù tous les noms font défigurez, eftro- 
piez, ou:mis hors de leur place; & les 
nominatéurs aux Bénéfices très-fouvent 
mal-affignez. Dans le genre civil Adrien 
de Valois qui a donné au public une 
Noticelatine du Diocèfe de Paris, eft 
trop concis: il a commis une infinité 
de fautes, foit en voulant ‘donner l’e- 
tymologie des noms modernes , foiten 
marquant comine du Diocéfe ce quin’en 
eft pas , & omettant plufieurs Paroiffes 
qui en font: le défaut de connoiffance 
des limites de l’Evêché de Paris a même 
quelquefois induit en erreur Dom Ma: 
billon , fçavant du premier ordre, d'ail: 
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Leurs fi-exa@ : Enfin le dénombrement 
“imprimé de PElection ; tant de Paris 
que des Villes voifines , eft trop fau- 
if, confondant fouvent l'étendue des 
Elections avec celle des Diocéles. 

Je confiderai de plus, que les noms 
des lieux des environs de Paris font fou- 
-vant mal imprimez dans les: titres qu’on 
a rendu publics, foir dans l'Hiftoire de 
PEglife de Paris du Pere Du Bois, foit 
dans celle des Peres Lobineau & Fe- 
bien & dans d’autres encore plus nou- 
velles , parce qu’on a apparemment im- 
-primé fur des copies ‘où il y avoit beau- 
-coup de-lettres douteufes & équivo- 

ues. Es AR “Ho 

Ileft bien vrai que les Cartes géogra- 
phiques peuvent {ervir à rectifier plu- 
-fieurs noms : mais on voit tous les jours 
-qu’il eft rare qu’elles foient.exemptes de 
fautes, on s’apperçoit qu’eiles n’entrent 
-pas dans un certain détail, & que pour 
éviter la confufion,les auteurs ou les ora- 
-veurs ont omis plufieurs noms. La Carte 
-des Environs de Paris donnée par PAb- 
-bé de la Grive eft plus circonftanciée & 
:préfente un plus grand nombre de noms 
-des lieux particuliers 3 mais c’eft une 
peinture muette qui ne fournit aucuns 
“faits, & d’ailléurs ces Cartes topogra- 
‘phiques ne s'étendent pas jufqu’aux ex- 
trémirés. du Diocéle. :,, : 
a tj 
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Tous ces défauts mont infpiré la per 
P pe 


fée de travailler à une Topographie Pa- 
tifienne: & c’eft ce que j'ai fait à dif- 


férentes reprifes depuis Pan 1737. J'ai 
vifité toutes les Paroiffes de la campa- 
gne , comprifes dans les trois Archidia- 
conez du Diocéfe , qui font celui de 
Paris ou de Parifis, celui de Jofais ou 
de Jofas, & celui de Brie , lefquels 


contiennent chaeun deux Doyennez ; 


outre lefquels 1] y a celui de Cham- 
peaux qui eft très-petit, & que j'ai vu 
pareillement. entisss 
Dans chacune des Paroïfles je me fuis 
attaché à marquér fa fituation & expo- 
fition , à quelle diftance elle eft du mi- 
lieu de Paris, l'étymologie ou origine 
du nom autant qu'il a été pofhible de le 
faire , recourant à cet effet à la manie- 
re dont ce nomeft dans les plus anciens 
titres comme ceux du XII fiécle:& au- 
deflus, laifflant à obferver aux Lec- 
teurs que fouvent la caufe du nom eft 
ceflée , fans que le lieu ait changé de 
dénomination , ainfi qu’il eff arrivé dans 


Les lieux appellez Chaftenet ou les cha- 


taigners qui y ont donné le nom, n’y 
font pas aujourd’hui plus communs qu’ail- 
leurs. Je me fuis tenu en garde contre 

lufieurs de ces étymologies hazardées 


par l'Abbé Chaftelain qui n’avoit pas vu 
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Infir. Tom. 6 les titres ; contre ces faifeurs d’étymo- 
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logie du XIII fiécle, lefquels pour 
avoir voulu rafliner & paroître fçavans , 

. ont fouvent tout gâté ; à plus forte rai- 
fon ai-je évité d’en donner de fembla- 
bles à celle que Rigord écrivain de la 
vie de Philippe-Augufte donne de Lu» 

tece, croyant qu’elle vient à luri fæ- 
tore. 
Traïtant enfuite du fpirituel de cha- 

_ que Paroïfle, je me fuis appliqué à faire 
une Defcription de l’'Eglife Paroïffiale. 
Je nomme le Saint qui en eft le Patron; 

j'indique la raifon du choix lorfqu’on la 

_ fçait, les jours qu’on en célébre la Fête, 
ou les Fêtes s’il y en a plufieurs : je 
m’attache à marquer fi l’on ÿ en con- 

-ferve des Reliques, ou fi lon y en a 
confervé ; quels font les autres Saints 

des Marryrologes dont on y en pofléde 
quelques-unes : Les anciennes épitaphes 
ou infcriptions fépulchrales les plus di- 
gnes de remarque, le genre & Pantiquité 
du bâtiment , le jourque ces Eglifes ont 
été dédiées & par qui : deforte que dans 
plufieurs Paroifles où ce jour avoit été 
-mis en oubli on fera en état d’en célé- 
brer lanniverfaire au temps convenable. 
Si PEglife Paroiffiale a une Succurfale 
il en eft auffi fait mention en cet ou- 
vrage dans un article particulier. 

On y verra aufli la diftinétion des an- 
ennes Eplifes Paroiïfliales d'avec celles 

& 11] 
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qui font plus nouvelles ou qui ont été. 
demembrées d’une autre. On connoîtra 
en quelles occafons il fe trouve que les 
Eglifes de Communauté font d’un plus 
ancien établiffement que celles de la Pa- 
roifle, @ vice werfa. Ontrouvera une 
indication du temps auquel telle ou telle 
Abbaye, Collégiale ou Prieuré ontété 
gratiiés par les Evèques de Paris de la 
nomination aux Cures ou autres Béné- 
fices: & les titres de ces époques feront 
fouvent défignés ; ou au moins on verra 
ce que tels ou tels Pouillez difent là- 
deflus. Il fera aufli parlé dans cet ou- 
vrage de plufieurs aétes concernant les 
biens des Egliles, avec mention des 
traitez fur ce fujet, qui font connus par 
ie moyen du Code des Curez (4), ou 
par quelque autre endroit. Je fais auffi 
remarquer les Eglifes qui ont eu ou qui 
ont encore deux Curez ou deux por= 
tions de Cures , quoique cela foit très= 
rare dans le Diocéfe de Paris. 
L’Hiftoire des Abbayes , celle des 
Collégiales & des Prieurez, font des ar- 
ticles de ce livre qui font quelquefois 
fort étendus , foit parce que jufqu'ici il 
n'a paru aucune Hiftoire de quelques- 
unes , ou s’il y en a eu d’imprimées , 


(a) Le Sieur Prault vient d'en donner une nou- 
velle Edition augmentée d’un Volume, | 
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Jai été en état d'y faire des additions , 
foit par mes recherches, foit par le fe- 
cours des monumens hiftoriques qui ont 
été publiez depuis, outre que j'écris em 
françois, & que les petites Notices des 
Abbayes n'ont paru qu'en latin. 

Je nai pas non plus omis certaines 
Chapelles fituées au milieu des champs, 
non plus que celles de quelques Ermi- 
tages nombreux. J’en rapporte tout ce 
que j'ai pu apprendre des unes & des 
autres , comme auffi touchant les Er- 
mites de ces lieux. 

. Comme chaque Paroïfle a fon Sei- 
gueur, 1l a fallu l'indiquer ; &c c’eft par 
où commence Particle de la tempora- 
lité des lieux. Lorfque la Seigneurie ap- 
partient à une Communauté telle qu’un 
Chapitre ou une Abbaye, ou qu’elle 
eft réünie à une Dignité Eccléfiaftique, 
je me fuis trouvé difpenfé d’étendre cet 
article : Mais quand la Seigneurie eft 

VE 4 / ® 2 LS e 
poflédée par des Séculiers ou l’a été du- 
rant certains fiécles avant que de tom- 
ber en main Eccléfiaftique , j'ai fait en- 
forte de remonter jufqu’aux plus anciens 
Seigneurs connus dans les titres, pour 
en donner une fuite jufqu'à nos jours. 
Cependant en donnant le catalogue des 
Seigneurs avec la citation des titres où 
ils font nommez , ainfi que M. de Va- 
lois avoit commencé de faire ; je n’ai 
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‘pas prétendu former une defcendance: 
Généalogique entierement fuivie , nii 
empêcher qu'on napperçoive quelque: 
fois des efpeces de contrariétés dans les: 
titres que je cite; ce défaut vient de: 
ce que par négligence ou par accident: 
on a perdu un très-grand nombre d’an- 

ciens actes & monumens , qui auroient 

rempli les lacunes, & qui auroient four- 
ni dequoi concilier ceux qui paroiflent 
fe contredire. Ce défaut vient aufli de 

la multiplicité des Fiefs qui {e trouvent 
dans certaines Paroifles defquels les Pro- 

priétaires ont quelquefois pris le titre de 
Seigneur de ce lieu: ce qui a jetté 

quelquefois de la confufion & même; 

de ces contrariétez apparentes dans 
les liftes. D'ailleurs il y a quelques 

Villages qui ont plufieurs Seigneurs 
en même temps. Quant aux lacunes , 

comment ne s’en trouveroit-il pas dans 

un catalogue de Seigneurs de Paroifles 

de lacampagne , puifque les Auteurs du 

Gallia Chriftiana ont bien été forcez 

d’en laifler dans le catalogue des Evê= 
ques & des Abbés du Royaume ? Au 

refte, j'ai tâché de tout mettre en œu- 
vre pour qu'il y en eût le moins qu'il 
étoit poflible : & fi lon remarque en 

quelques endroits de cet ouvrage ; que 
je cite des permiflions données pour 
avoir une Chapelle domeftique, ce n’eft 
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| pour le fait de cet établiffement 

equel reft pas une chofe intéreffante, 
mais feulement par rapport aux perfon- 
nes qui l’ont obtenue , étant Seigneurs 
de la Terre, ou d’un Fief , dont l’e- 
xiftance en tel ou tel temps eft prou- 
‘vée par ces adtes. Quelquefois aufli c’eft 
‘pour donner à connoître un nom de lieu 
“particulier. | 
+ A Pégard des mouvances des Ter- 
res, je n'ai fait mention que de celles 
que j'ai pu connoître. 

- Plufieurs Paroïfles étant compolées de 
Hameaux ou Ecarts, je parle de cha- 
“que Hameau en particulier, je dis ce 
que j'enfçai, ou je me contente de le 
mommer lorfque je n’ai pu en rien ap- 
prendre. LE 
* Si dans mes recherches j'ai décou- 
vert quelques titres qui concernent la 
Communauté des habitans d’une Paroif- 
fe , foit en genre de priviléges ou de 
redevances, j'en dit un mot. 

- Comme les Seigneurs des Paroifles 
ne font pas les feuls qui y ont du bien ; 
Jorfqu’il eft venu à ma connoiffance que 
des-Chapitres Abbayes, Prieurés, Com- 
munautez & même des Colleges y ont 
auffi du revenu ou y en ont eu, je ne 
manque pas d’en parler & de marquer en 
quoi il confifte fi je le fçai, non plus 
que la maniere dont ce bien leur eft venu. 
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Il y a plufieurs Châteaux: fameux 
dans le Diocéfe de Paris. Je ne m'atta- 
che pas tant à leur Hiftoire moderne qui 
eft fçue de tout le monde, & fur la-- 
quelle il y a une infinité de livres, qu'& 
ce qui fe trouve dans les anciens titres; 
comme des Conciles ou Affemblées: de 
Seigneurs tenus en ces lieux: ; ce qui 
aflez fouvent elt arrivé dans des Chà-- 
teaux qui n’exiftent plus. FPai fair ce 
pendant enforte de ne point oublier less 
événémens les plus fameux. C’éeft {un 
quoi je m'étends davantage en traittant 
des lieux moins connus. Je marque Îæ 
réfidence que les Rois ou autres Prin 
ces & Princefles y ont faite. Je. dis 
un mot fur les guerres & batailles 
qui y ont été données ; fur les Camps, 
-Conférences, Traitez de Paix qu’il y 
a eu, la monnoie qui y a été battue. 
Je rapporte les accidens extraordinaires 
qui y font arrivez. | 

Je fais pareillement obferver ce que 
la nature a produit de fingulier en di- 
vers lieux, les eaux minerales, les fon- 
taines pétrifiantes ou qui ont quelque 
autre vertu finguliere , les gouffres, les 
carricres dans lefquelles y il a quelque 
chofe d’extraordinaire., les fouterrains,, 
les endroits des-terres où l’on voit le 
plus de coquillages. | 

Je joins à tout cela une note fur la 
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naiffance , la demeure ou la mort des 
Hommes Illuftres en tels ou tels lieux , 
(à moins qu'il n’y ait un livre imprimé 
R-deflus, auquel cas je me contente d'y. 
renvoyer ) ou de ceux qui fe {ont dif- 
tinguez en quelque état que ce foit dans 
les Sciences ou dans les Arts, foit par 
quelque Ouvrage ou par quelque In- 
véntion ; je n'oublie pas les Curez de 
ces mêmes lieux qui ont compofé quel- 
que livre: Les Prêtres ou autres per- 
fonnes qui y font devenues recomman- 
dables par la fainteté de leur vie. 

Je fournis enfin une indication des 
‘Arrêts du Parlement ou du Confeil, 
Sentences du Châtelet & autres où j'ai 
trouvé ces lieux nommez quand jai pu 
recouvrer ces pieces ; & même j'indi- 
que les Faétums ou Memoires qui ont 
paru à leur ocçafion tant en matiere Ci- 
vile qu'Eccléfiaftique ; fans oublier de 
faire mention des Defcriptions Poëtiques 
& autres, imprimées ou manufcrites ; . 
_qui ont été compofées au fujet de cer 
tains Villages. | | 
! Malgré le grand nombre de recher- 
ches que j'ai faites pour remplir tous 
ces objets, je ne me flattepoint d’avoir 
out dit; mais je compte feulement avoir 
recueilli l’effentiel de ce qui eft renfer- 
mé en la Bibliothéque du Roi, endi- 
verles Archives , & dans les Volumes 
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manufcrits , dont on verra ci-après le 
Catalogue , & par ce moyen avoir réünil 
ce qui eft épars de côté & d'autre, in-- 
dépendemment de ce que j'ai dit de: 
nouveau. | ' 
Sans négliger les chofes préfentes ;, 
une de mes attentions a été fur celless 
qui font les plus éloignées de notre: 
temps, parce qu’elles font les plus né-- 
pligées, & que plus elles vieillifient ,, 
plus elles rifquent de tomber entierementt 
dans loubli. Je laifle à d’autres à faire 
( s'ils veulent ) un fupplément fur dess 
chofes qui leur feront plus faciles à fça- 
voir étant plus nouvelles , ou aétuelle-- 
ment exiftantes, & dont je n’ai pas étéin- 
formé. Il à pu arriver que depuis di 
jai commencé cette Defcription Hifto-. 
rique ', quelques Terres ayent changé 
de Seigneurs fans que cela foit venu & 
ma connoiffance : il fera aifé d’y ajouter 
ces nouveaux Seigneurs, de même que 
depuis que l'ouvrage a été fini j'y ail 
ajouté des faits qui ne font arrivez que 
depuis un an ou deux. {: 
J'ai difpofé mon ouvrage fuivant Lx 
divifion Eccléfiaftique , parce qu’elle eff 
la plus ancienne , & qu’elle cft anté-- 
rieure à celle de la Prevôté & de la 
Vicomté de Paris, de même que dans la 
Ville de Paris la divifion par Paroifless 
eit plus ancienne que celle qui eft faite 
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par quartiers. Si la totalité de ce que 
cette Hiftoire du Diocèfe de Paris con- 
tient , ne fe trouve pas également agréa- 
ble aux Lecteurs , je dirai comme Pline, 


que par la variété qui y eft, j’ai tâché 


que les uns foient contents d'une chofe, 


les autres d’une autre , efpérant qu’il y 
en aura qui pourront plaire à tout le 
monde : {pfa varietate tentamus efficere, 
ut alia als, quedam fortafft omnibus 
placeant. Je laïffe aux différens Lec- 
teurs à melure qu’ils avanceront dans 
cette Defcription Hiftorique , à faire, 
fur les Paroifles & fur les divers terri- 
toires , l'application qu’il leur croiront 
convenir des vers fuivans d’un Poëte 
Parifien du fiécle de Philippe-Augufte, 
qui contiennent neuf qualifications at- 
tribuées à Paris & à fes environs : 


 Dives agrTis , fœcunda mere, manfuets 
colomis ; Fos 
Meffe ferax , inoperta rubis , sumerofe 
| Tacemis, 
Plena feris , pifcofa lacu , volucro[a fluen. 
ts. | 
« 

Un autre auteur poftérieur de cent 
cinquante ans , & qui n'étoit pas Pari- 
fien , a fait une remarque d’une efpece 
bien différente ; c’eft l’Écrivain du fee 
De recuperatione Terre Sanêle adreffé à 
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Edouard ITI. Roy d'Angleterre & Duc: 
de Guyenne, que l'on trouve à la fin du: 
volume intitulé Geffa Dei per Francos.. 
Cet Auteur qui fe qualifie Avocat du 
Roi dans les Caufes Eccléfiaftiques du: 
Duché d'Aquitaine , après avoir parlé du 
Roy de France qui étoit Charles V, &: 
de la Famille Royale, leur confeille de: 
» fixer leur réfidence aux environs de: 
» Paris; de faire enforte que leurs en- 
5 fans y naïflent & y foïent nourris 3; 
» parce que ces lieux , dit-il, font fous: 
» une conftellation plus-heureufe que: 
» tous lesautres: d’où il s’enfuit ( aïnfii 
» qu'il ajoute qu’on l’avoit vu jufqu'a-- 
» Jors ) que ceux qui y font engendrez: 
» & nez font d’une meilleure comple-- 
xion que les hommes des autres: 
pays. (4) : 
Telles font fuivant ces anciens Ecri-- 
vains les propriétés du Diocéfe dont je: 
préfente l'Eliftoire au Public. 
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(a) Expediret Dominum Regem © ejus Filium dinx 
vivere in regno fuo ; morari ibidem magis quäm alibi gs 
ctiam prope Parilius liberos procreare, ipfos ibidemss 
nafci ©] natriri, eoquod ille locus meliori conflella-- 
tioni cœli quam alia quecumque loca nofcitur effe fab 
jectus ; ex quo fequitur, ut haïtenus vifum fuit, qguodi 
ibi generati © nati melixs funt compofiti ordinati O7 
complexionati quäm aliarum regionums homines. 
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AVERTISSEMENT 
| Sur Le Tome Preliminaire à La pré= 
Jente Hifhoire de tout le Diocéfe 
de Paris. 


TE m'étois d’abord renfermé dans les 
e} bornes ou l’étendue du Diocéfe de 
Paris, laquelle eft d’eaviron dix - huit 
à vingt lieues du levant d’été au cou- 
chant d'hiver, & de douze à quator-. 
ze du levant d'hiver au couchant d'été, 
où font comprifes environ quatre cent 
cinquante Paroifles ; & je n’ayois au- 
cune intention de rien écrire {ur la Ca- 
_ pitale, vu le grand nombre d'ouvrages 
déja compofez fur cette Ville. Mais on 
m'a confeillé depuis:, de dire auffi quel- 
que chofe fur Paris même, & de faire 
paroître à la tête de la Norice ou Hif- 
toire de la Banlieue de Paris , ce que 
jaurois trouvé pouvoir être traité d’u- 
ne nouvelle maniere ; & pouvoir être 
accompagné de quelques découvertes. 
Pour ne pas répéter ce qu'ont écrit 

_ les autres Auteurs modernes de l’Hif- 
toire de Paris qui fe font fort étendus 
fur les fujets aufquels s'arrêtent d’ordi- 
naire les Généalogiftes , les Architec- 
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tes, les Sculpteurs & les Peintres, il 


m'a falu recourir à une nouvelle divi- 


fion , qui revient à celle que j'avois em- 
ployée peur le Diocéfe ; c’eft-à-dire la 
divifion par Paroifles, au lieu de la faire 
par Quartiers, &au lieu d'employer la mé- 
thode des Annaliftes qui entremélentin- 
differemment dansunemême annéetous 
les événemens des différens lieux. Cette 
divifion par Paroïffes ou par antiquité d’'E- 
glifes eft d’autant plus digne d'attention, 
que les édifices des Bafiliques ou Eglifes 
avec ce qui en dépend, comme les Cloi- 
tres & les Refettoires font ce que Pon 
a de plus ancien dans Paris, fi on en 
excepte le bâtiment des Thermes, qui 
regne le long d'une partie de la rue des 
Maturins & de celle de la Harpe, qui 


eft avant l’établiflement de la Monar= 
chie. On voit dans les plus vieilles Egli- 
fes des genres de bâtifle de cinq, fix 


& fept cens ans, ainfi que je la défig- 


nerai en traitant de chacune de ces Egli- : 


fes : au lieu qu’en fait de bâtimens pro- 
fanes , on ne peut montrer que quelques 
reftes de tours & de murs de la clôture 
de Paris ordonnée par Philippe-Auguf- 
te, & qui eft de lan 1211, un morceau 
du Château du Louvre du XIV fiécle 3 
quelques maifons de pierre de taille 
ayant des fenêtres & portes de con- 
flruction gothique , & des guerites en 
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culs de lampe ; ce qui peut défigner 
le XV fiécle ou tout au plus le XIV. 

J'ai tracé ici une efpece de def- 
cendance généalogique d'Eglifes , com- 
mençant par la Cathédrale ou Eglife- 
Mere & par fes dépendances, foit im- 
médiates foit médiates ; & en parlant 
de ces dépendances j'ai traité des Pa 
roifles qui en ont été formées par dé- 
membremens fuivant Pordre des temps 
qu'elles en ont été détachées , y ajou- 
tant un catalogue des Couvents, Cha- 
pelles, Colleges & Communautez fi- 
tuées fur chacune de ces Paroiffes, hors 
quelques-unes des nouvelles Commu- 
hautez , qui pour être moins cCnnues né 


fe trouveront qu'avec l’Errata. 


_ La premiere Partie contient treize 


Chapitres dont chacun commence par 


une Eplife qui eft féculiere , ou qui a 
été telle dans fon origine ; & je range 
chacune de ces Eglifes féculieres felon 
Pordre des temps que je les ai cru bâ- 
ties pour la premiere fois. | 
_ La feconde Partie ne renferme que 
cinq Chapitres, qui à leur tour com- 
mencent chacun par une Eglife Monaf- 


tique ou Monacale , ou bien qui a été 


telle primitivement ; & ces Chapitres 
renferment dans leurs foudivifions les 
Eglifes Paroïffiales qui ont été bâties 
fur le territoire de ces anciennes Mai- 


bi 
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fons Monaftiques , & enfuite ce qui eft 
contenu dans ces Paroifles ; le tout pa- 
reillement difpofé felon l’ordre chrono- 
logique. ie 
J’ai tâché de repréfenter le mieux qu’il 
m'a été poflible l'étendue du territoire de 
chacune des Paroiffes de la Ville & de 
plufieurs faubourgs ;. ce que perfonne 
n'avoit encore entrepris : & j'ai donné 
à entendre dans certains endroits que la 
Pizarrerie qui fe trouve dans quelques- 
uns de ces partages, vient des maifons 
fituées en la cenfive de tels ou-tels Cha- 
pitres ou de telles Abbayes dont les 
Cures dépendent : quoique quelquefois: 
il a pu arriver que quelques-uns de ceux. 
qui conftruifoient des maïfons dans les. 
lieux où il n’y en avoit point, ont élu 
pour leur Paroïffe l’Eglile qu’ils ont jue 
gé à propos. | 
Je ne me fuis point fervi non plus | 
de la divifion de Paris en Cité, Ville 
& Univerfité, qui eft celle qu’ont em- 
ployé Dubreul & d’autres ;. la divifion. 
Eccléfiaftique m'ayant paru préférable 
à la Civile, d’autant que la plupart de 
mes remarques nouvelles font dans le: 
genre Eccléfiftique. En effet, je n’au- 
rois pu dire en général fur le Civil ,. 
que des chofes connues de tout le mon- 
de: fçavoir que la Cité renfermée dans 


lle à d'abord été la feule habitation 
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des Parifiens, appellée du nom de Lu- 


 tece : que c’étoit un lieu de commerce 


par eau, & qu'une partie de ces com- 


_ merçans pénétroit jufques dans là Sy- 


rie (4): qu’elle avoit fon port vers la 
pointe orientale de l’Ifle, du côté ce- 
pendant du grand bras de la riviere : 
que plufieurs rues aufquelles le mouve- 
ment tortueux des voitures avoit donné 
une figure ferpentante, ont été redref- 
fées depuis deux ou trois fiécles , & plu- 
fieurs autres ont été élargies. Que cette 
Cité n’ayant que deux ponts fituez à peu 
près vis-à-vis les endroits où finifloient 
les chauffées Romaines, ce fut au bout 


du plus grand du côté de la campagne, 


que fe formerent des efpeces de halles 
où lon apportoit les provifions pour les 


citoyens, où il y eut de plus grandes 


. (a) Ce Commerce des Parifiens jufques dans la Syrie 
eft un faic dont-il y a affez de bonnes preuves fans 
qu'il foit befoin d’y ajouter une des Vies de Sainte- 
Geneviéve, dans laquelle je foupçonne de la méprife, 
En effet , il y a grand lieu de douter que ke Saint 
Simeon qui fe recommanda:aux prieres de cette Sainte, 


 foir le Stylite d'Orient. L'auteur ou quelqu'un de fes 


copiftes aura mal entendu ce que des marchands de vin 
négocians fur les rivieres d’Yonne & de Loire avoient 
oui dire d’un S. Simeon du pays Auxerrois , & qui 
avoit pu être informé du mérite de la même Sainte 
par Les compagnons de voyage de S. Germain à Paris à 
& pour rendre la chofe plus merveilleufe , 11 l’aura 
atribuée à Saint Simeon le fameux Srylite. Ce S. Sie 
men de l’Auxerrois eft connu par le livre des mi- 
racles de S. Benoît. Aimoin 1. 2 c. 3. in Bibl. Floriac, 
If y avoit une Eglife de fon nom proche Auxerre dès, 
le VA fiécle, Annal Bened, To :E pe: 694, #4 
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Hôtelleries pour ceux qui venoient des 
Gaules feptentrionales par les routes 
KRomaines de Rouen , Amiens, &c. 
Que la campagne du côté du midi eut 
auffi en fa partie platte au bout du petit 
Pont quelques Hôtelleries pour ceux 
qui arrivoient par les voies Romaines 
d'Orléans, de Dreux, &c.avecdes mai- 
fons de négocians. Mais que la cam- 
pagne du côté du feptentrion & de lPo- 
rient d'été, où depuis furent bâties les 
Eglifes de Saint-Germain l’Auxerrois & 
de Saint-Gervais , devint le quartier le 
plus peuplé, à caufe du fecond Port qui 


fut formé dans le lieu qu’on appelle la 


Gréve vis-à-vis celui de la Cité : Que ce 
côté étoit plus fujer à retenir les eaux 


des grands débordemens de la riviere, at- 


tendu la vafte étendue de fon terrain plat 
vers la route qui conduifoit du côté du 
Senlilois & du Beauvoifis ; caufe pour 
laquelle on y vit davantage de marais 
& plus arbres de l’efpece de ceux qui 
fe plaifent dans les lieux humides, quoi- 
que par la fuite on vint à bout de def 
fécher tous ces lieux aquatiques pour y 
bâtir : au lieu cue du côté du midi ce 


qui faifoit face à la Cité , étant un ter-. 


rain montagneux & pierreux, il fut jugé 
plus propre à planter des vignes, & par 
conféquent 1l fut garni de maifons plus 
tard. Enfin perfonne n’ignore que ce qui 
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donna occafion à conitruire de nouvel- 
les habitations , outre celles que la fon- 
dation de quelques Abbayes de Moines 
& de quelques autres Abbayes de Clercs 
y avoit fair bâtir, fut l’établiffement des 
Colleges dans les chemins qui coupoient 
le vignoble & les vergers ; & cela de- 
puis Pan 1200 feulement ; par la raifon 
qu'il fallut fournir ces Colleges de gens 
de profeflions néceflaires , comme Écri- 
vains, Parcheminiers , Enlumineurs &c. 
Je me fuis fait une loÿ quant à la Ville 
de Paris , de ne repéter prefque riende 
ce qui fe trouve dans des ouvrages im- 
primez, fi ce n’eft lorfque j'ai été obligé 
de le faire en peu de mots pour une 
plusgrande intelligence des chofes nou: 
velles que je rapporte. 

Enfin je compte avoir terminé ce que 
j'avois à dire de nouveau fur la Ville de 
Paris ( autant que cinq ou fix cent pa- 
ges in douze ont pu contenir ) par un 
morceau abfolument inconnu ; & qui 
pourra faire plaïfir à plufieurs perfon- 
nes. C’eft une énumeration des rues de 
cette Ville, redigée en vers françois fous 
le regne de Philippe le Bel, aufquels vers 
j'ai ajouté des Notes puifées dans tous 
Îes anciens titres que j'ai pu connoître. 
Comme en traittant des Eglifes je 
parle fouvent de conftruétion gothique, 
je me fens obligé d’avertir ici que cette 
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maniere de bâtir eft celle dont les ares 
ou cintres font pointus par le haut, ce 
qui fe voit plus’ fréquemment dans less 
vitrages, parce que les fubdivifions dess 
cadres de pierre quifupportent cesvitra-- 
ges, fe terminent pareillement en poin- 
te. Cette méthode de bâtir commença 
à faire difparoître peu à peu les reftess 
de larchitecture Romaine en France 
vers le regne de Louis le Gros, & elle 
alla toujours en augmentant dans less 
régnes fuivans, fçavoir {ur la fin du XIII 
fiécle, durant les XIIT, XIV & XV :: 
mais elle commença à fon tour à fouffrixr 
de l'interruption & du décroifflement 
vers les regnes de Louis XII & Fran 
gois F par la naïiffance d’un goût. nou 
veau qui fut alors introduit, qui contis 
aua plus fréquemment fous Henri II , 
& qui , dans le fiécle dernier, céda aui 
goût romain primitif que l’on y rétar 
blit. Dans les bâtimens qui précéde- 
rent le XII fiécle, les cintres étoientt 
ronds, comme ils l’ont été depuis les 
temps de François I ou un peu aupa- 
ravant. On peut inférer de ce que je 
viens de dire que le graveur moderne 
des Eglifes du temps de Charlemagne 
réprélentées dans l’excellent ouvrage dée 
PAbrevé Chronologiqne de M. le Préfi-- 
dent Henault édit. in4-°. a donné unæ 
idée peu jufte de leur conftruétion,, 
less 


AVERTISSEMENT. xxy 
les figurant avec des cintres terminez 
Eu pointe. #10 5 ; 
En fait d'écriture on appelle auffi go- 
_thique celle qui n’eft pas romaine. La 
gothique capitale ou majufcule eftune 
_repréfentation des lettres capitales ro- 
maines un peu défigurées ; & les poin- 
tes n’y font pas particulierement affec= 
tées : mais les caracteres gothiques mi- 
_ nufcules fe font éloignez des romains 

par degrez & bien davantage : les poin- 
tes s’y introduifirent vers le XIII fiécle 
& s'y multiplierent dans les deux fui- 
vans, enforte que pour former la lettre 
O on vit naître fix pointes. Cette ma- 
_niere incommode d'écrire a perfeveré 
plus longtemps fur les tombes & fur 
les épitaphes attachez aux murs des 
. Eglifes & des cimetieres , que dans 
les manufcrits : enforte que lorfqu’on 
voit une écriture en capitales gothiques, 
il eft communément certain qu’elle eff 
d’unedate plus ancienne que l'écriture 
qui eft gothique minufcule. 
_ Une autre remarque générale que je 
fais encore, par rapport aux tombes qui 
couvrent les fépultures ,dontje parle fou- 
vent dans cet ouvrage , eft que celles 
qui font plus étroites du côté des pieds 
que vers la tête font plus anciennes que 
celles qui font d’une largeur égale dans 
les deux bouts. IL eft rare de trouver 
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des tombes du XIII fiécle quine foient 
plus étroites vers les pieds que du côté 
de la tête. | 

Le Dénombrement des feux ou mé 
nages des Paroïfles de la Rp que je. 
cite comme détaillant ceux de l’Election 
de Paris, eft celui qui fut imprimé en 
1709. 

Le Di&ionnaire Univerfel de la Fran- 
ce que je cite pareïllement par rapport 
. au nombre des habitans de chaque Pa- 
roife , elt ce gros Diétionnaire Géogra= 
phique qui parut lan 1726 en trois vo- - 
lumes in folio. | 

Le dernier denombrement des Pa- 
roifles qui a paru imprimé, eft du fieur 
Doiïfy Directeur du Bureau des Comp- 
tes des Parties cafuelles du Roy. Sa 
véritable date d’imprefion eft de 1745. 
Il a pour titre Le Royaume de Fran- 
ce à Ole :. 
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CATALOGUE 


De la plupart des Manufcrits qui ont fer- 
vi à compoler l’'Hifloire de tout le 
Diocéfe de Paris, & à former le Sup- 
plément pour l'Hiftoire de la Ville 
qui fe trouve à la tête de lOuvrage. 


CARTULAIRES. 


M Rois Cartulaires de l’Evêché de Paris, 
dont le plus petit & plus ancien eft con- 
fervé à la Bibliothéque du Roi, les deux aus 
tres à l’Archevèché : le cout du XIII & 

XI V fécles. 

Extraits des Cartulaires du Chapitre de 

Paris appellez Pafloraux , à la Bibliothéque 
du Roi & en Sorbonne. 

:_ Le Cartulaire de l’Abbaye de Sainte Ge- 

. neviéve du XIIL fiécle, & fon livre Cen- 

fier & de Juftice de même temps. 

Un Carrulaire de l'Abbaye de S. Denis du 
XIV: fiécle, à la Bibliothéque du Roy. 
Cartulaire de S. Maur des Foflez & plu- 

fieurs originaux tant aux Archives du Cha- 

pitre dudit S. Maur qu'à l’Archevêché. 
Cartulaire de l'Abbaye S. Magloire, & 
pluffeurs autres originaux de cette Abbaye, 

- à l’Archevéché. | ; 

Le Codex Irminonis Abbaris S. Germani à 

Pratis f[ub Carolo Magno, qui contient un dé- 

tail des biens du Monaftere pour ce temps-là. 
Cartulaire du Prieuré de Longpont près 

Montlhery. 

Un Cartulaire de l'Abbaye de S. Vi&or, 
ci 
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Copies modernes dé tous les Titres de P Ab- 
baye du Val, Ordre de Cîteaux, proche l'Ifle- 
Adam, qui font chez es Feuillents de Paris. 
Extraits du Cartulaire de N. D. des Champs 
faubourg S. Jacques , confervé au Seminaire 
d'Orleans. FER 
Cartulaire de l'Abbaye d'Hierre au Dioc; 
de Paris , à la Bibliothéque du Roy. 
Cartulaire de l'Abbaye de Livry. 
Cartulaire du Chapitre de Champeaux, 
: Extraits du Cartulaire de la Collésiale de 
Saint Cloud faits par M, Lancelot, 
Cartulaire de Sorbonne. 
Extraits du Cartulaire de l'Abbaye du Jar 
proche Melun. | 
Extraits du Cartulaire & Titres de l’Ab- 
-baye de Chaalis proche Senlis. 
Caïtulaire de Philippe-Augufte. | 
Cartulaire du Prieuré de S. Eloy , chez les 
Barnabites de Paris. 
Titres du Prieuré de Conflants-Sainte-Ho= 
norine. 


NECROLOGES ou OBITU AIRES, 


Plufeurs Neerologes ou Obituaires de N, 


D. de Paris, dont le plus ‘confidérable du 


XIII fiécle eft à la Bibliothéque du Roy. 


Fragmens d’un ancien Necrologe des Cha- 


noines de Saint Jean le Rond, confervé à S, 
Vi&or, 

Pluñeurs Necrologes de l'Abbaye de S; 
Victor. 

Necrologe du Prieuré de S. Eloy , chez 
les Barnabites, | 

Necrologe de l'Abbaye d'Hiere, à la Bi: 
bliothéque du Roy. . 

Necrologe des Chartreux de Pariss 


| 


d'où cette Hiffoire eff puifée xxx 
Necrologe de Sorbonne. 
Obituaire de Moify-l'Evéque, à l'Arche- 
véché. 


HISTO IRES rte j 


Une courte Hiftoire moderne de kébhaye 
de Lagny, faite à Lagny. 

Hiftoire de l'Abbaye d’ Hivernau . par M... 
- Marchand Chanoine Regulier de ce lieu. 

_Hiftoire de PAbbaye de S. Florent de Sau< 
mur, à Saint Germain des Prez. 

Vie & Miracles de Saint Eugene Martyr à 
Ducil , de compoñtion du IX fiécle. Chez 


les Canne Déchaux de Paris. 


REGISTRES 


Tous ceux de l’'Evêché & Archevéché de 
Paris des XV, XVI, XVII & XVIET Gécles. 

Extraits de ceux du Chapitre de Paris, à 
Ja- -Bibliothéque du Roy, en Sorbonne & ail- 
leurs. 

Les Grands Extraits de ceux du Parlement 


_ appartenant autrefois à M. le Nain. 


Ceux du Chaftelet appellez Bappieres, ê 
autres. 

Mémoriaux & Extraits de la Cobe des 
Comptes. 

- Reoiftres des SEL des Maifon-Dieu , Lé- 
proferies, &c. du Diocéfe de Paris, faites en 
1351, confervés à l’Archevéché de Paris. 

Quelques Regiftres de vifites très-ancien- 
nes d’Archidiacres, & autres de tenues de Sy- 
nodes. Ibidem, 

Un. Regiftre de l’'Officialité de Paris de la 
fin.du XIV fécle. ibid, 
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AUTRES MANUSCRITS. 


Les Pontificaux, Miflels , Martyrologes & 
Proceflionaux de l’Eglife de Paris. 

Le plus ancien apographe qui fe voye à 
Paris du Martyrologe d'Ufuard, 

Une Somme de Pierre Chantre de Paris 
au XII fiécle confervée à l’Abbaye de Long- 
pont près Soiflons , & dont il y a une copie 
à S. Victor. 

Recueil de Poëñes françoifes de Guiïllot de 
Paris & autres. 

Pouillez de Paris du XIII, XV&XVE 
fiécle. £ 

Inventaires des Titres de l’Evéché. 

Liafles des Titres tant du Spirituel que du 
Temporel dudit Evéché. 

Les anciens Manufcrits qui font dans toutes 
les Bibliothèques des Communautez de Paris, 
même celles des Colleges. 

Colieäion des Epiraphes de la plupart des 
Epglifes de Paris, à la Bibliothéque du Roy. 

Roulleaux des Accords & Tranfaétions paf- 
fées au Parlement de Paris. 

Tablettes enduites de cire, fur lefquelles 
font marquez les lieux du Diocéfe de Paris , 
où les Rois Philippe le Hardi & Philippe le 
Bel ont logé dans leurs voyages. 

Plufeurs volumes de M. du Puy, chez M 
l'ancien Procureur Général. 

Redevances anciennes dues au Château de 
Montlhery , dans le Cartulaire de Philippes 
Augufte. 

:Pluñeurs Teftamens du XIII & du XIV, 
fiécles. 

Cinq -volumes de Collettions du Pere du 
Bois de l'Oratoire, à Saint Germain des Prez. 

Vie de Saint Louis écrite en françois par 
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Guillaume Cordelier à la fin du XIII fiécle, 
à la Bibliothéque du Roy & chez M. de Se: 
nicourt Avocat au Parlement. 
Quelques Titres de l’Abbaye de Chaume 
en Brie. 
Papiers anciens de la Fabrique de Saint 
Severin. 
Voyages de Claude Chaftelain Chanoine 
de Paris dans le Diocéfe. | 
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Des principaux Livres & Recueils d’ac- 
| tes imprimez, qui ont fervi à com. 

pofer l’Hiftoire de tout le Diocéle 
_ de Paris, & à former le Supplément 


fuivant pour PHiftoire de la Ville. 


Æ Es cinq Volumes des Ecrivains de France 

| : de Duchéne. =; 
© Tous ceux de Dom Bouquet qui ont parts 
jufqu’ici. 

Les fiécles Bénédidtins de D. Mabillon. 

Les Annales Bénédidines du même. 

La Diplomatique & fon Supplément. 

Plufieurs Volumes des Aëfa Sanélorum de 
Bollandus. 

| € ii} 
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Nova Bibliotheca Manuferiptorum du Pere 
‘Labbe Jefuite. ë 
Les Annales des Francs du Pere le Cointe. 
Le Spicilege & Analc@es in folio où in 
quarto & octavo. L ti$ 
Thefaurus Anecdotorum de Dom Marténe, 
Collettio Ampliffima du même. À 
Les Cäpitulaires de Baluze à caufe de 
Chartes qui y font. Fs8 
Bibliotheca Bibliothecaraum de Dom Bernard 
de Montfaucon. 
Hifloire de l'Eglife de Paris par Gerard.du 
Bois. : ue foie Le: 
Celle de M. Grancolas. 
Hiftoire de Paris de Corrozet, dé Dom 


du Breuil, du fieur Malingre , des RK. PP. 


Dom Lobineau & Felibien, & autres com- 
pilations modernes, dont la pius diffufe cft 
celle de M. Piganiol, 
Antiquitez de Paris par Sauval. | 
Hiftoire de l'Abbaye de Saint Denis par 
Doublet & depuis par Dom:Felibien. 
Les: grandes. Chroniques de l'Abbaye de 
Saint Denis, 
Collection des Ordonnances de nos Rois 
par Mrs. de Lauriere & Secoufle. 
Hiftoire de Abbaye de Saint Germain des 
Prez par Dom Bouillard. 
Diétionnairé Hiflorique avec tous fes Sup: 
plémens. 
Dictionnaire des, Arrêts & autres Collec= 
tions de Jurifprudence. 
Gallia Chrifliana ancien & nouveau. 
Notitia Galliarum d'Hadrien de Valois & 
autres ouvrages du même. 
. Memoires du Clergé de France. : 
Hikoire de la Maifon de Montmorenci, : 


citez dans cet Ouvrage. xxxil 

 Hiftoire de la Maifon de Chaltillon, 
‘ Hiftoire de l'Univerfité de Paris. 
… Catalogue des Ecrivains dedifférens ordres, 
. Les Tables chronologiques des Ordonnan- 
ces par Blanchard. a 

Hiftoire du Prieuré de Saint Martin des 
Champs par Marrier. à ( 
- Hifloire de la Ville de Corbeil par de Ja 
Barre. : 4 
Martyrologium Parifienfe 1727. | 
_ Hiftoire du College & Maifon de Navarre 
par M. de Launoy. cS 
.… Hiftoire des Céleftins de Paris. 


_ Necrologe de l'Abbaye de Porroi pour les 


anciens temps. 
Hiftoires de Saint Louis par différens Âu= 
fours. 


_ Hifloires des Rois Charles V, Charles VI * 


| Charles VII, Louis XI, &c. 


Hiftoire Litteraire de Îa France de D, 


Rivet. 


Mémoires de l’Academie des Infcriptions 


_& Belles-Lettres. 


” Memoires de l’Academie des Sciences. 
Præclara Esclefiafticæ Difoipline Monumenta, 
imprimez à la fin de Theodore de Cantorbery. 
_ Chronicon Alberici Monachi. : 
Martyrologe Uuiverfel de Claude Chafte- 
lain, & fon Bimeftre de Janvier & Février. 
Traitez fur les Monnoies de France par 
Bouteroue & le Blanc. 
Journal du regne de Chartes VIT in quarto. 
Généalogie de la Maifon de Belloy in 
quarto. 1747 Thibouft.. 
Opera Abaëlardi où il y a des Titres. 
Hiftoire de l'Eglife de Meaux avec fes preme 
VESe . 


xxxiv Catalogue des Imprimez. 
Antiquitez de la Ville & Duché d'Etampes: 
Voyages Litteraires de Dom Martene. 
Vic de S. Germain Evêque de Paris par 

Jallery in o&avo. | 
Vie de S. Maur in o&avo par Ignace de 

Jefus-Maria Carme, 1640. 
Hiftoire de Senlis. par Jaulnay in o&avo. 
Eclaïrciffemens fur Pancien droit de l’'Evé- 

que de Paris fur Pontoife. 

L’Anaflafe de Marcoucies. 

Hiftoire du Prieuré d'Argenteuil à Pocca- 
fion de la Sainte Robbe. 

Les Procès verbaux des Coûtumes de Paris 
du commencement & de la fin du XVI fiécle. 

Vie & Tranflations de Sainte Opportune 
in o@avo 1655. 

La Généralité de Paris par le fieur de Cha- 
hibert in douze 1710. 

Différentes Hiftoires fur le Mont Valerien. 

Memoires du P. Niceron Bäirnabite. 

Bibliothéque  Françoife de M, l'Abbé 
Goujet. 

Hifoire des Saints de Corbeil in douze 
Paris 1735. 

Journal des Cérémonies & Ufiges qui s’ob= | 
fervent à Paris & à la campagne, par M. Mau= 
poin Avocat , in octavo, Chardon & Durant 
1740. Cela fe trouve dans le livre intitulé 
Concordances des Breviaires de Paris & de 
Rome. | 

Tous les Mercures depuis leur origine, 

Le Code des Curez, chez Prault Pere. 

Plufeurs Traitez des Droits Seigneuriaux 
& Honorifiques , entre autres celui du Sieur 
Fremainville. 

Vic de Madame Pollalion en 1744. 


citez dans cet Ouvrage.  XXXV 
Calendrier Hiftorique & Chronologique de 
J'Eglife de Paris in oftavo 1747. : 
Chronologie Hifiorique des Curez de S, 
Benoît 1752. 
J'omets dans ce Catalogue un grand nom-. 
bre de livres de mélanges & de memoires, 
comme auffi de petites brochures fur plu- 
fieurs lieux qu’il aété befoin delire , plus fou- 
“vent pour les reétifier que pour en adopter 
les fentimens. | | | 
_ J'omets auf les livres Géographiques dont 
_ j'ai fait mention à la fin de ma Preface, & 
pareillement les Cartes des environs de Paris 
de toutes les éditions que j'ai pu en avoir, 
& qui de même font en grand nombre, 


XXXV] RE à 
Sa hd Ada 
M D EE A be D 
De Chapitres de ue Hifloire. 
PREMIERE PARTIE 


Des Eglifes de Paris qui ont été originaire- 
ment Séculieres , & de leurs Dépendances. 


C HAPITRE PREMIER. Del'Esli- 
_: fe de Notre-Dame & de fes Dépen- 
dances qui ont formé la feule Baflique qui 
fut d'abord dans Paris: fçavoir l'Eglife Bap= 
tifmale dite Saint Jean, & celles qui y. 
font adjacentes, telles que Saint Chrifto- 
phe & fon Hôpital, Saint Denis du Pas: 
Des Chapelles du Palais Epifcopal & de 
celle de Saint Agnan dans le Cloître. pag. x 
Saint Jean le Rond ou Bapriftere de l'Eglife 


de Paris. pag. 19 
Saint Chriftophe & l'Hoôtel-Dieu, pag. 22 
Saint Denis du Pas. pag. 28 
Chapelles du Palais Epifcopal, pag. 31 
Saint Agnan,  pag.-3x 


CHAPITRE SECOND. De Saint Germain 
l’Auxerrois, Eglife féculiere & la plus an- 
cienne du premier accroiflement de Paris 
vers l'occident avec fes démembremens & 
dépendances. pag. 36 

De la Collegiale de Sainte Opportune érigée: 
fur le territoire de Saint Germain l’Auxer- 
LOIS» Pag: 6% 


: DES CHAPITRES. xxxvij 
Eplife de Saint Leufroy , ancien établifflemenc | 
… fait fur le territoire de Saint Germain l’Au- 
Lxetrois. :: : | pag. 69 
Eglife de Saint Landri, ancienne dépendan- 
_ ce de Saint Germain l’Auxerrois. pag. 72 7 


L’étendue de cette Paroiffé qui avoit été oubliée 


fe trouve aux additions, 
Epglife des SS. Innocens l’un des démembre- 
mens de Saint Germain l’Auxerrois. pag. 74 
Des trois Coilegiales outre Sainte Opportu- 
ne qui ont été érigées fur le territoire de 
Ja Paroifle de Saint Germain l’Auxerrois, 
fçavoir Saint Thomas , Saint Honoré & 
. Saint Nicolas. pag. 85 
Eglife de Saint Euftache , l’un des plus no- 
tables démembremens de Saint Germain 
- l’Auxerrois. pag. 92 
Eglife de Saint Sauveur , autre démembre 
- ment de Saint Germ. l’Auxerrois, pag. 112 
Dela Paroifle de la Magdelene de Ville-l’'E- 
que , démembrement de Saint Germain 
* lAuxerrois. | pag. 118 
De la Paroifle de Saint Roch, demembrée 
de Saint Germain l’Auxerrois. pag. 121 


CHAPITRE TROISIE'ME. De l'Eglife & 
Paroife de Saint Gervais, & de ce qui en 
__a été démembré. pag. 12$ 
Eglife & Paroifle de Saint Jean en Gréve, 
 demembrement de {a Paroiffe de Saint Ger- 
vais, pag. 137 


CHAPITRE QUATRIE’ME. De l’Eglife de 
Saint Julien & de la Chapelle de Saint 
_Jean-Baptifte ; devenue depuis Eglife de 
Saint Severin ; éntre lefquelles deux Eolifes 

_ il y a eu primitivement un rapport de fiai- 
_ fon & de dépendance. pag. LISE 


sx TABLE 

Epglife & Paroifle de Saint Severin provenue 
de lEplife de Saint Jean-Baptifte lez-Saine 
Julien. | pag. 157 


CHAPITRE CINQUIEME. De l'Eglife 
Collegiale du Bourg de Saint Marcel & des 
dépendances de cette Eglife, qui font Saint 
Martin, Saint Hippolyte & Saint Hilaire. 

pag. 190 
 Eglifes Paroifliales de Saint Martin & de Saint 

Hippolyte , du territoire & dépendance de 


Saint Marcel. pag. 201 
Eglife de Saint Hilaire dépendante de Saint 
Marcel. pag. 205 


CHAPITRE SIXIE'ME. De l'Eglife de Saint 
Benoît, c’eft-à-dire de la Sainte Trinité, 
fous le patronage de Saint Bache, & de 
celles qui ont été bâties fur fon terri- 
toire, fçavoir Saint Etienne des Grez , 
Notre-Dame des Champs, Saint Jean de 
Larran & autres, tant Chapelles que Cou- 


vents & Colleges, avec le démembrement 


fait de la Paroifle par l'érection de celle 
de Saïnt Jacques du Haut-pas. pag. 210 
Eglife de Saint Etienne des Grez fur l'an- 
cien territoire de l’Eglife de la Trinité di« 
te Saint Benoît. pag. 222 


Notre - Dame des Champs ancienne Eglife 


Cléricale puis Monaftique, fur le territoire 
de Saint Benoît dont elle a été nouvelle- 
vellement détachée ou démembrée au fu 
jet de l'éreétion de la Cure de Saint Jac- 


ques du Haut-pas. pag. 229 
Eglifes & Chapelles du territoire de la Tri- 
nité dite Saint Benoît. pig. 235 


Eglife & Paroïfle de Saint Jacques du Haut- 
pas , demembrement de a Paroiffe de Saint 
Bénoît. pag. 24$ 


DES CHAPITRES. xxxix 
CHAPITRE SEPTIF’ME. De lEglife de 
Saint Merri Collegiale & Paroifle, & de 
. celle du Saint Sépulcreautre Collegiale b4- 
tie fur fon territoire.  : pag. 252 
Eglife du Saint Sepulcre Collegiale non Pa- : 
. soifle fur Le territoire de Saint Merri. 
Pa | pag. 269 


CHAPITRE AUITIE'ME. Des Eplifes de 
Saint Barthelemi , Saint Georges & Saint 
Magloire, & de celles qui ont été bâties 

_ fur l'ancien territoire de ces mêmes Egli- 
fes. pag. 275 

De l'Eglife de Saint Georges dite depuis de 
Saint Magloire à l’occafñon des Moines de 

. Saint Barthelemi, & de celle de Saint Leu 
qui 2 été unie pendant un temps à la mé- 

. me Eglife de Saint Barthelemi. pag. 288 

Eglife de Saint Leu émanée de celles dé Saint 
Barthelemi & de Saint Magloire. pag. 295 


CHAPITRE NEUVIE’ME. Sur les deux Ba- 
. filiques de Saint Martin, bâties en différens 
fiécles hors la Cité de Paris vers le fep- 
tentrion, & principalement fur la derniere 
qui de Séculiere eft devenue Monaftique. 
Puis {ur les Eglifes confruites deflus jeur 
territoire. pag. 300 
Eglifes de Saint Jacques de la Boucherie, du 
territoire de l’ancienne Baflique Séculiere 
de Saint Martin. pag. 314 
Eglife de Saint Nicolas des Champs du ter- 
ritoire de la feconde Eglife de Saint Mar- 
tn, bâtie comme la premiere Baflique du 
méme nom de Saint Maïtin au nord de la 
Cité de Paris. pag. 325$ 


CHAPITRE DIXIEME. Des Eelifes Col- 
légiales de Saint Denis de la Chartre & 


xl À AS DVRAES | 
de Saint Symphorien, dont la premiere eft 
devenue Monaftere, & qui toutes les deux 
ont été Paroifliales. pag. 335. 


CHAPITRE ONZIFE'ME. De deux autres 
Églifes Paroifiales de la Cité qui n'ont 
/ jamais dépendu d'aucun Corps Séculier ni 
Régulier , fçavoir Sainte Magdelene & 
Sainte Marine , & 1°. de celle de a Mag- 
delene. page 344 


Eglife Sainte Marine. pag. 35€ - 


CHAPITRE DOUZIFME. De la Sainte 
Chapelle du Palais. pag. 354 


CHAPITRE TREIZIE’ME ET DERNIER. 
Pour fervir de Supplément au premier Cha- 
pitre de cette premiere Partie ; furunenou- 
velle Eglife Paroiffiale du territoire de No: 
tre-Dame de Paris, qui eft Saint Loui 
en l'Ifle. 


SECONDE::P À KTIE: 


Des Eglifes de Paris dont le territoire 


a primitivement été occupé par une: 


Maifon Monaftique, ou lui a appar- 


tenu au moins en partie, | 


(rack PREMIER DuMo-: 
À naftere dit l’Eglife de Saint Pierre 
& Saint Paul, & depuis de Sainte Gene- 
viéve, & de celles qui lui ont appartenu 
ou qui en dépendent encore , fçavoir 
Sainte Geneviéve la petite, furnommée 
des Ardens ; celles de Saint Etienne 
du Mont & de Saint Medard. pag. 363 
Eglife 


(DES CHAPITRES. xl 
Eglif de Sainte Geneviéve la petite, dite 
enfuite Sainte Geneviéve des Ardens. 
me : pag. 387 
De l'Eclife Paroiffiale du Mont Sainte-Ge- , 
neviéve dite d’abord Saint Jean, puis Saint 
Etienne, fur le territoire de l'Abbaye de 
Sainte Geneviéve. : pag. 393 
Eglife Patoifiale de Saint Medard de l’an- 
cien territoire de l'Abbaye de Sainte Ge- 
| -neviéve. pag. 410: 


CHAPITRE SECOND, Du Monaftere dit 
- Abbaye de Saint Germain des Prez, & 
des Eglifes qui ont été conftruites fur fon: 
ancien territoire ou qui en ont dépendu ;, 

fçavoir Saint Germain Le wieux, Saint Sul- 

_pice, Saint André & Saint Côme. pag. 419 

Eglife de Saint Germain le vicux ou plütôe 
VEvieux , anciennement dépendante de: 

Saint Germain des Prez. pag. 437 
Eglife de Saint Sulpice fituée fur le territoire: 
du Monaftere de Saint Vincent dit Saint 
Germain des Prez. | pag. 444 
Æglife de Saint André, anciennement de la: 
dépendance de Saint Germain des Prez. 
| PAR ST 

Eglife de Saint Côme, anciennement. de !æ 

dépendance de Saint Germain ées Prez. 
| page 465 


‘CHAPITRE TROISIEME. Du Monaftere: 
ou Maifon de Moines du Ticre.de Saint 
Laurent hors Paris, depuis reduit en Pa- 

roille, & des démembremens qui én ont 


CRE été faits. pag: 47 2 
Eplife de Saint Lazare de l’ancien territoire 
de Saint Laurent. pag: 480 


Eglife de Saint Jofle, premier démembrement 
. de la Paroifle de Sais Laurent. pag: 487 


xlij TABLE 

Eglife de Notre-Dame de Bonnes-nouvelles 
fur un terrain détaché de celui de Saint 
Eaurent. | -pag. 490 


CHAPITRE QUATRIE'ME. Du Monaftere 
de Saint Martial dit depuis de Saint Eloy. 
Des Eglifes qui en ont dépendu dans la 
Cité , fçavoir Sainte Croix, Saint Pierre 
des Arcis ,; Saint Pierre aux Bœufs; & 
hors la Cité, fçavoir Sainte Colombe dite 

Saint Bond , & Saint Paul. pag 494 

De l'Eglife de Sainte Croix de Ia Cité, an- 
cienne dépendance du Monaftere de Saine 
Eloy. | pag. 506: 

Eglife de Saint Pierre des Arcis , ancienne 
dépendance du Prieuré de Saint Eloy. 

| pag. 509: 

Eglife de Saint Pierre aux Bœufs, ancienne 
dépendance du Prieuré de Saint Eloy. 

pag. s12 

Epglife de Saint Bond primitivement Sainte 


Colombe, ancienne dépendance du Mo 


naftere de Saint Eloy. pag. $s1$ 
De l'Eglife de Saint Paul , ancienne dépen- 
dance cimeteriale du Monaftere de Saint 
Martial de la Cité de Paris ,. dit autremene 
Saint Eloy. pag. s18: 
De l’Eglife de Sainte Marguerite , nouvelle 
Paroifle demembrée de celle de Saint Paul. 


pag. 536 


CHAPITRE CINQUIFE’MEET DERNIER, 
De l'Eglife de Saint Vi&tor où il y a ew 
. un Monañtere, avant qu’on y bâti: une Mai- 
fon de Chanoines Reguliers ,. & de l’Eglife 
de Saint Nicolas conftruite fur fon ancien 
territoire. pag. 540: 
Eglife de S. Nicolas du Chardonnet fur l’an- 
cien territoire de celle de Ms pag 555$ 


DES CHAPITRES. xliÿ 


_ LES RUES DE PARIS mifés en Vers dn- 


ciens vers l’an 1290 ou 1300. pag. 563 
Rues du Quartier de l’Univerfité. pag. 564 
Rues de la Cité. pag. 74 
Rues du Quartier de la Ville. pag. 578 
CATALOGUE des Rues de Paris redigé 

vers l'an 1450, & divifé en quatre Quar- 

tiers, Page 603 


Li à 


25 


xiv CAT ALOGTE 


na 4 Et 


CAT'ÂLO GUE. 


Des Livres d'Hiftoire ) Géogra- 
phie,. &c. 


Qui fe vendent chez le même 
Libraire. 


BRE GE’ Chronologique de l’Hiftoire: 
de France du Préfident Haynaul:, qua-. 
triéme Edition in 4-°. grand papier 24 live 
Idem petit papier 24 lv. 
Idem un-vol. 8-2. 6 Liv. 
Analize de l'Hifoire Militaire de Louis le- 
Grand par le fieur Brunet, en une Carte de 
huit feuilles 6 liv: 
Armorial Général de la Nobleffe de France- 
en feuille petit papier, premier Regiftre 2: 
vol. fol. 48 live 
Second Repgifire 2 vol. fol. 48 liv. 
Troifiéme Regiftre 2 vol. fol. 60 liv. 
Quatriéme Regiftre 1 vol. fol 30oliv. 
Le prix de chaque tome en grand papier eft 
de 12 liv. par chaque volume. 
Conquete des Pais - Bas par le Roy dans la: 
campagne de 1745, in 12-°. avec des Cartes. 
2 11Ves 
Converfon & abjuration de Monfieur Mo- 
lines dit Fléchier , autrefois Miniftre Protef- 
tant , Brochure in 12-°. 8 6108 
Dénombrement du Royaume par Généra= 
lités , Elc&ions , Paroifles & feux in 4°, 124, 


DES LITRES dr 
… Defcription dela Ville de Lisbonne in 12-°. 


| É 2 liv.. 
.Diéionnaire Univerfelle de la France 3 
“vol.in fol. 60 liv.' 


Géographie Univerfelle Hiftorique & Chro- 
 hologique ancienne & moderne par M, No- 
blot, 6 vol. in. r2-°, avec des Cartes Géo- 


graphiques . 15 lim 
_ Hifioire de France de Legendre in fol, 3 
vol, ; 40 lv. 


- Hiftoire des Dauphins François & des Prin- 
cefles qui ont porté en France la qualité de 
Dauphines, in 12-2. | 2 Liv. 10 
*  Hiftoire du Droit Romaïn, in 12-0, 2 liv. 

| 10 fe 
Hiftoire de la Jamaïque in 12-°, 3 liv. 

” Hifloire de Révolutions d'Hongrie, in 4. 
z. vol. | rte live 
&——— Idem in 12-°. 6 vol, 15 liva 
” Hiftoire des Tremblemens de Terre arrivés 
à Lima Capitale du Perou , avec la Defcrip- 
‘tion du Perou, in r2-°, figures, 3 iv. 

+ Hiftoire Univerfelle par une fociété de Gens 
de Lettre, in 4-°. 14 vol, Amfterdam 180 liv.. 

Méthode facile pour apprendre l’Hiftoire 
de France par demande & réponfe avec une 
idée général des Sciences , vol. in r2-°, par 


Ragois | 3 11v. 
Monarchie Françoife de Dubos in 4-°, 3 
vol. | 24 Liv: 


Hifioire des Eglifes Séculicres & Régulieres 
ou Monaftiques de la Ville, Faubourps, Ban- 
lieuüe Eceléfiaftique & de tout le Diocèfe de 
Paris, diftribuées les unes felon l'antiquité & 
efpece. de leur fondation, & les autres fous 
celles dont elles ont dépendy ou dépendent en- 
core, avec le détail circonfancié de l'étendue 
duterritoire, & Le denombremént de toutescel= 
les qui y font comprifes, le toutenrichi de divere 
fes remarques des Paroifle deParis fur le civil ou 


xlvi CATALOG 
le temporel : d’une très-ancienne defcriptioni 
des rues de Paris en vers ,& d’une Hiftoire du 
Landit de la Plaine de S. Denis, & del'Hit- 
toire particuliere de toutes les Villes & Villa- 
ges du Diocèfe de Paris , in 12-°. 3 vol, 
7 liv. 10 f. 
Satyre Menippée de la vertu du Cathali- 
con d'Efpagne , & de la tenua des Efkats de 
Paris, nouvelle Edition in 8-°. 3. vol. figures 
15 li1Ve 
- Supplémert à la premiere Edition de l'Hif- 
toire du Peuple de Dieu ,in 4-° 12. live 
Vie de l'Empereur Julien , parle Pere de 

la Bleterie , in 12-°. 

Vie de Philippe IE Roy d’Efpagne in 12-°% 


6 vol. 15 live 
Vie des Jurifconfultes , nouvelle Edition 
augmentée , in 4-°. 10 live 


! Vie du Pape Sixte Cinq im 4°. de Gre- 
gorio Leti, 8 live 

: A e 
La même in 12-°, z volumes avec figu+. 
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HISTOIRE 
DE LA VILLE 
ET DE TOUT LE DIOCESE 

# DE PARIS. 
RO IRRORS MOIS 
PREMIERE PARTIE. 


Des Eplifes de Paris qui ont été originairement 
féculieres & de leurs dépendances. 


RE 


CHAPITRE PREMIER. 


De PEglife de Notre-Dame €r de fes dépendances, 
qui ont formé la feule Bafilique qui fät d'abord. 
dans Paris ; fçavoir , l’Eglife Baptifmale, dite 
de Saint Jean ©" celles qui font adjacentes , tel- 
les que Saint Chriflophe © fon Hôpital ; Saine 

* Denis du Pas ; des Chapelles du Palais Epifco- 
pal, © de celle de Saint Agnan dans le Cloîrre. 


Pl O US ne fommes plus dans les 
Éabaltems où l’on croyoit que même 
&] depuis la Paix accordée aux Chré- 

Altiens fous l'Empereur Conftan- 

eltin, les Evêques eurent leur Siege 


pifcopal dans les lieux éloignés des Ciése 
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> CATHEDRALE DE PArR1IS 


Cette opinion étoit pardonnable dans ces fiécless 


Gr. Tur. Lib. 
Ne De 3 Te 


Voyez mes 
Difiertations 
fur lHiftoire 
de Parisi7239, 
T. Is p. 40. 
chez Durand. 


où l’on s’occupoitpeu às'inftruire, & où l'on 
n'avoit pas le talent de fuppléer fur tout ce quis, 
faute de livres, eft refié d'obfur dans PHif-- 
toire d’une Ville, parles faits certains qui nous: 
ont été tranfmis fur d’autres Villes. Ainfi ;. J8è 
n’entreprendrai point de réfuter l’erreur de ceuxt 
qui fe font imaginés que la Cathédrale de Paris: 
a été primitivement au lieu oùeft l'Eglife de: 
Saint Marcel; ce qui a pü tromper les auteurs: 
de cette opinion, vient de ce que le Clergé: 
Epifcopal de Paris s’y eft rendu autrefois aflezz 
fouvent, parce que c’étoit l’un des Cimetieres: 
publics des premiers Chrétiens de cette Ville. 

Je n’avancerai point ici que Saint Denis, 
Apôtre de Paris , ait établi aucun Oratoire danss 
l'enceinte de la Cité qui étoit contenue dans: 
PIfle : je penfe-au contraire qu'il. n’à célébré: 
les Saints Myfteres que dans le dehors, &:pluss 
probablement dans les F'auxbourgs qui étoientt 
fitués du côté qu’il étoitarrivé de Rome , c’eft- 
à-dire, vers le Midi, J’admets la tradition quai 
porte, que l’un deslieux où il célébra pour les: 
Néophytes étoit à l'endroit où fe rrouve lEglife: 
de Saint Benoïft, dont le vrai nom eft celui des 
la Sainte Trinité, que dans les fiécles reculéss 
le peuple appelloit Benoif}-Sire-Diex, Benedic-- 
tus Dominus Deus. J'accorderaimême que cett 
Apôtre célébra pareillement dans le quartier de» 
Notre-Dame des Champs, &encore ailleurs.ài 
la campagne dans des lieux retirés. comme? 
Gregoire de Tours le dit de Saint Gatien , pre-- 
mier Evèque de cette ville; mais je ne puis: 
paller qu'il ait fait bâtir une Fglife dans la Cité’ 
de Paris. Ce qu’on.en lit dans fes Ades , qui ne: 
font pas d’une haute antiquité, a’été emprunté: 
du langage de la Vie d’un autre Saint; & je 
dis, que fi Saint Denisa établi une Eglife des 
Parifiens,.cela ne fignifie autre chofe,. finom 


# 
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qu'il en convertit en aflez grand nombre pour 
. former une Affemblée de Chrétiens qui fe ren- 
 doient avec lui en,fecret dans les lieux dont on 
. étoit convenu pour célébrer les Divins My 
teres le jour du Dimanche. 
_ Ceux que l’on regarde comme fes fuccef- 
feurs immédiats, pour avoir maintenu l’établi£ 
. fement qu'il avoit fait, font , premierement, 
_ Mallo , le même, peut-être, que Saint Mellon, 
| qui aura depuis étendu fon zéle Apoftolique 
jufqu'à Rouen ; & un autre appellé Mafus , qui 
peut aufli être le même que Maximus, lequel 
. mourut dans le Pays des Morins en y préchant 
PEvangile. Ces deux Perfonnages que l’on re- 
garde comme les deux fuccefleurs immédiats 
de Saint Denis, qui étoit venu à Paris vers le 
milieu du IIT. Siécle, paroïffent être reftés trop 
peu de tems à Paris, & en des tems trop dan- 
. géreux poury avoir pü augmenter de beaucoup 
* le nombre des Chrétiens, & y avoir pü faire 
. bâtir des édifices matériels en l'honneur du vrai 
. Dieu. Nous n'avons point de monument plus Ce. Reg 
ancien que le X. Siécle, qui nous fourniffe une ex B:b!, Colb, 
life d'Evèques fucceffeurs de Saint Denis, où 
. {e trouve Mallo & Maffus. Il y avoit déja plu- 
fieurs Siécles que les noms Latins fouffroient 
de lahération ; ainfi, comme de Maximus , 
on avoit fait Maxe ou Mañlë dans le langage 
vulgaire ; de Maxe aufli on fit en nouveau La- 
tin, Mafus, lorfqu'on dreffa la lifte vers l'an 
940 { | 
Quant à Marcus, Adventus & Vi@urinus, 
Evèques, qui fuivent ceux-ci dans le même 
Catalogue , il eft certain que c’eft fous l’un 
des deux premiers que les Chrétiens ont eu 
toute facilité de conftruire un Temple au vrai 
Dieu dans l'intérieur de PIfle de Paris, & je 
ne doute point qu’ils n’en foyent venus à bout, 
Teur Epifcopat qui a dû tomber dans {es an- 
1j “fe 
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nées 31$, 320, 325 OU 330, ayant été tft 
tems où les perfécutions n’étoient plus à crain- 
dre. Cependant nous ne trouvons aucun indice 
de cette Eglife matérielle-bâtie au-dedans de la 
Cité de Paris, que fous J’Evèque Prudentius , 
Pita S. Mar- qui tint le Siége après Paul fuccefleur de 
felli. Wiétorin, ce qui peut revenir à l'an 375 ou 
380. Cette Eglife étoit fituée fur le bord de 
. Jhid. da Seine, à peu près à l'endroit où eft la Cha- 
pelle inférieure & la derniere Cour de l'Arche- 
véché. Et comme l'on étoit alors plus exaét que | 
on n’a été depuis à tourner le chevet ou fond 
des Eglifes vers l'Orient, fans s’aftraindre à l’a- 
dignement des rues qui étoient fort.mal en or- 
dre, je préfame que le fond de cette petite 
Eglife étoit tourné vers le lieu où eft mainte- 
nant J'Églife de Saint Gervais. 

IL faut fe figurer en gros que Îa pointe de 
Y'Ifle finifoit à peu près où eft le Pont rouge. Le 
Jardin du Terrein n’eft qu’une addition à la pat 

-tie Orientale de cette Îfle, de même que la 
Place Dauphine & la pointe où eft la Statue 
d'Henry IV. en eft une qui a été faite à la par- 
tie Occidentale. H faut auffi faire attention que 
n'yayant point dans ces tems-là de Pont à l'er- | 
dtoit oùa été bâti depuis celui qu'on nomme le: 
Pont Notre-Dame , il n’y avoit point non plus 
de rue qui continuât une droite ligne en en- 
trant du Pont nommé depuis le Petit-Pont dans | 
da Cité; mais comme il n’y avoit feulement 
que deux Ponts & deux Portes dans Paris , aufft- 
eôt qu'on avoit paffé le Pont méridional, dit le 
Petit-Pont, parce que c’étoit le Pont du petit. 
bras de la Riviere , il.fe préfentoitune rue qui 
conduifoit (autant droit-que les routes frayées 
par les voitures le peuvent permettre ) à la. 
Porte Septentrionalé où étoit le grand Pont, 
noniné aujourd’hui le Pont au Change. 

Qu peut après cela s’imaginer comment de-t 
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voient être tournées les rues aboutiffantes À ja 
rue qui alloit d'un des Ponts à l’autre, ou qui 
la coupoient. Mais quantaux Eglifes , il eftfür” 
qu’il n’y en avoit encore qu’une feule dañs Pa 
ns fous le regne de Childebert , fils de Clovis: 
cent cinquante ans après l'Epifcopat de Saint 
Marcel, Ce n’éroit pas lxzmême qui avoit-exifté’ 
dès le rems de l’Evêque Prudentius, Comme le 
nombre des Habitans de Paris, & pat confé- 
quent des Chrétiens , étoit augmenté , on en’ 
avoit rebâti une autre plus grande au même en- 
dron. Fortunat qui vivoit un peu après ,. pârle 
des colonnes de marbre qui la décoroient , & 
de fes fenêtrés vitrées, de fon chevet tourné 
vers l'Orient , de maniere que l’Aurore en 
éclairoit tout à coup la voûte ou les planchers; 

& il fait entendre que c’étoit-le Roy Childebert 
qui avoit fourmi au moins pour la dépenfe des: 
colonnes , des vitrages & des voûtes. 

Je n’ai point balancé à revendiquer ici en fa 
veur de l'Églife Cathédrale de Paris‘ la piece de #e 
vers que Fortunataïintitulé: De Ecclefia Pari-  Font.lb.2s 
Jraca ; laquelle dans fes ouvrages eft précédée © 10: 145 
immédiatement par celle qu'il a adreflée 44 
Clerum Parifiacum. Cette Eglile & ce Clergé” 
font conftamment ce qui formoit la Cathédrale 
de Paris au VI.Siécle. C’eftätort queGiffemar, Sec. 2. 82 
Chancelier de l'Abbaye de S.-Germain des Prés, 24: Le : à # 
qui ne vivoit qu’en 1070, a cru que Fortunat'a P ce A 
voulu faire dans fes vers une défcription de 
YEglife de Saint Vincent, bâtie par Childebeït, 
fituée au Fauxbourg de Paris. Detouttems, 

Jorfqu'on à dit fimplement, lPEglife de Paris ss 
on a entendu par-la la Cathédrale ; aufi Domi 
Luc Dacherÿ marque -+t-il à l’occañon de 
ces vers in(erés par Giflemiar en fä Vie de’ 
Saint Droétovée , que par le Poëme de For: 
tünat De Ecclefia Parifiaca | a plüpart enten< 
Sent-{ous ce nom, l'Églife principale de Paz 
| A); 


t 
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ris , ainfiqu’a fait du Breuil, Religieuxde Saïn£ 
Germain: le Poëte le dit même affez claire- 


ment, en‘marquant que cetre Fglife étoit pour 
le Peuple du Roy Childebert, pourle Peuple de 
Paris. Ce fre peut être que cette même Eglife 
où l’Evêque Saint Germain faifoit célébrer lOf- 
fice Divin avec tant de dignité par le Clergé & 
le Peuple, ainfi qu'on le lit dans la piece de 
vers qui précede immédiatement celle dont je 
viens de parler. L’affertion de Giflemar n’eft 
fondée que fur ce qu’on avoit appellé lEglife 
de Saint Germain des Prés, Saint Germain le 
Doré, & Fortunat ne dit pas qu'il y eüt des 
dorures dans la Cathédrale de Paris, 1l en op- 
pofe au contraire la fimplicité aux dorures & 
aux autres ornemens du Temple de Salomon, 
Je foupçonne Giflemar d'avoir même attribué 
à l'Eglife de Saint Germain-des-Prés ce que 
Von avoit dit de Saint Germain lAuxerrois, 
que le vulgaire avoit long-tems appellé Saint 
Germain le Teret, c’eft-à-dire le Rond , & 
par corruption , Saint Germain le Toret, puis 
Saint Germain le Doret. 


On apprend par un Titre de l’an 860 , que | 


V'Eglife Cathédrale de Paris portoit le nom dé 
S.Etienne,premier Martyr. Beaucoup d'Evèques 


des Gaules avoient eu dés le V. Siécle des pier- 
res teintes de fon fang. Mais par unautretitre 


qui n’eft de guéres poftérieur, ileft certain que 
cette Eglife étoit compofée de deux édifices , 
dont l’un étoit la Baflique de Notre-Dame, & 
l’autre la Bafilique de Saïnt Etienne. Aufli Gré- 


goire de Tours parlant de l'incendie qui réduifit 


en cendres toutes les maïfons de l’Ifle de Paris 
en l'an 586, dit, que les feules Eglifes furent 
exceptées. Cette pluralité d'Eglifes dans la Cité 


ne peut tomber que furles édifices qui formoient 


depuis peu la Cathédrale dont lEglife de 
Saint Etienne pouvoit étre la plus ançienne , & 
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celle qu'il appelle ailleurs Senior Ecclefia , & 
fur PEglife du Baptiftere. Car, pour ce qui eft 
de Saint Martin, la petite Fglife qui étoit alors 
fous fon ñom à l'endroit où eft aujourd’hui 
l'Horloge du Palais , n’étoit qu'un fimple Ora- 
toire. Mais quoique cette Cathédrale fût , comi- 
me les autres , compofée de plufeurs Eglfes , 
on l’appelloit quelquefois tout fimplement & 
par diflinétion , Sacro-Sanéta Ecclefia Civitatis 
Parifiorum. La Sainte Eglife de la Cité de Pa- 
_#is, ainfi qu'a fait la Dame Hermentrude en 
_ fon teftament d'environ l'an 760 de JEesus- 
Curisr, par lequel elle lui légue un plat d’ar- 
gent de valeur de cinquante fols de ces tems-là, 
Depuis ce fiécle-là, on fe contenta de dire, 
Sanéta Ecclefia Parifienfis , & cet ufage étoit 
général, Leotheric, Archevèque-de Sens, écri- 
vant au Clergé de Paris fous le regne du Roi 
Robert, intitule fa Lettre : Clero San£læ Pari- 
fienfis Ecclefie. Le Roi Philippes I, dans une 
Charte de l'an 1107, met, Confilio Canonico- 
rum Santlæ Pariienfis Ecclefie. Paul Emile rap- 
. portant un fait de l'an 1378 ,; & parlant de 
Gilles, Chantre de cette Cathédrale, dit , Can- 
tor Sanétæe Ecclefie Pariienfis ; expreflion qui 
n’a difparu que dans les derniers Siécles ; & que 
_ plufeurs Eglifes de France ont toujours con- 
fèrvé, ou qu’elles ont rétablies à la tête de leurs 
_ Livres Liturgiques. 

L'Eglife de Paris poflédoit dès le VI, Sié- 
cle des fonds confidérables de Terre, non- 
feulement autour de la Ville dans la plaine, 
entre le grand Pont & Clichy , mais encore 
dans le Diocèfe de Sens. Celle qu'elle avoit 
_ dans la Provence étoit pour la fourniture de 
l'huile des lampes. On lit auffi qu’en Touraine 
étoit pareillement une terre de l’Eglife de Pa- 
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ris, fuivant que l’attefte Grégoire , Evêque de S- Mart. 6: 
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je penfe que c'eft Amboife, parce qu’elle eft 
fur la route de Paris à Tours, &que l’ancienne 
Eglife de cette Ville porte encore le nom de 
Saint Denis. à 

Il n'y a pas beaucoup. d’apparence que l'E- 
glife bâtie par Childebert dans la Cité, ait du- 
ré au- delà de deux ou trois Siécles , quoique 
cela ne foit pas impofñlible , puifqu’on lit, que 
les Normans épargnerent l'Eglife de Saint 
Etienne fituée dans Paris, laqueïle fut rachetée, 
füivant les Annales de l'an 87. I refte unetra- 
dition peu appuyée, que l’Evêque Erkenrad 
éleva quelque Bâtiment qui faifoit partie de fa 
Cathédrale, M. Bombe, Chanoiïne de laméme 
Cathédrale , qui a laïffé par écrit quelques re- 
marques fur eette matiere au commencement 
de cé Siécle, étoit perfuadé que c’étoit fous le 
regne de Charlemagne , tems auquel vivoit: 
cet Frkenrad', que cet édifice avoit été com- 
mencé ; maïs 1] prétendoit ; contre la vérité ;. 
que ce même bâtiment n’a été que continué par: 
VEvèque Maurice de Sully au XII. Siécle, J’as. 
déja réfuté autrefois cette prétention , en di- 
font, qu’on n’apperçoitrien danstout l’Edifice 
qui foit d’une architeéture au-deflus du Siécle 


_de ce “dernier Evêque, Ainf, l'opinion de ce 


Chanoine n’eft nullement recevable. Mais voici 
ce quia pù arriver : SN 
Commeil exiftoit au VITI, Siécleune Eglife 
de Notre: Dame, proche celle de-Saint Etienne, 
qui étoit la véritable Cathédrale rebätie par 
Childebert, cette Eglife: de- Notre-Dame put 
paroître à Erkenrad n'être pas bâtie aflez magni- 
fiquement, comme de fait elle pouvoit ne l’ctre 


pas relativement à celle de Saint: Etienne. Er- 


kenrad qui fiégea un grand nombre d'années, 
put donc larebätir, & ce fut celle qui fervit à 
célébrer l'Office Divin , jufqu’à ce que les. 
Normans y mirentle feu en 857, n’épargnant,, 


La 
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comme j'ai déja dit , que l'Egüife de Sant 


Etienne qui avoit un dôme à l'antique , pour la 


confervation duquel on leur avoit donné une 
fomme. C'étoit dans cette Eglife de Saint 
Etienne qu’avoit été tenû le célébre Concile de 
Paris de l'an 8:29. L’Eglife de Notre-Dame fi-- 


tuée à côté de celle de Saint Etienne vers le: 


Septentrion , ayant été réparée, fubffta encore 


autant de tems que l’autre qui n’avoit fouffert. 


d’accidens que quelques ruptures de murs. On Neil. Ece 
lit même qu’Etienne de Garlande , Archidiacre Par: 2: June. 
mort en 1142, y avoit fait beaucoup de répas 

rations , & que Suger, Abbé de Saint Denis willelm. Mon: 
jufqu’à l'an x1$2, y avoit fait préfent d'un vis. Din. 587 
trage d’une grande beauté ; on lappelloit vers 287% S867 
Jan 1110, Nova Ecclefia , par oppofñtion à 

l'Eglife de Saint Etienne qui étoit beaucoup 

plus vieille, C’eft dans cette Eglife de Notret 

Dame que nos Rois de la troïfiéme Race fe ren- 

doient de leur Palais fitué à la pointe Occiden- 

tale de l'Ifle, pour ‘célébrer le Service Divin 


avec le Clergé. L’Evêque de Senlis étant venu 
à Paris avec quelques-uns de: fes. Chanoines lan 


_xo41 pour obtenirla confirmation d’uneCharte; 


y trouva le Roi Henri à la Grande Meffe le jour 
de la Pentecôte : Cm in die. Pentecofles ; dit ce 
Prince dans fon Diplôme, ên Ecclefia Sanciæ 
Dei genirricis Mariæ apud Parifios Miffarum fo- 
lemnia celebraremus, On a aufli des preuves 
comme le Roï: Louis le Jeune s'ytendoit fou- 
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vent dans le Siécle fuivants. 


Mais un peu après l'an 1160; l'Evêque Mau- 
rice de Sully entreprit des deux Eglifes n’en 


faire qu'une, & delu1 donner‘une étendue beau- 


coup plus grande du côté de FOccidenr, Celle 
de Notre-Dame fut abattue jufqu’aux fonde 
mens qui furent confervés , & fur lefquels on 


-éleva le nouveau Sanctuaire & le nouveau: 


chœur, qui font vifiblement trop. étroits poug 
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une Eplife fi élevée & fi longue. La vieille: 
Eglife de Saint Etienne qui auroit nuià laconf-: 
truction des ailes du côté méridional, fut auffr 
abattue au bout de fix cens ans. En la détruifant: 
Martyrol. vers l’an 1218, on y trouva les Reliques fui- 
Ercl Parif. yantes, qui avoient été données par Philippes : 
5 : sr : a Augufte , à ce que l'on difoit; fçavoir, trois 
bi. Rec. Ne- dents de Saint Jean-Baptifte, un Bras de Saint 
crel. Parif. André , des pierres dont Saint Etienne avoit: 
did. 14Juli, été lapidé, & une partie du Chef de Saint De-. 
nis Martyr , qui furent portées le 4 Décem-: 
bre dans la nouvelle Eglife de Notre-Dame, 
L'Infcription qui fe lit fur les pierres au Portail 
de la croifée du côté du Midi , fait foi que l’on 
travailloit à cet endroit de l’Eglife encore l'an. 
1257. Un Commentateur de la Coûtume d’Aus 
vergne, parlant de Volvic, village fitué à trois 
lieues de Clermont, dit, que ce fut de la fa- 
meufe Carriere de ce lieu dont les pierres font 
noires, que Guillaume d'Auvergne , Evêque 
de Paris en 1240, avoit fait venir des pierres 
pour la continuation de cet ouvrage ; mais 
c'eft une fable , d'autant que les pierres de VE: 
glife de Notre-Dame ont d'abord été jaunes 
comme les autres de Paris, & ne font devenues ! 
noires que par l'influence des brouillards. Or, 
la pierre de Volvic, dans la Carriere même, 
eft de couleur de gris de cendres mouillées, 
Les Chapelles voifines de la porte rouge qui 
” eft du côté du Cloître proche le Puits, ont été 
bâties au XIV. Siécle feulement. On en a une 
époque füre dans l’Aëte de la fondation de celle 
des Saints Ferreol & Ferrution par Hugues de 
Befançon, Chantre de cette Eglife en 1324, 
C’eft fous le regne de Philippe Augufte qu’a 
été bâti le frontifpice compofé de trois porti- 
ques. Au Portail du milieu , eft repréfenté 
JEsus-Curisr de plufieurs manieres avec les 
Apôtres , les Symboles des quatre Evangéliftes, 
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les Prophétes, & même les Sibylles. Dans les 
côtés de ce même Portail, à la hauteur de fept 
à huit pieds , font figurés les vertus & les 
vices fous l'emblème de certains animaux ; 
ce qui pouvoit avoir été puifé en partie dans 


Pune des Vies de Sainte Geneviéve, dont on 


voit que l’Auteur avoit 1ù Hermas fur les 
douze Vierges Spirituelles. La refflemblance 
du nom d’'Hermas avec celui de Hermes, a pü 
faire croire que ces Hieroglyphiques & au- 
‘tres de ce Portail ou de ces deux collatéraux ; 
. venoient du Pere des Philofophes Hermeti- 
ques; au moins, felon Sauval , il y a eu 
un tems où on l’a cru. On voit aufli à ce Por- 
tail , du côté du milieu, une repréfentation 
grofliere du Jugement dernier; & dans les pi- 
laftres qui féparent ce Portail d'avec les deux 
autres , font repréfentées en grand les Images 
de deux femmes couronnées , dont l'une eft 
Ja Religion, & lautrela Foi. 
Le Portail qui eft fous la Tour voifine dé 
l'entrée du Cloitre, repréfente la Sainte Vierge, 
‘& les Prophétes qui l’ontprédite , fa mort, fon 
couronnement. Au côté droit de la porte en 


entrant, font les ftatues de Saint Jean-Bap- 


tifte, Saint Etienne , Saïînte Geneviéve, Saint 


Germain d'Auxerre ou Saint Amatre fon pré- 


décefleur. Au côté gauche eft la flatue de 
Saint Denis & un Roi. Ces Figures qui font 
du XIII, Siécle , paroïffent avoir été réunies 
en cet endroit comme un mémorial des deux 
petites Fglifes adjacentes, Saint Jean & Saint 
Denis, dont ces Saints & Saintes étoient les 
Patrons. | 

À l'égard du troifiéme Portail , les Figures 
dont il eftorné , font différentes pieces rappor- 
tées. Au-deflus de l'entrée eft encore une No- 
tre-Dame affife , la Crêche , les trois Mages; 
es huit flatues dont il ÿ en a quatre de chaque 
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côté , patoiffent être plus anciennès quele XII: 


Siécle , mais non pas la ftatue de Saint Mar- 
cel , reconnoiffable par fa crofle , fa miître + 
& par le dragon qui eft fous fes pieds ; elle efk 
placée au trumeau qui fépare les deux battans 
de la porte. Ces: ftatues font celles de Saint 
Pierre, Saint Pauk , & deux Rois de chacun 


des côtés , & au milieu d’eux eft une Reine.’ 


Je penfe que ces Rois font. de l'Ancien Tefta= 
rent,& les plus notables parmi les ancêtres de la 


Sainte Vierge. Of.y reconnoît David avecun 


inftrument à cordes. Salomon y: doït étre avec! 
Bethfabée fa mere, &la-Reine de Saba, l’une 
& l’autre figure de lEglife Chrétienne, füi- 
vant les Perés.. Aucun de ces: Rois & Reines 
n'ont les ornemens que l’on met aux ftatués des 
anciens Rois & Reines de France; Lés plus an- 
ciennes figures de ee dernier Portail qui font 
celles de ces Rois & decesReines, peuvent ve- 
niir de celui d’une des Eglifes que l’Evêque Mau 
rice de Sully fitabattre pour conftruire la nou- 
elle Cathédrale; & comme elles étoient affez’ 
récentes pour fon tems, ce Prélat les fitconfer- 
Ver. ù ‘ 

J'ai toujours regardé comme détachée d’un 
des portiques de lanciénne’Cathédrals’ de Pa- 
ris, la ftatue qu'on a vû plantée debout , en 


face du Portail de l'Hôtel - Dieu jufqu'à l'an 


1748. Son expoñition à l'injure de l’air l'ayant 
fort défigurée, on avoit de la peine à y recon- 
noitre JEsus-CHrisr tenant le Livre de l'E- 
vangile , &: enté fur l’ancienne Loi figurée par: 
Aaron ou David qui lui fervoit de foubafte: 
rhent, Quelques Sçavans l’avoient pris pour 
Efculape, & d’autres pour Erchinoald, ancien 
Maire du Palais, prétendu Bienfa@teur de l'E- 


glhfe de Paris, & le peuple en avoitraifonné à: 


fa façon, : R 
Le Poitail de la croifée de cette Eglife qui: 
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#egarde le Septentrion & eft du côté du Cloi- 
tre, a encore pour piece du trumeau une image 
de la Sainte Vierge. À fa gauche font les trois 
Vertus Théologales perfonifiées , & à fa droite 
les trois Mages. Au-deflous du Cloître font 
différentes Hiftoires, parmi lefquelles on re- 
connoît la Naïffance de Notre-Seigneur, l’A- 
doration des Mages , la fuite en Egypte, & 
Je mafacre des Innocens. En plufeurs niches 
au-dehors , en tirant vers la porte rouge, 
avoient été pofées diverfes ftatues repréfentans 
es Vertus & les Vices , qui n’y font plus. On 
y voit encore la Reine Efther & Affuerus avee- 
Leurs noms, David & Goliath affez reconnoif- 

fables. Une des ftatues qu'on a ôtées, repré- 
fentoit Job. Ces ouvrages font du XIV, Sié- 
cle, | 

Au Portail méridional , dans la premiere 
Cour de l'Archevêché, que quelques-uns ont | 
appellé le Portail de Saint Marcel, le tru- | 
aneau eft orné de l'Image de Saint Etienne, & 
au-deflus font repréfentés la Vie &.le Martyre 
de ce Saint Diacre. Aux deux côtés font les 
ftatues de divers Saints, entr'autres, des com- 
pagnons de Saint Denis, aufquels, de même 
qu’à lui, les Sculpteurs fe font contentés de 
mettre leurs crânes dans leursmains, Le Martyre 
de Saint Etienne eft encore répété en grand 
dans l’une des niches, du même côté, au-de- 
dans de lArchevéché, en mémoire de ce que 
{on ancienne Eglife étoit dece côté-là, & c’eft 
pour Ja même raifon qu’il y a au même endroit 
dans le tour des Chapelles du Chœur , une 
Chapelle du titre du même Saint Martyr. C’eft 
aujourd’hui celle de la Maifon d'Harcourt. 

On voit partout ceque je viens de dire, que 
Von a été près de deux cens ans à finir l'Eglife 
de Notre-Dame telle qu’elle eft ; mais on n’a 
pas attendu tant de cems pour y célébrer les Dis 
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vins Offices. La fimple bénédi@tion du lieu &' 
des Autels fut trouvée fuffifante pour pouvoir! 
le faire. On retarda toujours, pour des rai-- 
fons inconnues, la cérémonie de la Dédicace: 
folemnelle, & plufeurs fiécles s'étant écou-- 
lés, on n’y a plus penfé. Aufñi n’y en célébre.. 
t-on point l’Anniverfaire. On fçait feulementt 
par les anciens titres, que celle de la Cathé-. 
drale précédente avoit été faite au mois d'Oc; 
tobre , entre la Fête de Saint Denis & la Touf-- 
faint. 

La maifon de l'Evêque étoit fituée , de tems: 
immémorial , fur le bras méridional de lai 
Seine, comme plus voifin de l’'Eglife de Saintt 
Fuenne. Elle étoit vis-a-vis de la nef de lE-- 
glife d'aujourd'hui, & fe terminoit au lieu oùi 
eft la Chapelle qui fe trouve dans la feconde: 
cour de l’Archevéché. Le refte du côté de PO-. 
rent , eft une augmentation , dont la plus an-- 
cienne n’a pas deux cent ans. C’étoit dans lai 
premiere cour de l’Archevèché où eft fitué le: 
Siége de POficialité , que fe faifoient les Mo-- 
nomachies ou Duels entre des Champions ;, 
pour la décifion de certaines Caufes. Je ne puis: 
mieux en inftruire le Public , qu’en rapportant! 
le paflage de Pierre le Chantre de Paris, quil 
écrivoit vers l'an 1180 ; je le tire d’un de fes; 


Cod. MS. Ouvrages non imprimé : Quedam Ecclefie ha-- 


Abb. Longt- 


pont. 


5 
Pi. Parif. 


Ménage 


bent monomachias, C7 judicant monomachtam de=: 
‘ bere fiert quandoque inter ruflicos fuos : & fa-- 
ciunt eos pugnare in Curia Ecclefiæe , in atrio Epif-: 
copi vel Archidiaconi , ficut fit Parifius. De quoi 
confultus Papa Eugenius refpondit : Urimäni con=- 
fuetudine veffra. Apparemment Eugene III. 
C’'étoit aufli du même côté, aux environs de: 
VHôpital de la Cathédrale & de la maïfon de: 
l’'Evèque, qu'étoient les Ecoles de l’'Eglife de: 


? 


Die. Erym, Patis qui ont donné la naïffance à l’'Univerfité.. 


MOT Parise 


out ce quartier s’appelloit Le Parvis; & ce qui 
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le détermina de ce côté-là plütôt que de l’au- 
tre, fut encore l’Eglife de Saint Etienne qui 
faifoit partie de la Cathédrale, 

_ On apprend par une Ordonnance du Cha- 


pitre de Paris de Pan 1248, au mois de Mars, : 


qu'encore alors la coûtume étoit que les Ma- 
lades , & principalement ceux qui étoient af- 
fligés des Ardens (ignis facer , autrement dit, 
Morbus Beatæ Martæ } reftoient au- dedans de 
PEglife Notre-Dame, vers la féconde porte , 
même durant les nuits, en attendant leur gué- 
tifon. Ce Réglement fut, pour établir qu'en 
leur faveur cette entrée de PEglife feroit éclai- 
rée déformais de fix lampes, L’Auteur des Re- 
cherches fur l’origine de la Chirurgie , va juf 
qu'à dire, qu'alors & un peu aprés, les Mé- 
decins qui étoient tous gens d’Eglife , don- 
noient leurs Confultations à l'entrée. de cette 
mème Eglife , au-deflous de Ha Tour qui eft à 
main droite ; du côté méridional, 

- De toutes les remarques fur le dedans de 
cette Eglife faites par du Breuil & les environs 
poftérieurs , je ne m'attache qu’à celle de la 
figure de Pierre de Cugnieres, qu'ils on t dit 
avoir été poiée dans cette Eglife à un pilier au 
bout du Jubé du côté méridional. Comme cette 
affreufe figure a été ôtée de ce lieu depuis la 
confeétion du nouveau Jubé, j'ai cru devoir 
placer ici la preuve qu’elle y étoit au XIV, 
Siécle. Je la trouve dans l’homologation d'un 
accord fait entre l'Evêque & le Chapitre en l’an 
1390. En voici les termes: » L'Évêque aura 
» la moitié du luminaire offert fur la rangée 


» eftant à l'entrée du Cuer où l'on a accouf-. 


» tumé de mettre les chemifes, c'eft à fçavoir 
» depuis le Crucifix jufqu’à icelui gros pillier 
» qui eft au bout du Cuer d’icelle rangée , au- 
» quel eft M. Pierre du Cuignet par devers 
n l'Hoftel Epifcopal. 


Necvrol. Fra 
clef. Parif, 
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Dans le grand nombre de Reliques que lost 
conferve en cette Eglife , je me contenterai de 
nommer les Saints dont on y a le corps, qui 
font , Saint Marcel, Evêque de Paris, Saint: 
Juftin martyrifé à Louvres en Parifis, Saint: 
Lucain que je croi aufli Martyr du Diocèfe, & 
avoir fouffert à Lugny: fur l’ancienne Terre: 
Epifcopale de Moifly vers Corbeil, Saint Se- 
verin folitaire, proche le Petit-Pont de Paris, 
hors la Cité. Ces quatre Corps Saints furent: 
mis en füreté à la Cathédrale lors des incur-. 
fions des Normans, & y font reftés. Pour ce: 
qui concerne celui de S. Gendulfe , j'ai prouvé: 
par un long Mémoire qui ne peut être inféré 
ici, & que je ferai imprimer féparément, qu'il 
eft le même que ie B. Teudulfe, Evêque de: 
Paris, mort vers l’an:920. J'en ai fait auf im. 
primer un autre, pour prouver que le Corps: 
de Saint Marcel a été transferé à Notre-Dame: 
avant le XI, Siécle. J'ajoûte icique cette tranf=: 
lation fe trouve dans le Martyrologe manufcrit! 


_d'Ufuard confervé à Saint Germain des Prés, 


APT IL 
Æen. P, 1. pe 
ROZe 


par une addition encore d’une main prefqu’auflii 
ancienne que la premiere qui a copié letexte. 
On trouve dans le Necrologe du XIIL.: 
Siécle écrit pour l’Eglife de Notre-Dame, lesi 
noms des Reliques que Philippes Augufte avoit! 
données à l'Eglife de Saint Etienne, & dontt 
la découverte a été long-tems célébrée le 4 Dé-- 
cembre , mais les plus anciennes Reliques: 
étoient celles dont l’Inventaire du T réfor avoitt 
été chargé l’année 42 du regne de Clotaire IL. 
revenant à l'an 626 de Jesus - CHrisr. Lai 
plüpart confiftoient en vétemensde Saint Ger-- 
main, Evêque de Paris , que la piété faifoitt 
expofer à découvert aux Fidéles de tems em: 
tems ; je ne doute nullement que cela n’ait été 
pratiqué à la Cathédrale de Paris, en les atta-- 
chant au mur du San&uaire , de même que l'on! 
Ù failoit! 


Se 


"à 


À 
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faifoit en pareil cas dans les autres Eglifes de la’ 
Province de Sens. (*). Car il ne faut pas juger 
des ufages du tems pañlé par ceux d’aujour- 
dhui, où l’on n’expofe plus aucunes Reliques: 
à découvert. ., Ha , ve 
La Chronique d'Albéric de Trois:Fontaines - 
nous apptend fur l’année 1218 ;-comment l’on’ 
ornoit alors cette fupérbe Cathédrale de Paris 
aux grandes Fetes ; un voleur ayant envie d’a- 
voir les baflins d'argent & les chandeliers où 
brüloient devant le grand Autel des cierges al-- 
Aumés , entreprit, la nuit de l'Aflomption, de 
Les tirer à lui du haut des voûtes: où il s’étoit 
caché. Les cierges élevés mirént le feu aux- 
téntures d’étoffes dont l'Eglife étoit ornée, & 
il en brüûla , avant qu’on pôût léteindre, pour la: 
valeur de neuf cehs mares d’argént , ce qui re+ 
 viendroït aujourd'hui à la-fomme de quarante- ne. 
cinq milte livres. Dans les mêmes tems, ja Necrof Fccl. 
coûturne étoit de'joncher d'herbes odoriférantes % aie ad cale” 
Îe pavé de l’Eglife à ce mêmejour de ? Affomp: FE 
tion. Les Prieurs des Prieurés fitués dans l'A r= 
chidiaconé de Jofas les fourmifloiént tour à tour, 
Deux fiécles après , on fe contentoit d'y ré-  Compor: Ca- 
pandre de l’herbe tirée des prés de Gentilli. piceriæ Parifs 
On pratiquoit aufli à “Notre-Dame comme: 12? 
ailleurs Pufage de jettér parles voûtes des pi- 1bi4, 44 eue” 
geons, oïfeaux; fleurs, -étoupés eñflammées de ann 
& oblayes le jour de la Pentecôte pendant lOf- 
fice Divin. 5 ME > 
I-refte dans le Tréfor de cette Eglife des 
monumens touchant-la manière dont ie fai- 
foient anciennement les inveftitures par le’ 
moyen d'un couteau;, les réparations de dom- 
mages par l’offrande d'u morceau de bois fur 
equel late étoir écrit; ou par celled’une ba 


 (*) A la Cathédrale d'Auxerre, ôn expofoir au Sanc- 
tire à découvert ceux de Saint Germain ; Évèque de” 
larmême Villes 4 c 


Differt, fur 
PHift. de Pa- 
ris, Durand, 


Tom. ss 
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guette d’argent lorfque la réparation venoit de 
Ja part d’un Prince. Je me contente de Les indi- 
quer ici , parce que'en ai traité au long ailleurs, 
Je renvoye aux Auteurs qui avant moi ont 
écrit fur cette Eglife , pour y voir le nombre; 
les titres & les noie des Chapelles qui y 
ont été fondées , les noms des différens Reli- 
quaires que l’on y conferve; l’Inventaire des 
chofes qui y furent trouvées en terre à la fn du 
dernier Siécle & au commencement de celui- 
ci, lorfqu’on travailla au Chœur pour l’em- 
belliffement du Sanätuaire , tems auquel on fut 
pleinement convaincu que cette Eglife n’eft 


pas bâtie fur pilotis , ainfi qu’on l'avoir cru. Je 


ne f{çai fi aucun de ces Mémoires imprimés a 
marqué que lorfqu'on y creufa pour l'érec- 
tion d’un nouvel autel , on y trouva fous le 
pavé deux différentes aires à quelque diftance 
Vune de l’autre , ce qui marquoiït qu'on avoit 
bâti en cet endroit à trois différentes reprifes. 
Je ne puis qu'exhorter ceux qui ont dépouillé 
les Infcriptions des tombes de la même Epglife 
plus amplement que n’a fait du Breuil & autres 
depuis lui, & qui poffedent un Catalogue 
complet des dignités & Chanoïnes promüs à 
lEpifcopatou autres places éminentes , comme 
aufli de ceux qui l'ont illuftrée par leurs écrits ; - 
de faire part au Public au moins de leurs noms 
& dutitre de ces Ouvrages. 

Les deux plus remarquables Confrairies de 
PEglife de Paris paroïflent avoir été, 1°, Celle 
qu'un titre de l’an 1205 appelle Confraternitas : 
Beate Marie Parifienfis furgentium ad Maturi- 
nas. Elle étoitcompofée des pieufes perfonnes 
de la Ville, qui, à limitation des Chanoines , 
fe levoient au milieu de la nuit & venoient af: 
fifter àleurs Matines. 20. La Confrairie de Saint 
Auvguflin qui exiftoit aufli dans le commence 
ment du XII, Siécle , & qui n’étoit compote 
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que des Eccléfiaftiques du chœur. Quelques- 
uns, comme M. Grancolas, ont conclu de-là, 
que le Chapitre de Notre-Dame avoit obfervé 
autrefois la Régle de Saint Auguftin, maïs il 
y a aucune apparence à cela ; & quoique lon 
trouve dans les Antiphoniers Parifiens dé ce 
même Siécle, à la Fête de ce Saint Doéteur , 
un Office compofé d'Antiennes & Répons pro- 
pres, je fuis perfuadé que toutes ces particu- 
larités n’ont été admifes dans l’Eglife de Paris, 
que relativement aux deux célébres Abbayes 
de Saint Viétor & de Sainte Geneviéve qui 
_étoient umies de prieres à la Cathédrale, En Sauval ,r, 33 
1490 , les Confreres de Saint Auguftin étoient PB: +? 1« 
au moins quarante , tous Prêtres Bénéficiers. 
Antoine Brunet , Chanoine de Saint Agnan 
dans l’Eglife de Paris, eft qualifié Abbé de 
cette Confrairie fur fa tombe en la nef de cette 
Eglife. 11 mourut le 27 Février 1574. Quoi- 
que la Confrairie des Matines ne fubffte plus ; 
l'Eglife de Paris ne laifle pas d’être exaûte à 
les chantertoute l’année, à quelques jours près, 
à l'heure de minuit; &elle a pris de füres me- 
fures pour perpétuer cette louable pratique de 
célébrer à cette heure-là l'Office noëturne , & 
de tranfmettre ce pieux ufage à la-poftérité 
dans tous les Siécles futurs, 


À 


SAINT JEAN LEROND, 
on Baptifiére de l'Eglife de Paris. | 


EC ErTe Eglife, telle que nous l'avons 

vie , fut l’une de celles qu’il fut befoin de 

rebâtir lorfque l'édifice de la Cathédrale de 

Paris fut continué du côté de l'Occident, & on 

la plaça au bas de ka Tour bg ji du 
3 
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frontifpice, Ce n’avoit été primitivement qu'ane* 
Chapelle fituée fur le bord de lariviere, vers 
le bout! du Petit-Pont, car originairement les 
Baptiftéres n’étoient pas fi proches des Cathé- 
drales ou autres Eghfes qu'on les a vû depuis, 
Le Baptiftére de l’Eglife de Paris dont il ef 
parlé dans la Vie de Sainte Geneviéve à l’oc- 
cañon des prieres qu’elle & les Dames de Paris 
ÿ firent au bruit: de l’arrivée dAttila’, refta 
dans le lieu que je viens de dire, fur le bord de 
la Seine , jufqu’àce qu’un Evèêque le tranfporta 
à une Chapelle: de l’autre bord où ilrefta aflez 
long-tems. Le Baptiftére primitif de Paris , 
voifin de la Maïfon de Sainte Geneviéve , 
étoit encore connu fous le nom de Chapelle de 
Saint Jean-Baptifte , lorfqu’en 881 le Corps de 
Saint Germain, Evêque de Paris: fut mis em 
füreté contre la fureur: des Normans.. Cette 
Chapelle confervoit cenom en mémoire-de ce 
que les Fonts Baptifmaux y avoient été, Enfin ; 
ce Titre fut porté au côté de l'Eglife de Notre 
Dame oppolé à celui où étoit la Bañlique de 
S. Etienne ; enforte qu’il paroït qu’elle auroit été 
alors vers la place où ef le grand Portail Sep- 


tentrional au-deffus duquel ef l’'Horloge. Et | 
comme-:on bätifloit autrefois afez-communé- | 


ment en forme de Rotonde , l'Oratoire: dans 


lequel étoit la Cuve ou le Baffin pour l’Admi- - 


siftration du Baptème , c’eft la raifon pour la= 


quelle on l’appella Saint Jean le Rond, Cette. 


multiplicité. d'Eglifes même écartées qui fai- 


foient partie de la Cathédrale , devint fort d’u- : 
fage lorfque la France , fous le Regne de Char- - 


lemagne, y reçut és Rites Romains, Au refte, 
ke nom de Saint Jean le Rond n’étoit pas fine 
gukier: à la Cathédrale. de Paris: Celles de Sens 
& d'Auxerre ont aufli leur Saint Jean le Rond 
<omme feur Notre-Dame & leur Saint Etienne: 
La bäufle de Saint. Jean le Rond de.Paris: 
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fie paroifloit être que du XIII. Siécle, L'e Por 
tail étoit beaucoup plus nouveau. Le Chäpitre:y 
alloit plufieurs fois chaque année en Proceflion, 
fur tout en des jours relatifs à S. Jean-Baprifte , 
ou au Baptème , comme la femaine de Pâques: 
letreiziéme Janvier , jour auquel on fait} Office 
du Baptème de JEsus-Cnrisr , avoit aufli êté 
choïfñ pour uné Proceflion par Guillaume Char- 
tier, Évêque de Paris au XV, Siécle, Les-deux _ Hif- Ecelt 
Chanoines de cette Eglife Baptifmale paroif- © no " 
fent dans-un: Aëte de Pan 1124 Ils n'étoient |" *° 
plus alors: deftinés à baptifer, mais leur occu- 
pation étoit de vifiter les malades , inhumer les 
morts, célébrer-la Mefle pendant un: an pour 
les Chanoines-décédés , pour laquelle fonétion 
ils avoient l'Annuel de: la-Prébende du Ch2- 
noîne mort: Ces-Annuels faifoient le revenu 
dé leurs Bénéfices; &-ayant-été cédés à l'Ab- 
baye de Saint Viétor qui venoit d’être fondée, 
on leur: attacha ‘une Prébende avec certaines 
claufes: | : : | 
Je remarquerai-encore que cette Eglife , 8 
peut-être même l'entrée de la Cathédrale où 
fe trouvoient les grandes Cuves à l'Eau - Be- 
faite, a été autrefois le lieu où fe terminoient 
juridiquement certaines affaires Eccléfiaftiques, ; 
veftige de ce qui fe.pratiquoit plus ancienne: 
ment aux portiques dés grandes Hebis. De là | | 
vient que l'on trouve un A Ge touchant les dix- Chartul, 84 
mes d’une Paroïffe de la Campagne, finiffant Mag foi. 
par ces mots: Ada funt hæc an Ecclefia Pari- Du He 
Jienfi apud Cuvas. On lit auflique les Médecins | nee bn 
: ï ntaflemblés autrefois ad cupam noffræ Do- pie | pag. 546 
NIET RE à 
Cette même. Eglife a: fervi dans les derniers 
fiécles de Paroïfle. aux Laics logés dans le 
Gloître de Notre-Dame. Henri Boileau, Avo- 
cat Général, y fut inhumé en 1491. Le fa 
#meux Gilles Menage, en 1692; & en 1706 
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Jean-Baptifte du Hamel , grand Philofophe & 
Théologien. Saint Amatre , Evêque d'Au-. 
xerre, étoit le fecond Patron de cette Eglifes, 
c'eft pour cette raifon qu'il a totijours été mar- 
qué dans les Litanies du Jubilé pour la Station 
qu'on y fait. Le Tréfor de Notre-Dame ren- 
fermoit de fes Reliques qui furent depuis dé- 
pofées à Saint Jean. La mémoire de Sainte 
Geneviéve y étoit aufli renouvellée deux fois 
par an , fçavoir le Jeudi-Saint & le premier 
Novembre, pour la raifon marquée au com 
mencement de cet Article. Il y à dans l’Eglife 
de Paris, outre les cinquante-deux Chanoines , 
huit Chanoines Titulaires de cette Eglife de 
Saint Jean , & deux d’entr'eux y font alterna- 
tivement la fon&ion de Curé, | 

On a démoli en 1748 l'Eglife de Saint Jean 
le Rond: les Fonts Baptifmaux & l'Office Di- 
vin ont été transférés à Saint Denis du Pas, & 
parconféquent les Stations. La grande porte du 
Cloitre du Chapitre Métropolitain vient d’être 
bâtie furune partie du terrain qu’occupoit cette 


Eglife, 


ER 1 


GR ne 


SAINT CHRISTOPHE 


ET L'HOSTEL-DIE U. 


N a débité jufqu'ici des faits très-incer- 

tains, pour ne pas dire faux, fur l’ori- 
gine de l'Eglife de Saint Chriftophe , en aflu- 
rant qu’elle avoit été bâtie fur un fond d’Er- 
chinoald , Maire du Palais , qu’on a fait fans 
fondement Comte de Paris au VII. Siécle. Sau- 
val a grande raifon de méprifer toutes ces fa- 
bles, & je fuis furpris que M. Moreau de Mau- 
four ait ajoûté foi à cette sradition , pour es 
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Conclure que la ftatue qui faifoit face à l'H6- 
tel- Dieu de Paris, & qu’on a ôtée de làen 1748, 
étoit une ftatue de cet Erchinoald. Voyez ce 
que j'en ai dit ci-deflus, page 12. 


Ce qu’on peut regarder comme eertain tou-: 


chant l'Eglife Saint Chriftophe, eft que dès le 
VII. Siéele c’étoit un Monaftere de Filles voi- 
fines de la Cathédrale de Paris, laquelle s’éten- 
doit beaucoup moins alors qu'aujourd'hui du 
côté de l'Occident où étoit fituée cette Mai- 
Ton. Il faut aufli faire attention que plufieurs 
chofes qu'on voit aujourd’hui dans ce quartier-là 
mexiftoient pas au VIE. Siécle , fçavoir , le 
Parvis tel qu'il eft , la Chapelle de l'Hôtel 
Dieu , non plus que la rue Neuve Notre-Dame, 
Tout cela eft depuis fix cens ans feulement. 

_ Le Monaftere de Saint Chriftophe pouvoit 
avoir été placé proche la principale Eghfe, afin 


Teftam. de 
690. Diplos 
MAË ?: 472 


que les Religieufes euflent foin de l'entretien . 


des Ornemens & du Linge , ainfi qu’on en a 
des exemples à l'égard d’autres Cathédrales, 
Mais comme par la fuite on vit que ces foins 
pouvoient être pris par d’autres perfonnes , l’em- 
placement de ce Monaftere fut deftiné par l’'E- 
vêque de Paris & par fon Clergé pour fervir 
d'Hôpital aux Pauvres , ce que je eroi être 
arrivé aufli-t0t après le Concile d’Aïx-la-Cha- 
pelle de lan 817; car il eft für, par une Charte 
de l'Evêque Incade de l'an 8219 , que les Cha- 
noines étoient déja dans lufage d’aller dans le 
heu appellé, Memoria Sanéti Chriflophort ; pour 
ÿ laver les pieds des Pauvres, & que ce même 
Hôpital où ils étoient logés fut doté la même 
année 829 par cet Evêque de la dixme des 
Villages dont il venoït de céder la Seigneurie 
aux Chanoïines. 

Cent ans après , cet Hôpital continuoit de 
porter le nom de Saint Chriftophe, De la ma- 
niere dont le Necrologe de l’'Eglife de Paris 


Hif}. Ecelf; 
Parif. ts Fo 
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s’énonce au 12 Septembre , ‘on voit que les* 
Chanoines étoient propriétaires de la moitié de’ 
cet Hopital, & que l'Evêque avoit l’autre raoi-. 
tié. Mais l’Evêque Renäud qui vivoit fous le: 
Roi Robert , leur en fit préfent en entier, Il ne: 
leur manquoit plus que l’'Eglife du nom du. 
même Saint. L'Evêque Guillaume la leur donra 
l'an 1099. Elle étoit érigée en Cure dèsle tems 
de Philippes Aupufte | puifqu’elle fe trouve. 
dans le Pouillé du XYHI. fiécie , où elle ef 
marquée de la nomination de donatione Capituli 
Parifienfis fous l'Archiprêtre de Paris, Suivant 
un Réglement donné en 1282 par Ranulfe, 
Evêque de Paris, le Prêtre de Saint Chriftophe 
n'étoit point ténu de venir au Synode de l'E- 
vêque. Îl y eut un tems où elle fut deffervie 
par deux Prêètres alternativement par femaine ; 
& en deflervant Saint Chriftophe | celui qui‘ 

. Étoit en tour avoit foin de l'Hépitalde-Notre- 
Dame. C'eft dans ce Réglement que je trouve 
pour la premiere fois de la difinétion' entre 
V'Eglife de Saint Chriftophe & l'Hôtel- Dieu - 
À la tête des Statuts faits pour ‘cette Maifon, - 
vers l'an 1220, le Doyen Etienne & le Cha: 
pitre l’appellent, No/fra Domus Der Parifienfis. | 
Au refte, la Chapelle de cet Hôtel-Dieu, quoi- | 
que rebârie vers l'an 1380, eft toujours {ous le ‘ 
titre de Saint Chriftophe ,.quoiqu’on paroifle : 
Vignorer. Quant à la Paroïfie , il eft certain 
qu'elle avoit été changée de place , & avancée : 
vers le couchant , lorfque l'édifice de la Ca= 
thédrale fut agrandi ; car le chevet de l’an- 
Hifi. Eccl. cienne avoit abouti vis-à-vis les-murs de 14 

Par, tm. 1, vieille Eglife de Saint Etienne‘, fuivant une‘ 

P#&"359. Charte du Roi Louis le Gros. . Le bâtiment de” 
l'Eglife qu'on a vû fubüfter jufqu’à lan 1 747 1 
& dans lequel le Chapitre de Paris faifoit quel- 
ques Stations, n’avoit été achevé que vers 
Van 1510, C'étoit-une efpece de-Chapeilé- 

* gothique? 
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gothique affez délicate, Les Habitans ont été  : 
attribués à la Paroifle de la Magdelene. 
Pour en revenir à l’'Hôtel-Dieu, comme 
Je n'ai point encore vù de titre ou autre mo- 
nüment qui puifle prouver que $. Landri Evé- : 
que de Paris en foit le Fondateur, je ne puis 
€ncore embraffer cette opinion. 
_ S'il fufhfoit pour cela que ce faint Prélat 
ait .vû une famine de fon temps, & qu’il ait 
aflifé les pauvres dans cette rencontre, on 
pourroit remonter encore plus haut cette fon. 
dation, & même jufqu’au fiécle de Sainte Ge- 
néviéve: ce que cette Sainte à fait pour les 
Parifiens dans le temps du fiége de leur Ville 
eft plus affuré que ce que l’on attribue à S. 
Landri ; c'eft pourquoi on chante encore en 
fon honneur ces paroles dites de la Femme 
forte : Faéta ef} quai navis inflitoris | de longè Proverb. 214 
Portans parem fuum. On doit diftinguer entre 
un Hôpital & un Hôtel-Dieu ou Maladerie. ‘ 
J'ai beaucoup de peine à croire que les Ma- 
laderies ayent été originairement proche les : 
Cathédrales qui étoient bâties dans l’intérieur 
des Cités. Pour ce qui eft des indigens qui. 
ne faifoient que paller , j'avoue qu’on a pû 
leur donner l'hofpitalité dans ce quartier-ià fous 
la feconde race de nos Rois, on vient d’en voir 
la preuve qui décide que S. Landri n’en eft pas 
tant le Fondateur à Paris que l’Evêque Incade. 
Bornons-nous donc à croire que S. Landri 
a aflifté les pauvres, s’il y a eu une famine 
fous fon Epifcopat. Mais il n’y a point de 
preuve qu'il ÿ ait établi une Maladerie ou 
Hôrcel-Dieu ; je fuis , au refte, fi porté à croire 
qu'il n'a rien épargné pour empécher Les pau- 
vres de mourir de faim, fuppofé qu'il y en 
ait eu dans ce cas, que je veux bien virer 
de l'obfcurité un paflage de Pierre le Chantre, 
inconnu jufqu'ici, qui témoigne que de fon | 
Tom. I, C 1 
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temps, c'eft-à-dire, cinq cent ans après $.. 

Landri on parloit d’une aliénation qu'il fit d’ua . 

de ies revenus pour les foulager dans le temps 

summa dune famine : Beatus Landericus Parifenfis : 

trheel. Ms. Epifcopus, dit-il, tempore famis pro redemp- . 

pari. 1. Cap. tione pauperum à periculo famis vendidit Mo», 

| 493 na chis $. Dionyfi oblationes pertinentes ad Ec- 
clefiam fusm ab antiquo , Jcilicet medietarem 
sblationum Altaris S. Dionyfi. Peut-être que 

ce fait que l’on répandoit au XII fiécle, n'étoit . 

pas plus vrai quant à certaines circonlances, h 

Voyer le 11 Que celui de la vente de fon prétendu Pallium , 
Tome demes Archiépifcopal que l’on débitoit dans le fiécle. 
Diffère. fur fuivant, & qui fur refutée dès ces temps-là. 

VHift. de Pa- Maïs en voilà allez pour infinuer les raifons | 
XLVHE æ& qui portent à douter de l'établiflement d’une 
LXXxIV,  Maladerie au VII. fiécle dans la Cité de Paris 
©" ‘devant la Cathédrale. Peut-être qu'avec de. 
plus profondes recherches on trouveroit l’é- 

poque du changement de l'Hôpital ou Maïfou 
d'Hofpitalité de cette Cathédrale en Malade- 
sie ou Hôtel-Dieu.' 

Je ne fçai fi ce ne feroit point la multipli- : 
cation des lits qui y auroit donné naiffance, 

Cette augmentation fut. occafñonnée par un. 

Statut du Chapitre de Notre-Dame de l'an. 

Du Brel 1168. Il fut conclu que-tous les Chanoines. 

Lib. 1 pag. qui décéderoient ou quitteroient leur Preben- 
$le de, donneroient à cet Hôpital un lit garni. 
Ces lits faciliterent la réception des malades: 

En effet, voiciune preuve que trente ans après. 

ce réglement il yavoit des malades aufli-bien: 

que des fains dans ce même Hôpital, Dans le. 

don qu’Adam Clerc du Roi lui fit un peut 

avant l’an 1199. de deux maïfons dans Paris ,« 

il fut marqué que c’étoit à condition qu’au 

jour de fon anniverfaire on fourniroit fur les 

revenu de ces maifons à ceux feulement de. 

cet Hôpital qui feroient malades, tout ces 
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“qu'il leur viendroit dans la penfée de vouloir 
“manger, pourvh qu’on püt.en trouver : £a _Pafer Mas 
‘éonditione , qudd ægrotantibus tantüm prædithi 15. pag. 804 
Hoffitalis quicquid cibariorum in eorum venerie 
defiderio , fi tamen poffit inveniri, de totali pro= : 
vents domorum in die Anniver[arii ejus deturs 

Dès l'an 1217. il y eut quelques accroif- 
#emens de-terrain en cete maifon » Ceflâcette 
occafon que le Chapitre empêcha qu'on n'y R e 
‘ft des portes, de crainte. que les voleurs ne Tref LC 
s’y retiraflent comme dans unazyle. Le grand bicce 31. & 
00 du côté de Petit-Pont n’a été con- 33. 
fruit que fous le regne de Louis XI. qui y 
€ft repréfenté.” L'on m'a communiqué un 
€xtrait du compte. de Noël le Barge Rece- 
Veur Général des Finances de l'an 1466, où 
eft cet article: 4 Jeanne la Bergiere quatre 
cent livres, pour partie de mille livres à elle 
donnée pour convertir @ employer en l'édifice 
du Portail de l'Hôtel-Dieu de Paris. C’eft le 
Portail du pignonle plus voifin du Petit-Pont, 
& au coin duquel eft une ftatue pedeftre du Roi 
Louis XI. avec fon nom au deflous. D’autres 
Comptes qui fost de la Prévôté pour les an- 
nées 1474 & 1478, nous apprennent qu'il 
avoit alors au bout du Petit-Pont & proche Sauval. T* 
cet Hôtel-Dieu une Chapelle de Saint Agnès, A. 

Depuis l’année 1$o05. en laquelle le Par- * #52 
lement par un Arrêt du 2 Mai attribua à des 
Direteurs Laïcs l’adminiftration temporelle 
de cette Maifon, il en eft fait plus fouvent 
mention dans fes Regiftres. Sans parler des 
réformes, je me contente de deux endroits = 
Au premier qui eft du 8 Août 1545, fetrouve 
un ordre aux Gouverneurs d'acheter dans la 
iuitaine un ou deux arpens en l’'Ifle Macque- 
reile ou autre proche Paris, faire bénir ce 
errain , & y voiturer par eau les morts, & 
non plus au cimetiere de Ja rs ; C'étoit 

V 3] 
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parce qu’on craignoit la pefte. Au fecond qui 
eft du mois de Juin 1562, eft un ordre aux 
Religieux de P'Hôtel-Dieu, qui étoient des 
Chanoïnes Reguliers de S. Auguftin, de por- 
ter une robbe de coulcur de perfe, ( c’elt-à- 


” dire bleu ou approchant, ) & à ceux qui y 


Pouillé de 


Chartres. 


fréquentent de porter un bäton blanc pour être 
connus. Il paroît qu'il fut donné pareillement, 
au fuiet de l’apprehenfon que l’on avoit des 
maladies contagieufes. 

La Chapelle de çet Hôtel-Dieu a été bâtie 
vers 1380. des libéralités d'Oudart de Mocreux 
Bourgeois de Paris. La plaque d’airain qui le 
marque eft encore attachée au mur du San- 
étuaire. if. 


SAINT DENIS DU PAS. 


’Eglife de Saint Denis du Pas ne doit 

| 4 pas être féparée de la grande Eglife de 
Paris, quoiqu’on ignore pour quel ufage elle | 
a été d’abord bâtie, & ce qui y a donné oc-. 
cañion, M. de Launoy s’étoit imaginé que S,:- 
Denis l’Apôtre de Paris avoit été martyrifé 
en ce lieu, & que les termes de Paflu figni- 
fioient la même chofe que de Paffione, enforte 
que par-là on auroit voulu dire ; S. Denis 
de la Pafion. On a combattu & détruit fes. 
idées par différentes raifons qui ne l'ont point 
convaincu: mais on a oublié d’y ajouter que 
le terme Paflus a été employé à l'égard der 
quelques autres Saints, qui certainement n’ont. 
jamais fouftert de Martyre, A l'Abbaye de S.: 
Denis il y a.une Chapelle de S. Nicolas dé- 
fienée dans les titres de cette forte: S. Nicolaus 
de Paffu. Au Diocefe de Chartres eft une Cure 
appeliée le Pas Saint-Lomer. Il eft vrai que 
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certe Chapelle de S. Denis avoit exifté avant 


le XII. fiécle, auquel temps elle étoit fort 


lé plus grand nombre furent des Chanoines 


négligée: Qu’alors elle fut réparée & fournie 
de. Prètres en vertu des fondations faites par 
plufieurs Chanoines , dont le Doyen Barbe- 
dot fat, l’un fous le Regne de Louis VII, & 


furnommés de Pafli de leur nom de famille, 


Mais il eft cértain par un a@e de l’an 1148. 


que ce nom de Pañli n’a aucunement influé 

dans la dénomination, puifque felon ce titre 
£ Ne es OU 

même , on l’appelloit dès-auparavant Orato- 


vinm S. Dionyfii de Pal. Quoiqu'elle eût be- 


foin d’être réparée en ce temps-là, il n’y a 


fiécle, parce que dans les chartres d’alors 
où font fpécifiés les Saints Diocéfains, Patrons 
plus particuliers de la grande Eglife, S. Denis 


n'y eft aucunement nommé, & que d’ailleurs, 


-: 


ce qu'on avoit de fes Reliques dans l'Eglife 


de Saint Etienne, n'y étoit confervé que depuis 


que le Roi Philppe- Augufte en eut fait pré- 
fent à cette ancienne Baflique , dont-on les tira 


dorfqu’il fut queftion de la détruire. T1 a pà 
donc fe faire que la premiere Eolife ou Cha- 


pelle de Saint Denis ait été furnommée du 
Pas à caufe de fon peu de diflance de la Ba- 


filique de Notre-Dame, ou de celle de Saint 


Etienne, & qu’on n’ait commencé à lui donner 
ce farnom que depuis qu’il y eut une autreEpli- 
fe de Saint Denis bâtie dans la Cité proche Ja 
prifon de Paris. On voit par les Auteurs de 


_cestemps-là,cirés dans du Cange, que les paffa- 


ges refferiés s’appelloient vulgairement Paffus. 

Voici les deux plus remarquables fépultures 
que j'y ai apperçu avant qu'en l'an 1735 on 
eût commencé à y faire des changemens pour 


Jembellir. On lifoit fur une tombe dans la nef 


en grands caradteres gothiques autour d’une 
| C iij 


Hif?. Ecri, 
Par, Te2: 


pas d'apparence qu’elle ait exifté dès le IX. 


700 


Reg. 
Par. 
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figure revêtue d’habits facerdotaux : Hic jace# 
Oo Ciementis Decanus S. Martini Turonenfis 
© Archidiaconus Parifienfis. Sur une autretom- 
be de cuivre très-épaifle étoient gravés en petie 
gothique les vers fuivans, que j'ai 1ü avant 


qu'elle eût été fondue : Nari de Baya jacet h£e 
.4 


corpus Nicolai, quem labor © fludium juris 
quoque Philofophie , affecére diu cum cura gra- 
Phariatus. M. C, quat. doc. migrat: Hunc Chriflé 


Mifcellan. dexrera prandar. C'eft Nicolas de Baye, natif 
Labbe T.2P: de Baye au Diocéfe de Chäalons , qui étant 


Soüdiacre en 1400 , Chanoine de Soiffons.. 


& Curé de Montigny- Lancoux, Diocéfe de: 
Sens , fut fait GreMier du Parlement, & mou- 
ut Chanoine- Prêtre de Paris. Nicolas de: 


Clemanges célébre écrivain fous Charles VI, 


lui adrefle fa lettre LXXXIX. jai Iü dans les- 


Revgiftres du Parlement au 28 Juillet 1 475. que 


le Chapitre de Paris fut condamné à foufftir 


qu'on mit en cette Eglife une tombe fur læ- 


fépulture d’Aymé Gombert Confeiller. 


Cette Eglife a fervi dans le dernier fiécle. 


à plufeurs Cérémonies. Henri de Goridi Evé- 
Ep. que de Paris y donna je Pallium à André Fre-. 

Pet A . 
mict Archevèque de Bourges le Dimanche 8. 


Janvier. 1606, Le Cardinal Pierre de Gondi 


y maria le 8 Maï 1610, Henri de Gondi Duc. 


de Rets à Jeanne des Peaux. L’Evêque de 


Paris ci-deflus nommé y fit plufeurs Sacres: 


d'Evèques : Le r$ Novembre 1615. celui de 


Guillaume Evêque de Riez. Le 16:Aoûct 1616... 


celui d'Henri Clauffe Evéque d’Aire. Le 25 


Juin 1617. Louis Bertier y fut facré Evèque! 


d'Heliopolis. 


Depuis la deftru&tion de l'Eelife de S. Jean 


le Rond on y a transferé le titre Paroiflial 


qui y étoit attaché aufli-bien que les Cha+, 
moines. Avant cette tranflation il y avoit, 


deja dans cette Eglife dix Beneficiers qui por 
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tofens le titre de Chanoines de Saint Denis 
du Pas. 


CHAPEELES 


U PAILAËS EPISCOPAË,: 


MCE EE 2 
Es nc 


#  Orfque les Evéques cefferent de faire Jes' 
k Ordinations dans leurCathedrale, ce qui 


arriva vers lestemps auxquels la multiplication 
des Offices, & furtout des fondations les em" 


pécha de s’y rendre aufli affiduement que les 
anciens l’avoient fait , ils conçurent Le deflein: 


de faire conftruire une ou deux Chapelles dans” 


leur maifon, &t la principale de ces Chapelles’ 
füt mife en état de répondre à la magnificence’ 
de quelques-unes de ces maïfons notables qui 
eurent par la fuite le nom de Palais. Une autre 
Chapelle fervoit aux jugemens Ecclefaftiques .: 


Jorfqu'on eut ceffé de les prononcer au por- 


tique des Cathedrales. - | 
Maurice de Suilt fait Evèque de Paris en: 
1160, ayant commencé l'édifice de lEgclife 
Notre-Dame, fit bâtir en une ligne paral- 
le le Palais Epifcopal & une double Cha- 


pelle au bout, du côté oriental. Pierre le | 


Chantre qui vivoit alors, dit dans fa Somme 
maoufcrite, qu'on douta:fi ces deux Eglifes 
étant l’une fur l’autre, il étoit befoin d’une 
double Dédicace, & que la 'décifion fut que 
chacune feroit benite en particulier. En effet” 
on voit une infcription en ces termes dans la 
Chapelle infériéure: Héæc Bafilica confecrata ef} 


Païts ie 
AP 220 


Correr 


à D. Mauricio: Parifienft Epifcopo in honore: B; 4# Brenils 


Marie , B. Martyrum Dionifi , Vincentüi , Mau- 


vie @ omniurm-Santhorum ; & dans celle d'en: 
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haut s'en lit une autre qui en marque la Dé-. 
dicace fous le nom deS. Vincent : Ces écri-- 
tures au refte ne font que du XV. fiécle. LaCha-- 
pelle de deflous eft celle où il y ent des Cha-. 
pelains établis par plufieurs Evêques, fçavoir: 
Hifl. Eccl. bar Pierre de Nemours en 1210. Guillaume: 
A F2 P+ d'Auvergne en 1243. &. Simon de Bucy vers: 
lan 1300 , comme aufli par d’autres perfon- 
Reg. Ep.s. nes. L'un de ces Chapelains étoit fous le titre 
Apr. 1528. deS, Julien, je ne fçai fi ce feroit celui qui 
Chartal,  AVOit Ëté fondé par Marie la Teutonique vers 
Mais Ep. F, 1243. Le nombre de ces Chapelains qui avoit 
283. été jufqu’à fept fe trouvoit reduit à deux dans: 
le XV. fiécle. C’étoit auf le lieu où on lavoit 
Corps CR les pieds des Enfans de Chœur le Jeudi-Saine 

pioers 14224 dans [e même fiécle, 

Comme l'Oficialité eft à lentrée de la 
même Chapelle; ceux qui la compofoiert , 
y firent autrefois élever au-deflus de l'autel 
les images de S, Nicolas & de S. Catherine, 
qui ont été durant certains fiécles des Saints 
fort reclamés dans ces fortes de Tribunaux. 

Tabul. Ep. La Confrerie étoit nombreufe ,vh qu'il-y a eu 
d'abord jufau’à cent Notaires ou Greffers Jurés. / 
à l’Offcialité de Paris, Ce nombre fut reduit | 
à quatre-vingt par l’Evêque Foulques de Cha! 
nac en 1343. Dans le fiécle précédent on les 
avoit appellé Confratria Curalium Ecclefie Pa- 
rifienfis ; Ce qui comprenoit tous les Officiers . 
de cette Cour outre les Notaires. 

On voit au Sanduaire de cette Chapelle 
une tombe retrécie par les pieds, autour. de 
laquelle il y a en capitales gothiques : Cy gif 
Marie de Meurlent qui gif} de lez [on pere €” 
Ja inere ; & autour de la tombe voifine fe 
voyent en mêmes caracteres les fix mots fui- 
vans : Indivifa comes jacet hic Avelina Philippo.… 
La Maifon de Meulent avoit pofledé à Paris le” 
Fief du Monceau S, Gervais. Dans le Chœur” 
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eft une belle tombe fur la fepulture de Geot- 
froy Cochlearis Pénitencier de Paris, qui y 
eft dit décédé , in hac Domo Epifcopali en 14... 
C'eft en cette Chapelle bafle que -fe célébre 
la Mefle pour les prifonniers de l’Archevèché . 
les Dimanches & Fêtes. 

La Chapelle de deflus fert aux Ordinations 
& autres grandes Cérémonies, comme Sacres 
d'Evêque & à certaines Thefes de Théologie. 
C'eft là que M. Chriftophe de Beaumont Ar- 
chevêque de Paris a fait le Dimanche trente 
Août 1750. la diftribution des Reliques ti= 
rées de l'Eglife de S. Maur des Foflez à diver- 
fes Eglifes de Paris. 
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SAINT AGNAN. 


À Chapelle de Saint Agnan, dans laquelle 

on entre par la rue de la Colombe, qui 
commence au bout oriental de la rue des Mar- 
mouzets, n’eft prefque point connue, parce 
qu’elle À entourée de bâtimens. qui la cou- 
vrent; Etienne de Gariande qui fut Chance- 
lier de France , & Dap fer de la Couronne, 
Doyen de Saint Agnan d’Orleans, & de la 
Cathedrale de la même Ville, auffi-bisn qu’Ar- 
chidiacre de Paris , eut la devotion de la 
bâtir vers l’an 1110 ou 1120. Il eft certain 
qu’elle l’'étoit en 1123, année de la mort de 
Girbert Evèque de Paris; & le genre de ba4- 
tifle dont elle eft, paroït plus ancien que tout 
ce que l’on voit à Notre-Dame de Paris. Cet 
Archidiacre avoit eu deflein d’y établir des 
Prétres pour y faire POffice. 11 lui vint en 
penfée d'obtenir de l'Evêque Girbert , que fa 
Prebende Canoniale fût divifée en deux, & 
que les deux Prêtres qui feroient Titulaires 
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de ces deux demies Prebendes acquitteroiern 
le Service dans cette Chapelle qu’il avoit bâti 
proche les miaifons* à lui apsartenantes, dorn 
on dit que l’une s’appelloit Domus ad duaa 
aulas, & l'autre Domus ad Turrin; que Like 
nomination à ces deux Bénéfices appartiem. 
droit au Chapitre, & que les deux Titulaii: 
res ayant place au Chœur comme au Chapii 
tre , deflerviroient alternativement par fez. 
maine l’Eglife Cathedrale & celle de Sainn 
Agnan. C'eft ce‘qui fut accordé & qui à ce 
pendant foufiert quelques changemens, Ces 
deux Chanoïines de Notre-Dame furent aufif 
dotés par lui de detix clos de vignes fitués 
au bas de la montagne de Sainte Geneviéve 
& d'un troifiéme fitué à Vitry. Le Necrologee 
de l'Eglife de Paris ajoute, que cet établifless 
ment qui alloit à l’augmentation du Service 
Divin, avoit été fait du‘ confentement de dii- 
vers Evèques & de tout le Chapitre , & méme 
qu'il avoit été ftatué que ces deux Chanoii- 
nes partagteroient entre eux la maifon du Fon+ 
dateur. Ce qui a lieu encore a@uellement . 
enforte que chacun d'eux a-fon entrée pars 
ticuliere en cette Chapelle. | 
Elle eft folidement bâtie toute de pierre ;! 


Les arcades font en demi cercle fans pointes. 


‘Lib. 0 Ps: 
63. Edit. 
1639. 

Necr. Eccl. 
Par. 29 O. 


Le pavé paroît en avoir été exhauflé, les bafess 
des piliers étant cachées en terre. On voit au 
vitrage du fond, qui eft unique dans cettet 
Chapelle, la figure du Saint Patron avec cettes 
infcription en capitales gothiques S. AGNANKk 
Du Breuil à parlé de cette Chapelle commes 
un homme qui ne l’a jamais vue , lorfqu’ill 
l'a dite voifine d’un petit cimetiere contigu àà 
la grande Eglife. On n’y voit aucune fepulru=s 
re, quoiqu'il y ait eu autrefois des Anniver*: 
faires célébrez en ce lieu, On y folemnife an=s 
nuellement la Fête de S. Aïgnan le 17: Nos 


{ 
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Yembre. Mais le Chapitre n° y va jamais enr 
Proceffion. 

On lit dans une des Vies de S Bernard , 
qu’un jour étant allé dans les Ecoles de Paris 
qui étoient alors au Cloître, & y avoir prêche 
pour tâcher d’atrirer quelques écoliers à la vie 
Religieufe, il en fortit fans en avoir converti 
aucun : qu’un Archidiacre l En e dans 
fa maifon , il fe retira d'abord £ans la Chapel-; 
le qui étoit chez lui, & là il fe répandit tel- 
lement en pleurs & en gémiffemens, ns l’'Ar- 
chidiacre étant curieux d’en fçavoir la raïfon, 
apprit de Raïnaud Abbé de Foigny fon com- 
pagnon, que c'étoit qu’ ñl croyoit que Dieu 
étoit en colere contre lui, & que c’étoit pour 
cela qu'il n’avoit retiré aucun fruit de fon 
fermon, Je ne vois rien dans ce trait d’un Ar- 
chidiacre de Paris qui ne puifle convenir à: 
Etienne de Garlande Archidiacre , qui étoit 
rentré dans Les bonnes graces de S. Bernard 
éntre l'an 1123 & 1142. qu'il décédas & par 
conféquent ce feroït dans la Chapelle de Saïnt* 
Agran ie qu'elle fubfifte encore aujour- 
d'hni, que 5. Bernard ayroit fait ce qui vient: 
d'etre raconté de lui. 
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CHAPITRE SECOND. 


De Saint-Germain l'Anxerrois , Eclife [e-- 
culiere © la plus ancienne du premierr 
accroiffement de Paris vers l'occident, 
avec fes démembremens © dépendances. 


Aint- Germain l’Auxerrois eft la premieres 
Eglife Canoniale & Paroifliale de Pariss 

qui déive fon origine à la Cathedrale. On eftt 
revenu,de nos jours,de l’opinion où l’on avoitt 
été depuis quelques fiécles, que cette Eglifes 
avoit porté primitivement le nom de S.Vincentt 
Martyr de Saragofle. Monfeur Piganiol quil 
l'avoit cru comme du Breuil & fés eopiftes,,, 
dans fon premier tome de la Defcription des: 
Paris, change de fentiment dans le fecond,, 
après avoir lû les preuves de Sauval contre ce: 
fentiment. Enfin ceux qui ont redigé le Propre 
de cette Paroifle en 1745, convaincus par Lesi 
raifonsalleguées en faveur de S.Germain com-1 
me feul ancien Titulaire de leur Eglife, n'ont! 
pas balancé à quitter les préjugés modernes ,» 
pour revenir à la pure autiquité. 
Il paroît en effet que cette Eglife qui eft fur” 
l'ancienne route de la Cité de Paris à Nanter=» 
re, a dû commencer par une Chapelle érigée 
dans un lieu où ce Saïnt s’arrêta & où il opéra 
quelque miracle , ou fit quelque chofe d’exs" 
traordinaire en préfence des Parifiens qui le ren 
conduitirent allant dansle lieu de Nanterre, de” 
la même maniere qu’ils avoient été audevants 
de lui lorfqu'il venoit d'Auxerre. Cette Chasu 
pelle fut augmentée par la fuite & mife en 
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tat de fervir de Baptiftere aux habitans des 

ampagnes voifines féparés de la Cité de Paris 

ar la riviere. C'eft ce qui a dû fe faire auplü- 

ard fous l’Epifcopat de S. Germain,Evèque de 

aris , qu’on fçait d’ailleurs avoir été fort devot . 

nvers le Saint Evèque d'Auxerre dont-il por- 

oit le nom: enforre que fuivant les apparen- 

es elle fut dotée par quelqu'un de nos Rois 

ela premiere race,qui lui annexa un territoire 

ort étendu, où les Evêques de qui cette Eglife 

lÉpendoit entierement, eurent une étendue 

onfiderable de terres & de grandes prairies, 

e qui faifoit le principal de leur revenu : 

esriroire dont les démembremens ont formé 

luñeurs Paroifes qui conftituent les quartiers 

es plus peuplés de Paris, depuis qu'ii n’eft 

lus renfermé dans la Cité. _. he 
Je ne puis faire valoir que fur la foi d'autrui, PA ; 

etémoigrage d’un ancien manuficrit où on lit 

que dès l'ans81 l'Eglife de Saint Germain l’Au- 

errois étoit l’une des quatre Abbayes qui envi- 

onnoientParis. Je ne me fers point de la preuve 

ju'on pourroit tirer dela fepulture de S. Landry 

ivéque de Paris, décédéen 656. fon tombeau 

jui étoit dans cette Eglife au XIE. fiécle prou- 

e feulement que dès Le milieu du VIE. fiécie , 

ly avoir en celieu une Eglife, dans laquelle 

futinhumé ; mais S. Ouen dans la ViedeS. Vita $, 

Hoy , marque clairement qu'avant que ce É4g- L. » G 

aine fût fait Evêque de Noyon, c’eft-à-dire “*’ 

vant l'an 640, il y avoit à Paris une Bafli- 

ue,dite rout fimplement de S.Germain. L'idée 

ue je donne de’cette Eglife fe trouve confir- 

née à l’égaid de l'antiquité & durang,parletef- 

ament de Vandemire dela fin du VIE. fiécle : 

le y eft nommée la troifiéme, fous le titre de 

aflique ; Ba/ilica » C'eft-à-dire qu'iln'y en a  Diyemar, 

u'unc qui y eft inferée entre la Cathedrale de pag. 472. 

ais & celle. Cette Baflique étroit alors 


| 
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gouvernée par un nommé Landebert, qui 
eft qualifié Abbé, dans Le fens que ce terme. 
fignifie Superieur ou Premier. Ce teftament. 
qui eft de l’an 690. n’eft point un a@e où il 
fût befoin de nommer ceux qui.compofoient. 
le Clergé de Saint Germain ; mais il exifte, 
unautre titre de la même année, ou feulement : 


L r 
Re des Fun an ou deux auparavant, dans lequel 


“Hit, de ; : ï 
Ærance de étoit Superieur. C’eft une échange faite avec! 
Dom. Bou- un autre Abbé, appellé Magnoald, voifin du, 
Ho T:4. P+ Diocéfe de Paris. Le feing de l'Abbé Landes 
: bert eft fuivi de celui de Valgoald Prêtre ;; 
Bertin , Fladebert Prêtre , Remi Prêtre , 
Berthefren Diacre , ....,..... bert Diacres 

Ingobert Leéteur ; & de Leudebert redatteur. 

de l’a@te. Rien de tout cela ne defigne une. 

Eglife Monaftique. Ce petit Clergé de l'E 

glife de Saint Germain, repréfentoit celui. 

ui pouvoit y avoir exifté dès le temps des, 

Germain Evèque de Paris & de Ragnemode. 

fon fucceffleur. Ce Clergé étoit chargé d’une. 

partie de l'Ecole de l’'Éghfe de Paris ; c’eft, 

de là qu’eft refté au canton voifn le nom de: 


JEcole, dont: on ne fe fert plus qu’en parlant 


du Quai qui en eft voifn. 


Cette Eglife continua fous Charlemagne 


d’être deffervie par un Clergé qui a le pre" 


mier rang après l'Abbaye de Saint Denis dans. 


e même Landebert fit figner.ceux dont 41. 


l'énumération faite en lan 8rr. des Eglisw. 


fes qui devoient députer à l’Anniverfaire 
d'Etienne Comte de Paris, le jour qu’il étoit 
Hifl, cel, célébré à [a Cathedralez Mifff ex partibus 


Par. T.1.p.S, Dionilii, © S. Germanum vel S. Genovefam” 


304 € S. Marcellum vel Sanclum Germanum no- 
vum feu ad Santlum Clodoalduin, © ad Calas 

«vel Foffatis perganr. Les députés de Sainte Ge-M 

neviéve, de Saint Marcel, de Saint Germain" 

le neuf, c'eft-à-dire Saint Germain des Près," 

si 
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eux de Saine Cloud, de Chelle & des Foflés ; 
e font nommés qu'après ceux de Saint Denis 
k de Saint Germain. De ces huit Eglifes à 
Len avoit quatre qui étoient de Prêtres fecu- 
ers, & les quatre autres étoient des Monafe 
res. Un troifiéme titre touchant S. Germain, 
ui en rappelle de plus anciens quenous n'avons 
lus, eft le diplome de Louis le Débonnaire 
e l'an 820. où font cités ceux de Pepin & 
harlemagne : par ce titre on voit qu’encore 
rs le territoire de cette Eglife que les Rois 
kemptaient de Droits Royaux pour laïfer le 
sut à la difpoftion de l'Evèque, s'étendoit 
à levant au couchant depuis Saint-Merri juf- 
x à la Tudelle qui étoit un Champ fitué aux 
vironsde ce qu’on a appellé depuis la Ville- 
véque, & La Grange Batailliere dans léquel 
| failoient quelques exercices militaires d'où 
Itiroit fon nom de l'udelle : enforte que la 
äncipale rue de S, Germain | & toutes les 
suites qui conduifent à fon Eglife , comprifes 
ins cer efpace , ne devoient reconnoître que 
nvoyé de l'Evêque, Miffum Epifcopi. Ceci 
t de même dans une Bulle de Benoît VII. 
environ lan 580; & l'Eglife du Saint y c& 
>mmée S. Germain le Rond, de mème que 


ut emporté à l'égard de cette derniere fur 
Pi de S. Vincent , & on la nomma Rond S. 
trmanus Teres ; foit à caufe de la forme dont 
glife étoit confruite relativement aux Bap- 


téres qui étoient prefque toujours ronds, 
$ à caufe que le Cloître de cette Eplife étoit 
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quelques anciens châteaux. Les Normanss 
ayant achevé de détruire les édifices de celieu,, 
le Roi Robert les fic rebâtir. Helgaud qui mar-- 
quoit ce fait en la vie de ce Prince , l'ap=» 
pelle Monaflerinm : ce qui a perfuadé à quel-: 
ques modernes qu’il y avoit eu alors des Moi-- 
nes. Mais cet Ecrivain employe aufli le même: 
térme lorfqu’il parle de l’Eglife de Saint A gnani 
d'Orleans ; c’eft une idée fans fondement, de: 
croire que ce Roi mit des Moines à Saint» 
Germain ; il eft évident par une charte de: 
Galon Evêque de Paris, rapportant celle d’Im-- 
bert fon predecefleur de l’an 1030. qu’elle étoitk 
deffervie par des Chanoïnes fous le Roi Ro-- 
bert. 

Je ne rappelle pointici la charte de Charless 
le Chauve de lan 870. concernant un pontt 
de Paris, dans laquelle en parlant de l’Eglifes 
& Bourg de S. Germain il ÿ a quod à prifciss 
remporibus Autiffiodorenfis dicitur ; je foupçon=s 
ne que cette interprétation n’eft pas de l'oriss 
ginal, & qu'elle a pû être inferée dans quel=» 
ques copies. Il n’eft point certain que ce fur=- 
nom Auriffiodorenfis en parlant de cette Eglifes 
ait commencé plurôt que fous le Roi Robertr 
dans la vie duquel il eft ufré, & depuis le-, 
quel il à toujours été employé. 

Dans un diplome du Roi Lonis VI. de: 
l'an 1110. touchant la Voyerie de l’Evéquesz 
de Paris, les Seigneuries de cet Evèque aprèss 
celle de fa Cenfive dans la Cité, font diress 
être Saint Germain, Saint Eloy , Saint Mar- 
cel, Saint Cloud & Saint Martin de Cham: 
peaux en Bric. Orileft certain qu'on re peuti 
entendre en cette occafion d'autre Saint Ger= 
main que celui qu'on appelle l'Auxerroïssi 
Ainfi comme on trouve prelque de fiécie ent 
fiécle cette Eglife avec tous les caraéteres de: 
primauté au-defius de celles des dehors de la: 

Cité 


Ky 
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Cité de Paris , il s'enfuit qu’elle a été Ja pre- 
miére émanée de la Cathedrale, ce qui joint 
aux privilèges accordés à l’Evêque pour certe 
efpece de fecond Siége, a été caufe que e lieu 
a été peuplé de bonne heure, qu'on y a bâti, 
il y a plufeurs fiécles , des Fours, des Halles, 
conftruit des Places marchandes, ce qui a don- 
né lieu à l’ére&ion de nouvelles Paroiffes, ou- 
tre les terres labourées fituées en d’autres en- 
droits, & appellées du nom de Cultures de 
l'Evéque. ñ 
Cet ample territoire de Saint Germain 
étant devenu fi confidérable par fon commer- 
ce, l’Evèque Etienne crut pour en maintenie 
là durée ( & cela avant l'éretion des Paroiffes 
des Innocens & de Saint Euftache ) devoir, du 
confentement du Chapitre de Paris, aflocier 
le Roi Louis le Gros aux deux tiers des profits 
dans tout le Clos fermé de foflés, qu'on ap- 
loit Champeau, Campellus où Campelli, du 
nom des morceaux de terre qui féparoient les 
marais de ce quartier, où les Halles ont été 
depuis bâties, & ne fe referver pour lui & 
pour fon Eglife qu’un tiers, le Prevôt du Roi 
reftant tenu de prêter hdélité à l’Evêque, & 
celui de l’'Evèque au Roi. Ce fameux traité 
eft daté de l’année 1136, vingt-neuviéme de 
Louis VI. & quatriéme de Louis VII. fon ils. 
Les fuites de ce craité firent oublier en par- 
tie que tout ce vaite terrain de Saint Ger- 
main avoit été un fond appartenant à l’Evé- 
que durant fix cent ans, La Tour bâtie envi- 
ron 80 ans après par Philippe-Augufte dans 
le lieu de cette Paroiffe appellé Louvre , 
qui étoit un détachement de fond de l’Evéché 
cédé autrefois au Chapitre de Saint Denis dela 
Cbartre ; cette Tour accompagnée peu de tems 
après d’un Château bâti fur Le terrain de ’Evé- 
que, devint par la fuite un Palais de nos Rois, 
Tom. £, D 
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Ce qui contribua le plus à diminuer fess 
anciens droits de l’Evèque, fut un autre trai-- 
té que Guillaume de Seignelay, Evéque em 
1222, fit avec Philippe-Augufte. Ce Princes 
fut reconnu avoir la Juftice du rapt & du 
meurtre dans le Bourg de Saint Germain & 
dans la Couture de l’Evêque qui en étoit vois 
fine; le droit de pouvoir exiger des Habitans: 
de fournir aux dépenfes des guerres & che-- 
vauchées ; celui de la Juftice fur les Mar-- 
ehands en fait de Marchandifes, & le droit dee 
Banvin; l’Evéque fut reftraint par ce traités 
à ne pouvoir punir les homicides du Bourg 
Saint Germain, que fur celles de fes terress 
qui feroient hors la Banlieue ; & à l'égard des 
Halles, à n’y avoir plus de droit que durant 
fa femaine. Pour dédommager l’Evéque 8 
J'Eglife de Paris du tort que leur faifoit l’en-- 
ceinte du Louvre & fes dépendances, le Roi 
affigna une rente fur la Prevôté de Paris; 
mais il fe retint la Juftice des deux grands: 
chemins, l’un depuis Saint Honoré juiqu’au 
Pont du Roulle, & l’autre depuis la maïfont 
que Henri de France Archevèque de Reimsi 
fon oncle avoit bâtie fur le même terrain d 
pom du Louvre, jufqu’au Ponceau de Chail-: 
Jot. Les chofes étant ainfi changées de face;. 
& le Château du Louvre étant devenu la des 
meure de nos Rois lorfqu’ils réfidoient à Paris. 
l’Eglife de Saint Germain , anciennement bâtiet 
par le Roi Roberr, fut par-là confirmée dans! 
le titre d'Églife Royale, quoique le Doyen 
fût élu par le Chapitre, & prétât hommage! 
à l'Evêque.. qui étoit le Nominateur & Collas 
teur des Prébendes. 

Au refte , il faut tenir pour certain ( quoÿ 
qu’en dife M. Piganiol ) qu’il n’y a aujourd’hui 
dans l’Edifice de l’egiife de Saint Germain riem 
qui foit du tems du Roi Robert, Ce qu'on m 
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Voit de plus ancien eft le grand Portail, qui 
Paroit être du regne de Philippe le Bel, & 
non pas de celui de Charles VIT, comme a dit 
Je même auteur, qui confond le Portail avec 
le Veftibule ou Portique qui eft en effet dé ce 
téms-là. Il fe trompe auf plus d’une fois au 
fujet des fix flatues qui font à ce Portail, 
ätois d'un côté, & trois d’un autre. Il cr tr 
qu’à droite en entrant ce font les ftatues de 
Saint Germain d'Auxerre, de Saint Marcel 8 
de Sainte Geneviéve. Il ef vrai que la plus 
proche de l'entrée repréfente un Evêque : mais 
îl auroit dû fe reflouvenir qu’un peu plus haut” 
il a dit que la ftatue de Saint Germain avoit 
été au pilier ou trumeau qui féparoït Les deux 
 battans de la porte, & qu'elle fut ôtée de-Là- 
‘avec le pilier dans le dernier fiécle , &-en- 
foüie en terre pour débarraffer l'entrée : par 
conféquert la ftatue placée à droite ne 
répréfentoit pas originairement Saint Ger- 
ain. Jé ne crois pas non plus qu’on eût voulu” 
repréfener 1à Saint Marcel, mais plutôt Saine 
Landry Evèque de Paris qui’avoit été inhumé : 
dans cette Eglife, Cependant à préfent quel’an. 
ciénne ftâtue de Saint Germain eft difparue. 
dépuis long-tems du milieu du Portail, où ellé 
occupoit la place näturelle du premier & ancien‘ 
Patron, on ne peut être étonné que le peu- 
ple de Paris regarde à préfent celle de PEvé- 
que qui eftdans le côté, comme une ftatue- 
de ce Saint. Après cette figure eft celle de 
Sainte Geneviéve, qui eft fuivie dé celle d'un 
Ange. On fçait Le rapport qu'il y a entre: 
cette Sainte & Saint Germain d'Auxerre, De’ 
l'autre côté eft figuré un Eccléfafique, qui ,- 
gaoiqu'ayant les deux bouts de l’école pen: 
dant pardevant comme les Prêtrés, n’eft oraé 
que d’une dalmatique, On verra cy-après les : 
raifons de Le prendre pour le faint Diàcre 
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Vulfran , qui avoit fon tombeau dans cette? 
Eglife. Suivent les ftatues d'un Roi & d'une: 
Reine, lefquels , s’il falloit s’en rapporter à! 
un tableau éciit en petit gothique il y a deuxt 
ou trois cens ans, & placé entre les deuxi 
ftatues , feroient Childebert I, & Ultrogothe: 
fa femme. Ce tableau ajouté après coup s'yr 
voit encore. 

Le Chœur, à en confderer la ftru&ture &° 
ce qu’on y a confervé d'anciens vitrages ,, 
paroît être du XIV. fiecle, à l’exclufion des; 
aîles & des Chapelles qui font plus nouvel» 
lement bâties, aufli-bien que la croifée avec: 
fon double portail, & de la nef: Tous cess 
derniers ouvrages femblent n’être que du XV. 
& XVI. fiécle. Mais le clocher placé au côté 
méridional de Pentrée du Chœur, eft d’une: 
bâtifle que je croi être du XII, fa fituationi 
finguliere me porte à penfer qu’il y en auraitt 
eu un autre femblable du côté feprentrional,, 
pour faire la fymmetrie de même qu’à Saintt 
Germain des Prez, à S. Benoît fur Loire ,, 
à la Cathedrale de Chaalons fur Marne &t 
ailleurs. ; 

Cette Eglife a été autrefois enrichie d’un 
offement confidérable de S. Germain Evéaue# 
d'Auxerre, qui s’eft trouvé enchaflé dans uni 
bras d'argent & de cuivre que donna un Doyen 


du Chapitre nommé Jean Chuffard , décédé en 


3451. On célébroit la reception de cette re=* 
lique le 4"Mai avant la réunion des Chanoi-* 
nes à la Metropolitaine. Je ne fçai pourquoi 
on n’a pas jugé à propos de la continuer dansé 
le nouveau Propre de la Paroifle. Les reli-» 
ques de S. Landry font un objet plus confi-» 
derable, Les offemens furent tirés du tombeau 
en 1171, par l’'Evèque de Paris Maurice des 
Suily ,.& mis dans une châfle à laquelle on 
$t fucceder une autre l’an 1409. je ne m'étends® 

} 
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pas davantage fur ce Saint Evéque, vü la Dif fur 
diflertation que j’ai donnée au public en 174 1. l'Hift de Pas, 
fur ce qui le regarde. Il ne faut point féparer 

de cette châile celle d’un S. Vulfran. Elle étoit 
far Le point de tomber en oubli avec toutes 
les reliques qu'elle contenoit; ce qui vient 
de ce que pour dégager le Sanduaire de cette 
Eglife on avoit ôte du fond de la derniere ar- 
cade les trois châfles qui ÿ étoient élévées. 
Ces trois châfles avoient été portées dans la 
Sacriftie : Et comme depuis que la Paroiffe 
en a fait faire une nouvelle, il a été befoin 
de remuer ces trois chäfes qui tomboient en 
pieces, on en a ôté ce qu'elie contenoient 
pour le conferver plus refpetueufement dans 
des caifles ou boëtes neuves , en attendant 
de les pouvoir tranfporter dans des chäfles 
faites exprès. À yant été averti qu'il yavoit dans 
ces boëtes des morceaux de parehemin qui in- 
diquoient de quel Saint étoient ces reliques , 
j'ai reconnu par l’ouverture qui en a été faite , 
que la premiere chäfle contenoit la moitié 
desoffemens du corps de Saint Vulfran Diacre, 
_ainf que le prouve l'écriture de ces différens 
_parchemins, qui eft du X, XI, XIII, XIV 
. & XV. fiécles : Cette tradiion de tant de 
 fiécles fait voir que l’on s’eft trompé dans les 
deux derniers fiécles , lorfqu’on a eru que 
cette châffe contenoit les reliques de S. Vul- 
_ fran Evèque de Sens. Les plus anciens de ces 
billets, mettent Sancli Vuifranni Levite , & 
le repetent dix ou douze fois. Une bande 
_de huit pouces de longueur écrite vers l'an 
3350. porte cette infcription : 1n præfenti caffa 
depofita funt offa corporis Boariffns Vulfranni 
 Levitæ © Confefforis. Sur une autre bande 
plus petite eft en cara@cres du XV. fiécle 
Offa corporis Beatil}; Emi Vulfranni Levitæ. Dans 
la boëre cottée 2 où l’ona renfermé les cendres 


| 
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des chairs de S. Landri & de ce S. Vulfrarf 
avec la poufliere trouvée dans leurs tombeaux ;, 
fe lit fur une très-grande bande de parche-- 
min écriture du X. fécle. Pulvera Sanéti Con-- 
: fefo?is Landérici & Vulfranni Levitæ, Ô* fantlæs 
Beneditte. Sur un autre parchemin eft en ca-- 
ractere du XI. fiécle: De pulvere offium €* 
fepulchroram & fuadariorum fanéiorum Confef-- 
Jorum Landerici Parifienfis Epifceopi, © fanctii 
Vulfranni Levitæ, Ô* fantle Beneditle, 

If m’a paruréfulter detoutes ces infcriptionss 
que le corps de S, Vulfran Diacre a: été autre=- 
fois levé d’un tombeau quiétoit däns l’ancien=» 
ne Eplife de Saint Germain, comme celui de S.. 
Landry : Et je fuis porté à croire qu’il a pûs 
y avoir été inhumé dans le même fiécle que” 

: S. Landry. Il me paroit afez probable qu’il! 
avoit fervi de Diacre à ce faint Evêque , & 
par conféquent de diftributeur de fes aumé=: 
nes dans le temps de cette famine qui eût 
cours fous fon Epifcopat ; - ce qui l’auroit fait 
régarder par les peuples commé un fecond S.” 
Laurent ou un autreS.Vincent.La qualification 
de Levite qui eft de Pufage primitif, induit à! 
penfer ainfi ;. de forte que je ne fçai ficene. 
feroit point ce S. Vulfram Diacre ou Archi= 
diacre de Paris qui auroit été metamorphofé 
parle Clergé & le peuple de S. Germäin dans! 
les fiécles d'ignôrance , en S. Vincent, Diacre 
de Saragofie:’ Les offémens de ceS.Vulfran pre"! 
fumé Diacre de Paris que l’onconferveà Saint” 
Germain l’Auxerrois,font tous les vertebres du" 
dos & du col, toutes les côtes; les rotules,” 
l'os facrum, le fternum , les deux-os des iles" 
& quantité d’offemens rompus en morceaux;" 
les phalanges en grande partie , quelques” 
dénts, &c. A l'égard de la tête & des of-m 
femens des bras & des jambes, ils ne sy 

&FOUVENE pOINts- | 
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On honoroït aufi en cette Eglife avant la: 
tranflation du Chapitre, une Sainte Benoïte 
le 8 Oftobre,. jour de Sainte Benoîïîte du Pays 
Æaonnois, mais dont Les reliques qu’on y con- 
fervoit n’étoient pas plus de ceite Sainte du 
Pays Laonnois; que celles deS. Vulfran étoient 
de S. Vulfran Evêque de Sens, Je’ n’en at 
£rouvé que ce qui eft ci-deflus. 

: Dans une autre de ces caïfles, eft un par- 
chemin qui porte ces mots: If} cineres funs” 
dè corpore S. Landerici & fepulrura-ejus, © 
veflimenta Epifcopalia, C° fepulturaeius ; quæ: 
ira feparavit Mauritius Parifrenfis Epifcopus, © - 
Remigius Decanus , anno ab Incarnatione Do=" 
mini M. C LXXI. Offa vero repofira funt in : 
fuperiori caufla. L'écriture paroit étre du temps: 
même, c’eftà-dire de l’an 1171. Pour ce qui: 
eft de S:Vincent , honoré en cette Eglife com- 
me l’un des Patrons, ileft certain par le filence 
de tous les anciens titres , que fon culte n’étoit: 
pas égal aceluide S; Germain, & qu’on avoit 
regardé ce Saint comme fimplement Confef- 
feur jufqu’à l'an 1303, foit que c'eût été S, 

Vincent Confefleur au Diocéfe de Cambray 

mort dans le VII. fiécle , ou bien S, Vincent 

Prètre de Magny en Nivernois mort environ 

le méme temps, auquel Saint le Roy Charles Charré Ecs 
le Chauve fut très devot, & dont il rebâtit & ‘* Ni-. 
‘enrichit l'Eglife fituée dans le Nivernois. Mais KP 
‘comme par La fuite on vint à confondre le,, $52. 
Saint Confefleur avec le celebre Martyr de Sär- Martyrel, 
ragofle , cette confufion fit mettre en oubli le Parif. anni 
Confefleur | de forte que depuis quelques fié- 1727: 7" 44: 
cles la Fête du Martyr y eft devenue folem- 775: ° 
nélle., & lors du Chapitre c’étoitle Chantre 

qui étoit tenu d'y faire l'Office ce jour-là. 
On y montre parmi les Reliquaires de la Pa« 
roilfe une châfle oblongue d'argent de tra- 


vail récent, qui contient un femur prefqu'ens 


| 
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tier | accompagné de cette infcription en Îet=« 


ctres d'or nouvelles fur parchemin : Os tibiæe 


S. Vincentii Martyris. On tient que cette Re-- 
lique vient d’un Ambaffadeur qui en fit pré-- 
fent à l’Affemblée de Charité de. la Paroïffe.. 
Mais de même qu’il y a erreur dans le nom 
de tibia donné à un femur, on peut en foup-- 
çonner une autre dans letitre de Martyr. Auflii 
l’un des plus anciens Eccléfiaftiques de la Pa: 
roille m'a t'il dit, que dans fa jeunelle cettes 
relique pañloit pour étre de $. Vincent Ferrier :: 
Et peut-être n’eft-elle ni de l’un ni de l'autre, 
mais de $. Vincent de Magny , ou de S. Vul-- 


- fran Diacre. On peut avoir cru que lAm-- 


Ree. Ar- 
FE 


baffadeur avoit donné la relique, tandis qu’ill 
n'auroit donné que le reliquaire. Comme donc: 
on regrettoit à S, Germain l’Auxerrois de n’y? 
pofleder aucune relique certaine de S, Vin=- 
cent Martyr, la Reine Anne d'Autriche en 
ayant eu un oflément des Religieux de l’Ab-- 
baye de S. Vincent de Metz, en fit préfentt 
à cette Eglife l’an 1644: & l'Archevèque des 
Paris donna le 28 Janvier 1645. la permiffioni 
de Pexpofer : Elle eft foutenue par une haure: 
image d'argent doré qui reprefente le Sainree 
L'Eglife de Saint Germain l’Auxerrois ht, 
fuivant que je l'ai déja infinué, la feule parmi 
les anciennes Eglifes Séculieres, après la Ca=s 
thédrale, qu'on fçache avoir une Ecole telle=- 
ment diftinguée, que Le nom en eft encore ref: 
té à une partie du territoire. Cette Ecole pou=- 
voit exifter dès Le tems de l'Evêque de Paris,, 
Saint Germain, & de Ragnemode fon fuccef=- 
feur, comme une efpece de décharge de celles 
de la Cathédrale dont Le terrain étoit fort ref: 
ferré; un paflage de Grégoire de Tours les 
Rif à penfer ; au moins on ne peut pueres® 
douter qu'elle ne fubfiftât fous le regne des 
Charlemagne» 
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Charlemagne, auquel les Etudes commence- 
rent à refleurir, avec l'introduction du Chant 
Romain. Elle dut renaître avec un nouvel 
éclat fous le Roi Robert qui rebâtit l'Eplile, 
& qui étoit fort porté pour l'éducation des 
jeunes Eccléfaftiques. Mais le terrain de l'E- 
Cole étant devenu néceffaire pour les dépôts 
de la navigation, & l’Univerfité s’érant for- 
mée fur la Montagne, il ne refta plus que le 
fimple nom de l'Ecole. Ainfi en 1268 on di- | 
foit, Platea fita ad Scholam Sanéti Germani Au- : core 

1 $ J .e À 3 A Le Par. Bis 
tif]. Cette Place étoit mouvante de l'Evéque; fe dr 
de même dans les Regiftres du Parlement de 49° 2 Se 
l'an 1312 on lit, propé Scholas San£ti Germani Reg. olin 
Autif. Un compte de 1421 fait mention d’une M. Marx. 
Grange fife pres de l'Ecole de Saint Germain Se r 
l'Auxérrois. Enfin on difoit encore en 1618 Pie id 
l'Ecole de Saint Germain. On ne voit point 
de Paroiïile dans Paris dont les Ecoles ayent 
une date fi ancienne & fi perpétuée. 

. Saint Germain l'Auxerrois à auffi été [a Cha ul. 5: 
prémiere Eglife, après la Cathédrale de PapsGers. As 
qui ait eu de bonne heure une nombreufe 
Communauté de Clercs. Les Chanoines l’éta. 
biirent au XII. Siécle, principalement pour le 
Carême , afin que l'Office y fût mieux célébré 
durant ce faint tems. Maurice de Sully Evé- 
que de Paris approuva cet établifiement. On 
trouve dans le même fiécle quelques Cheva- 
liers furnommés de Saint Germain l'Auxerrois ; 

Dubreuïil fournit un A&@e de l'an 1188 au fu- 
Ct d'un Theobaldus miles de San£lo Germano 
Aitifiodorenft qui avoit du bien à Paris. 

_ Je parlerai des Chapelles de cette Eglife 
l'après les Titres & Le Gallia Chriftiana. 11 y 
in a eu de fondées avant celles que l’on voit 
âties aujourd’hui, dont les plus vieilles ne 
Ont que du XV, Siécle. Il y eut dans la mé- 
ne Nef une Chapelle de S, Nicolas établie dès 
0 Ion. I E 


7, AU 
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Gall. Chr. Van 1189 par André Chambrier du Roi & Eli- 
T7: Col. 255 zabeth fa femme. En 1104 Märie Nau fonda 
Ibid. Col. celle de 5. jean. Jean Buze, Barbier du Roi 


256: Philipse le Bel, étant né fur cétte Paroille, 


Reg. des y dota une Chapelle avec la permiflion du. 
Chart. T. 41 méme Prince, donnée à Pañfi au mois de Sep- 
piece 114 tembre 1309. Dès lan 1317 il y avoit dans 

Gall. Chr. la vieille Nef une Chapelle de Ste Magdelene. 

Jbid. En 1328 Guillaume dés Éflarts fonda fa Cha- 

pelle de la Trinité ; & en 1340 Jacqueline 

Abid, Triftan, femme de Robert de Meulant, y ajou- 

ta uh Chapelain. En 1366 Jéan & Bureau de 

le Riviere Chevaliers , y doterentune Chapel- 

Tab, S. Elig. je, en donnant des rentes fur des maifons de la 
Cenfive du Roi & de S. Eloy qui furent amior- 

ties. Plufeurs Chapellenies fe tronvoient dé- 

_ Reg. Ep.21 ja établies en 1497 à l'autel des Cinq-Saints 
Sept.  fitué dans la Nef. Le Doyen, Pierre de Ceri- 
fay à fondé à côté droit du Chœur une Cha- 


Pre té pelle où il fut inhumé en 1507. L'Autel de.S, 


Jean- Baptifte fut doté pour la célébration de 
quelques Mefles en 1557 par Claude de Hac- 


Reg. Ep 17 1 : PE Li 
queville Maître des Comptes. La Chapelle de 


Mai, 


lorfque Henri le Meignien Evêque de Digne 

Res. Ep. en fit la Bénédiction, au mots de Septembre. 
i J'ai vu auffi les Provifons d’une Chapelle des 
SS. Etienne & Laurent.du $ Août 1583. Un, 

des Doyens nonimé Guillaume Hé&or ne CT 


| 


à 


l'Annonciation venoit d'être achevée en 157351 | 


contenta. pas de faire mettre an Portail Septen- 


trional de cette Églife, fous François I. une, 
flatue de S. Guillaume d'Aquitaine fon Pa-, 
tron, avec celle d’un autre femblable’ Péni-' 
tent, ilen fit auf placer une dass une Cha : 


r'ab. ÿ 5 ‘ Ë $ a 1 , 
be Fr ter Chapelain du Chœur, par dévotion enx, 


pour le jour de la Fête, par contrat pañé en. 
2634, tems auquel on le confondoit aveç le 


? 


pelle ; & depuis ce tems-là Guillaume Margo-. 


vers le même Saint, fonda la grande Mefle. 
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faint Hermite de Maleval du même nom de 
Guillaume. 

_ Il eft à propos d’obferver ici que l’expofi- 
tion publique de ces images de Saints Moines 
ou Hermites, quand elles feroient plus an 
ciennes, ne prouvent nullement ‘que l'Eglile 
de Saint Germain l’Auxerrois a été deffervie 
par des Moines; fi cela étoit, les Francifcains 
pourroient donc aufli s’en attribuer l'ancienne 
defferte, puifqu’il y a pareillement l’image de 
S. Francois. L'indice du prétendu Mcnachifme 
de cette Eglife n’eft pas mieux fondé dans-les 
‘vitrages de la Nef, qui font du XV. fiécle, Si 
on y voit des Moines, ce font ceux d'Auxerre 
établis par Saint Germain, que le peïñtre a 
repréfenté en figurant la vie de ce Saint. S'il 
y en a pareïilement dans les vitrages qui re- 
préfentent la Tranflation du Corps de S. Vin- 
cent Martyr d'Efpagne, c’eft que l’Hifoire 
fait mention de la part qu’y eurent les Moi 
nes de Caftres, Tout cela cft étranger par rap- 
port à la Bafñlique de Saint Germain l'Auxer: 
rois de Paris, Il y auroit de quoi compofer un 
traité pour montrer que les rermes Monafierium 
& Abbatia ont été employés indifféremment 

pour défigner des Eplifes féculieres. Je me con- 
tente pour le préfent de renvover à la Chro- 
nique de Cambray , où la Cathédrale d'Arras 
eft appellée Monaflerium S. Marie Atreba- D. 40, 
“tenfis. | 
Les plus célébres perfonnages qui ont été 
_inhumés à Saint Germain l’Auxerrois depuis 
 Acux fiécles ou environ, font François Oli- 
_vier, Chancelier de France, décédé en 1 560; 
François Olivier Abbé de Saint Quentin de 
Beauvais, grand Antiquaire, décédé en 1636; 
Îe fçavant Claude Fauchet, premier Préfident 
de Ïa Cour des Monnoies, mort en 1603; Pom 
pone de Belliévre, Chancelier de ne “in à 
| à ij 
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plufieurs de.fa famille; MM. d'Aligre Chan> 
celiers de France ; Monfieur Phelipeaux. 
Parmi les Medecins , Sylvius, dont le 
vrai nom étoit Jacques du Bois, mort en 
1555 3; Pierre Seguin, Guy Patin, Denis Do- 
dart. Parmi les Postes, Abraham Remi, Fran- 
çois Malherbe & Chandeville fon neyeu, Ans 
nibal Fabrot grand Jurifconfulte , Guillaume 
Samfon célébre Géographe. Entre les Pein- 
tres, Graveurs, Sculpteurs & Deflinateurs, 
Jacques Stella, Jean Varin, Jacques Sarra- 
zjn,. Jacques Bailly, Lfracl Silveftre, Claude 
Mellan, Noël Coypel, Antoine Coizcvox, 
& autres que le voifinage du Louvre avoit 
| fait réfider fur cette Paroïfle. Je ne parle pas 
| des Foux de nos Rois du XIV. & du XV. fié- 
cle, dont Sauval a marqué la fépulture en 

cette même Eglife. Le Pocte Jodelle, mort 

en 1573. avoit fa maifon fur cette Paroille, 

ne Champfeury. 

On connoît les Doyens qui ont été depuis 
fept à huit fiécles à la tête du Chapitre de 

cette Eglife. Ils étoient tenus, comme j'ai dé- 

ja dit, après leur élection faire hommage à 

J'Evèque de Paris. Dans une life de reddition 

de ces hommages jai apperçu le nom d’un 

Doyen qui a été inconnu au Gailia Chriftia- 

Tab, Ep. na. C'eft Maitre Michiel qui renditle fien en 

ss 1305 à Guillaume Evêque de Paris. Ces Evé- 

ques Diocéfains, le Doyenné venant à vac- 

quer, jouifloient du revenu jufqu'à ce qu'il y 

Comp. Ep. ût un Doyen en place, & acquittotent les 
an. lâïé harges de cette Dignité, telles que celle dus 
luminaire , & celle de l’herbe que l’on répan- 
doit dans l’Eglife anx grandes Fêtes, Le Cha- 

Gall. Chr pitre même étoit obligé dans fes commen- 
cemens à fournir à l’'Evèque un cheval & de 
l'avoine pour l'armée du Roi; ce qui lui fut 

remis dès le XII fiécle. On a vu ci -dellus des 
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Chevaliers qui fe renommoient de Sanéto Ge- 
hano Alrifiodorenfi. Plufieuts Doyens de Saint 
Germain font devenus Evêques par la fuité ; 
éntr'autres Pierre de Mornaÿ fut élevé fur le 


Siége d'Orléans, puis für celni d'Auxerre, &. 


fair Chancelier de France vers l'an 1306, 
Guillaume dès Effarts fait Evéque d’Evreux 
€n 1334. Jean de Mailly élevé en r425$ fur 
Je Siége de Noyon. Guïllaume de Caïnbray fat 
élu Archevêque de Bourges en 1492. Etienne 
Poncher monta:en 15 32'fur le Siège de Bayoh- 
né, puis fur celui de Fours. Fean Hennuyer 
fur celui de Lifieux en r557. Nicolas de Thou 
& Philippe Hurault fon neveu fur celui de 
Chartres en 1573 & 1599. En ces dernieis 
tems MM. d'Argenfon & de Cofnat , Pun mort 
Atrchevéque de Bourges, l’autre Evêque de 
Bie. Entie plufeurs depuis qui fe font dif- 
fingués par leur fcience ; je d'en nommerai 
que deux ow trois :’ François le Picard’ dé- 
cédé en 1556, après avoir été le fléau des No- 
vateurs, Pierre Gillet, qui mourut le 31 Août 
1624 à la Chartreufe de Bourg-Foncaine Dio- 
cèfc de Soilfons, qualifié dans fon Epitaphe 
qui eft au Cloitre dé ce Couvent, Venerabi- 
Br in Chriflo Pater. Pierre Seguin fameux Ar- 
tiquaire mort: en 1672; & enfin lé célébre 
Abbé Bignon fi connu’daris toute la Repu- 
 Püblique Litteraire. J'ai obmis dans cette énu- 
rheration dés Illuftres du Chapitre de Saint 
Germain Pierre de Fitigny, qui étarit Cardi- 
mal vérs l'an 1400 y polledoit un Canonicat; 
& Jean-Pierre Camus qui en devint Doyen 
ef 1621. après avoir été Evèque de Belley, 

Le Chapitre qui a fourni à l’Eglife de France 
tant d'illuffres perfonnagès a eu'le droit de 
nommer prefque à ‘tous les Bénéfices qui avoient 
Gté fondés fur fon territoire, defquelles je par- 
ktâl'en détail ci-après : ce qtii renfermoit pre. 
E üi 
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que tout le quartier occidental de la Ville & 
Fauxbourgs de Paris à commencer au Granë 
Chateiet inclufivement & fuivant la grande 
chaufiée de S. Denis, pour ne.fe terminer que 
. vers S Cloud, dont Chaillot feul fe trouve 
excepté. Les Chanoïnes avoient même fait 
entre eux une répartition de ces nominations 
Alman. fpi- en 156$ ; & ils alloient officier dans beau- . 
ia coup de ces Eglifes aux Fêtes de Patron. 
Entre plufieurs Chapitres du Royaume avec 
lefquels cette célébre Eglife étoit en confra- 
.ternité , 1l n’eft venu à ma connoiflance que 
la très-ancienne Collesiale de S. Germain. 

Memoires de la Châtre au Diocéfe de Bourges, fondée 
envoyés dn par les Princes de Deols, qui s’eft dite fœur 
den. de Saint Germain l’Auxerrois de Paris. 

Enfin cette Eglife Collégiale qui pouroit 
à jufte titre fe dire la Fille aînée de la Cathe- 
| drale de Paris, eft retournée en 1744. dans 
| le fein de celle dont elle étoit fortie il y avoit 
onze à douze cent ans; & la nomination des 
Bénéfices aufquels elle préfentoit eft revenue 
à Ordinaire. Enforte que la poñterité ne pour= 
ra plus appercevoir de veftiges de fa primauté | 
| fur toutes les Eglifes Paroiffiales de Paris 
| que dans l’Hiftoire de cette Ville, & qu’au- | 
| tant que l’on maintiendra. le culte de S. Ger-. 
| main Evêque d'Auxerre par tout le Diocèfe , 
| dans un degré fuperieur à celui du commun. 
| des autres Saints, ainfi que le Breviaire de 
Pan 1745 l'a prefcrit. 

De tout ce que j'ai dit ci-deflus au fujet 
de l'antiquité du Bourg de S. Germain, &. 
de l'étendue du territoire qui y avoit recours. 
primitivement pour les Sacremens,.on a dû. 
conclure que l'Eglife de ce Bourg eft la plus: 
ancienne Paroïffe de Paris, après Notre-Dame, 
laquelle originairement étoit en qualité de Ca= 
thedrale , la Paroifle de toute la Cité; ayaat 
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que le Monaftere de S. Martial, l'Hôpital S. 
Chriftophe , & le Monaftere de S: Barthelemt 
& de S. Magloire qui yontétéconftruits , eu 
fént donné naiffance à des Eglifes Paroifliales. 

El n’avoit été permis au Curé & au Clergé 
de la Paroifle de célébrer le Service Divin . 
dans le Chœur de cette Eglife qu'à certains 
jours de l’année. Dépuis que les Chanoines 
font pañlés à Notre-Dame, ce Clergé & les 
Paroiffiens ont liberté entiere dans cette Egli- 
fe. Ils ont commencé dès l'an:745 à en abattre 
Le jubé ou ambon dont la firuéture étoit rrès= 
belle. On les a exhorté dans un Journal de 
Pan 1751. à en retablir deux petits qui n’of- for 
fufquent point la vue, & de faire imiter en RE 
éela ceux de la Paroiffe Royale de S. Jacques de Mars. 
de Compiegne, où au moins d'avoir une pe- 
tite tribune amovible pour placer le Diacre 
aux jours de Solemnité entre le Chœur & la 
Nef du côté meridional. Il eft à fouhaiter que 
ce qui fera pratiqué fur ce point leur faffe autant 
d'honneur que le livre du Propre de la Pa- 
roiffe qu’ils ont fait imprimer en 1745. * 
| Une des plus confiderables décorations qui 
a été faite. à cette Eglife depuis que les Pa- 
roifiens en font en pofleffion , font les grands 
cayeaux qui regnent prefque fous Ja nef en- 
tiere pour les inhumations, & par le moyen 
defquels 1e payé de l’Eglife {era maintenu dans 
Puniformité. Lorfque l’on ff les creutees pour 
les conftruire en 1746 & 1747, on trouva à 
douze pieds de profondeur au bas de l’ancien: 
Autel Paroifial du côté de la premiere Cha- 
pelle deux. rombeaux de pierre à la. façon dés 
anciens Chrétiens & placés un peu de biais ; 
is me parurent avoir été remués &, ouverts 
dans Le temps que l'on avoit conftruit Le petit 
gaveau voifin de la: Chapelle. IL n’y avoit 
aucune infcription, 
PR E ii 


| 
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Pour imiter en cette Paroifle Royale la fint-. 
plicité des Eglifes de Verfailles, on a ôté dez 
deflus les Autels de différentes Chapelles quan-- 
tité de ftatues de Saints & de Saintes, P32-- 
trons & Patrunes des Fondateurs ou des Poflef-. 
feurs, on les a placé dans les niches autour: 
de l'Eglife & dans celles des portiques qui fe: 
trouvoient vacantes. Jai cru devoir faire cette : 
remarque pour l'oppofer aux préjugés de ceux : 
qui s’imaginent que ces images d'un S, Fil-. 
bert, d’un.S. Leufroy, d'un $S. Fiacre ou d'un: 
$. François, ont été placées là pour faire en-- 
tendre que cette Eglile a été une Eglife de: 
Moines ; ce que j'ai deja combattu ci-deflus. 

Je n'ai pas rencontré beaucoup d'ades qui: 
contiennent rien de remarquable fur les Curés : 
de cette Paroïfe. TL eft fait mention dans fa, 
Chronique de Louis XL, à l’an 1564. au mois. 
d'Août de Jean Luillier Do&eur en: Théoto- 
ge, Curé de S. Germain l’Auxerrois, qui 


avoit été l’un des Deputés du Clergé au Chi- 


teau de Beauté vers les Princes ligués contre 
le Roi. Robert de Mazengarbe lui fucceda , 
& mourut en 148<. “Ji 
L'Eglife Métropolitaine de Paris à laquelle ! 
Jes Chanoines de S. Germain font réünis , ! 
s’eft confervé comme un veftige de l’ancienne | 


_émanation & dépendance, le droit de venir cé- 


lébrer le jour de S. Germain 31 Juillet {a 
Grand-Mefle en cette Eglife. 
À envifager en general le territoire de cette 

Paroifle,rant comme il étoit primitivement que 
comme il a été réduit , il fe trouve qu'il a fervi … 
à l'éreétion de quatre Collegiales, neuf Pa= 
roifles & plufeurs Hôpitaux. Je parlerai en. 
particulier de tous ces établiffemens. Mais il 
faut auparavant reprefenter l'étendue à laquel- 
Je elle ef reftrainte aujourd’hui, & faire quel 


gues obfervations fur “uclques lieux cant dänsi 


‘€ 
| 
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le genre Civil qu ’Ecc'éfiaftique qui font comi- 
pris dans cette étendue actuelle. 

La figure eft un quarré oblong. Depuis l’ex- 
tremité des Tuilleries fes limités paifent par le 
eu de la riviere, & vont jufqu'au derriere 
de la fiatue d'Henri IV , reviennent enfuite 
à la moitié feprentricnnale du bras de la 1i- 
viere jufqu’au Pont-au-change , fur le bout 
duquel dans la bränche’en defcendart vers le 
Châelet il n’y a que trois maïfons qui en 
font. Ee Grand Chitelet, même les prifons, 
y cft compris avec la rue Pierre-à-Poiffon. 
 Enfüuite tour le côté gauche de la rue S. 
enis jufqu'à une ou deux maifons en deça 
de larue Courtalon exclufivement. De la rue 
de la Tableterie les cinq ou fix premieres mai- 
fons à à droite en y entrant, puis revenir aux 
trois ou quatre dernieres maifons de la rue 
dés Fourreurs auñli à droite ; tout ce qui eft 
vais en ces deux rues eft aufi de S. Ger- 
ain. L’extremité de la rue des Déchargeurs 
excepté ce qui fait le coin de Îa rue de la Fer- 
ronnerie. Après cela dans la rue S. Honoré 
tout le côté gauche , jufqu’à la Boucherie des 
Quinze-Vingr. 
pr Dans cette Boucherie les éraux à gauche 
en entrant font de S. Germain, les limites 
fiénc enfuite dans le milieu de la Cour du 
prete pris en longueur , renferment la grande 
curie & fes Cours, le manege jufqu'à la 
Grotte des Fucillars : Puis elles fuivent 
les murs du refte du Jardin des Tuilleries , 
renferment l'Orangerie & vont jufqu’à la moë 
tié du Cul-de- fac de’cette Orangerie des deux 
catés , reviennent palier au bas dû jardin de 
M: le Marquis de Kéfnel , & renferment le 
foffé des Tuilleries , juqu’à à lariviere. Le 
fieur P. Faure qui a levé ce plän géométri- 
quement en 1739, en conféquence de quoi. 
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ila été gravé, a calculé que certe éreudré à 


contient 250 arpens 62 perches quarrées. 


| 
: 


_ {y avoit anciennement dans Ja rue $. Ger-! 
main l'Auxerrois un lieu qu’on appelloit L&. 


place aux Bourgeois & la place aux Marchands. 


Apparemment que le Pont - Marchand qui . 


avoit fuccedé au Pont aux Meüniers, & qui 


éroit au-deffous du Pont-au-Change , avoic 


tiré fon nom de cette place, II fut reglé Ie 16 
Février 1609 par l'Evèque, que les habitans 
de ce Pont feroient en partie de la l’aroiffe 
de S. Germain, & en partie de celle de S. 
Barthelemi. Ce partage s’obferve encore à 
prefent à l’égard de la branche feptentrionale’ 
du Pont-neuf. Dans la même rue de S. Ger- 
main étoit fous Philippe: Augufte un Hôtel 


de Bartheien de Roye Chambrier de France, « 


que cet Officier legua à l'Abbaye de Joyen- 


val au Diocèfe de Chartres dont il eft fon-" 


dateur ; il voulut le conferver fa vie durant , 


& que*la Chapelle qui y étoit ne für détruite” 
qu'après fa mort. L’Evêque de Paris f con- . 
ferva une rente pour fon droit d’amortifle- « 
ment l'an 1224; c’eft aujourd’hui le lieu où w 
a été bäti en 1698 le Grenier-à-Sel, De Jà 


vient qu'on y voit les armes de l'Abbaye de: 
Joyenval, & celles d’un Evêque de Chartres 
à caufe de la réunion faite de cette Abbaye à 
cet Evéché. 

CHASTEAU-FESTU étuit un lieu: 
voifin de la Croix du Tiroir, & qui donna 
fon nom à une ancienne rue : mais on ne voit 


pas clairement ce que c’étoit que ce Château. « 

Jl en eft parlé dans un titre de l'an 1256." 

Pé A ° ; A . sÿ c 

Sauval avoit vu ce titre , & n’a pù rien dé-! 
*c: \ , 


cider , parce qu'il n'avoit pas affez examiné 
l'origine du nom de la Croix du Tiroir, & que: 
je nc crois pas que jufqu'ici elle ait été trou 
vée. 11 me femble feulcment que les Auteurs: 


2: 
Le 


"4 


MT + Cp PR 


de ja derniere édition du Gloffaire de Du- 


cange ont frayé le chemin pour la découvrir. 


| LA CROIX DU TIRO!IR a pris fon 
nom de ce qu’elle étoit proche le Tiroir de ce 
quartier-là. Dans les titres que j'ai vu, & qui 
(ont plus anciens que ceux que M. Piganiol 
cite, étant du XIII. XIV, & XV. fiécle, le 
nom Tiroir eft ainfi écrit Térouer en 1259 3 
Tyroël vers le même tems; Tyroer dans le Ne- 
crologe de N. D. au 8 des Ides de Juin. Ce 
manufcrit eft d'environ l’an 1270. Tirouer en: 
1317 dans les Regiftres du Parlement au 2 
Mars, & dans un Mémoire d'environ 1370. 
Tyrouer dans un Compte de 1455. Cette uni- 
formité infinue qu’il faut fonger à ces anciens 
Tiroirs qui fervoient à étendre & tirer les étof- 
fes, que des titres latins du tems de S. Louis 
appellent Tiratoria Il convertit qu'il y en eût 
un dans un quartier qui fe peuploit de plus en 
plus de Marchands, lefquels en apportoient 
de Normandie, Picardie & d’ailleurs. C’eft ce 
qu’une Ordonnance du Roi Philippe de Va- 
fois de l’an 1335 appelle Tendaris, Jeu locus 
communis in quo panni tirantur Jeu tenduntur. 
Il ne convenoit pas moins qu'il y et auprès 
de ce tiroir d’étoffes un lieu couvert pour y 
dépofer les piéces de marchandifes, & ce lieu 
conitruit à la légere felon la. mode de ce tems- 
là, en forme de halle ou pavillon en char- 
pente, n’étoit apparemument couvert que de 
branchages ou de chaume, ce qui aura pu Îe 
faire appeller Châreau-feftu. Cette origine de 
Tiroir eft cerrainement plus recevable que 
celle qui en fait venir l’étymologie du fup- 
plice de la Reinc Brunehaud, dont l’exécu- 
tion arriva à plus de cinquante lieues de Pa- 
ris, & que celle du triage des bêtes. Ainfi je 
conclus que M. Piganiol a eu raifon de railler 
ceux qui croient parler mieux que les- autres: 
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en dilant la Croix du trahoir. Au rcite, cor-- 
me le Tiroir étoit uné place publique, & at-- 
ciennement plus large qu’on ne la voit aujour-= 
d'hui, il n’eft pas extraordinaire qu'on y eûtt 
planté une Croix comme of en niét aux car=* 
réfours. Vers l'an r400 c'étoit la feule place: 
dans Paris où l'Evêque püt faire fa're juftice,, 
rhais non pas jufqüu’à la mort. J'ai vu‘un roul=: 
Jéau de ce tems-là contenant les pouvoirs de: 
fon Prévôt & dé fon Bailli ; & à l’article de ce” 
Prévôt j'y ai lu ce qui fuit : » Item ledit Pre. 
» voit à connoïiffänce de pendre & ardoir hors. 
» Ja bantieue de Paris, & faire coûpèr ofeillès* 
® à Paris à la croix du Tirouer; & doivent 
>» étre faits tels jugémens par le confeil dés 
» Bourgéois dudit Évêque, à ce prefent & ap 
» pellé fon Procureur. SS 8 
LE FOR-L'EVEQUEÉ, c'eft-à-dire fa | 
Cour contentieufe de l’'Evèque où le fiége de, 
fa Jurifdi&tion, fe trouva auffi fur le rertitoi-” 
re de S. Germain, à caufe de la Scigneurie. 
générale qu’il eut primitivement fur ce terri-" 
toire; ce n'étoit ni un Fort ni un Four > COm- 
mé quelques-uns l'ont cru, mais un lieu à 
plaidér, Forunr Epifcopi Le routleau des cha 
ges du Prévôt de l'Evêqüe, écrit il y a environ. 
350 ans, porte cet article : »'Item le Prévôr 
» dudit Evêque doit demeurer en fon Chaftél ! 
» dù Four-l’'Évefque, ou ailleurs au dedans de 
» fa Terre, & aufli il y doit demeurer les ” 
» Clercs de fa Baillée & tous fes Sergens. « w 
£a porte de cé lieu qui eft du côté de la rux 
Saint Germain päroît être de quatré cent ans. ; 
On y voit au-deffüs er relief un Evêque & um 
Roi en facé agenouillés devant une Notre 
Dame , fymbole de l’afociation ‘à laquelle M 
Louis le Gros fut admis, ou dix Traité de’. 
paix fait'entre”Philippe-Augufte & l'Evéquen 
de Paris. Les armes dé Frane font à fléurs de” 


| 
| 
1 
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S fans nombre traverfées d’une croffe droite. 
| l'autre coin font en relief un Juge en ro- 
?.& en capuchon, des Afleffeurs , & un 
refler vetu comme un homme d Eglife. C'é- 


it quelquefois des perfonnes de qualité qui 
erçoient l'office de Bailli de PEvêque Un 


enri de Bethune l’étoit en r 303 : & à lafin 
! même fiécle un Henri de Marie. Sauval T: 
P. 350. nous apprend qu'en 1452 il y avoit 
For-le-Roy fitué devant le For-l'Evêque. 

LE LOUVRE. On a tant écrit fur ce 
hôreau , qu’il feroit inutile que Je m'éten- 
fe à.en parler. L'étymologie la plus proba- 
c eft celle qui fait dériver ce nom du Saxon 
| Lover fignifie un Château Caflellum , dimi- 


tif de Cafrum. Dès l'an 1315, ou environ, Hu rub, 


y avoit une Chapelle dotée de 2s livres à 
endre fur la Prévôté de Paris, & d’autres 
its ; elle eft appellée Ja Chapelle de S. Jean 
ns un aûte de permutation du 13 Décembre 
22. Le Palais des Tuilleries eft un lieu é a= 
nent connu, & dont je ne dirai rien. 

LE FIEF POPIN. Je parle de ce Fief 
16 fur le territoire de Ja Paroïffe de Saine 
rmain , teHe qu'elle ef depuis les diverfes 
tradions qui en ont été faites, préférable - 
nt à d’autres fiefs; afin de rectifier, s’il fe 
it, l'erreur du public qui à alteré ce nom 
celui de Pepin, de maniere à faire croire 
> le nom de l'abbreuvoir Pepin vient du 
i Pepin. Popin étoit un des notables Lai- 


Me COMPHÉs 


Reg. Eps 


:s de Paris nommé Popinus dans les Lettres T#b.S. Elig. 


l'Evêque Maurice de l'an 1185, où il pa- 


comme témoin. Sauval a découvert que  Sauv. T, z 
juitice de ce fief s'exerçoit autrefois au Pe 419. 


che de l'Eglife de Saint Jacques de la Bou- 
rie. Il s’étendoit dans les rues de la Sau- 
ie, Saint Germain , Thibaud aux Dez & 
tin-Poiré, comme auf in villerg Epifcopi. 
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Le poñefleur en doit hommage à l'Evèque. 
Jean de Motreux bourgeois de Paris rendit le. 
fien le. 36 Août 1414 pro feodo Popini. Marcel, 
ce Prévôt des Marchands fi connu par fes fédi- 
tions, fous Les regnes du Roi Jean & de Char-. 
les V. l’avoit tenu dans le fiécle précédent. | 
Ce qui conftate que Pepin eft une mauvaife 
leçon, & qu'il faut lire Popin, ‘eft que dans 
des actes de 1421 & 1427 il eft écrit par uns. 
diphtongue Paupin & Poupin. 
LES QUINZE-VINGT. Je n’appren«. 
drai à perfonne que cet Hopital pour trois 
cent aveugles eft une fondation de S. Louis. 
On peut juger du peu de revenu qu'il falloit 
avec les quêtes pour les faire fubfifter, par la. 
fomme que ce faint Roi deftina pour la nour- 
riture & l’entretien de Jean le Breton qu'il y. 
établit Chapelain en 1260. Il lui afligna quin* 
ze livres de rente fur la Prévôté de Paris avec. 
vingt fols pour le luminaire de la Chapelle: | 
fur quoi ce Prêtre devoit entretenir un Clerc 
avec lui. Le Chapitre de Saint Germain en=W 
tra dans cette bonne œuvre; ilaccorda en 1282, 
à cet Hôpital un arpent de terre pour la Cha, 
elle & le Cimeticre, avec permiflion d’avoir 
deux cloches, & il lui fit préfeng d'une Dixme ” 
fur un lieu qui n’eft pas nomméf, fauf le droit N 
du Curé; ce qui fait entendre le droit qu’avoits 
cette Collégiale fur le territoire où 11 étoit 
bâti, On voit même par un aéte de lan 1399 
que les Chanoines s’y étoient refervé un droit” 
d'offrandes. L'Evêque de Paris de fon côtés 
céda à ces aveugles dans fa Coulture cinq ar 
pens de terre tenant d'un Jong aux murs de” 
leur maifon, & aux murs de la maifon du 
Ê 


Comte de Bretagne, jufqu’à la borne qui étoits 
proche les murs de la Terre des Tuileries SS 
moyennant une rente de dix livres. Par uns 


aûe de Robert de Rouen Provifeur de certe” 
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rhaifon en 1315, on apprend que ce lieu qua- 

lié Congregatio cæcornm poflédoit alors doma- Chart. maÿs 
manialem curtem @° jardinum verlus Tuilarias FR Je 
ultra Euparam. Pierre des Eflarts donna en 

1343 à cet Hopital une piéce de terre de qua- 

rante-deux arpens fife devant le matché aux 

chevaux, & tenant par un bout à cette même 

maifon. L'Evêque de Paris accorda des ler- 

rrés d’amortiffement comme Seignèur du ter _ lrvent, Ep 
rain, & s’y créa une rente. Je veuxbien croi- /* 131< 

re (puifque M. Pigaïtiol l’affure ) que ce fut 

un nommé de Montreuil Architeéte qni bâtie 

Ja Chapelle de cet Hopital : mais ce ne peut 

être celle que l’on voit aujourd’hui. Ce qu'il 

y a de plis ancien ef le collateral méridional | 

qui cit du XV. fiécle. Jean Amel Evêque de Reg. Ep: 
Sebafte y fit en 1530 la bénédi@tion de cinq 15 Ju. 1538 
Chapellés nouvellement bâties. Le refte eft 

pli nouveau, & ne paroît être que du fiécle 

fuivant, à la reférve des trois flatues du por- 

rail qui regarde le feprentrion, lefquelles vien: 

nent de l'édifice précédent , & ont été placées 

dans les nichés nouvelles. Les vitrages pa- 

éillemene font que deux à trois cent ans 
d'antiquité. En 1330 cet Hopital qui fe trou- 

oït fitué hofs la porte Saint Honoré, avoit 

16 l’autre côté dé la rue l'Hôtel du Duc de > 
Braban, & celui du Duc de JUMCRSS Tab, Epi 
S. NICAISE eft une Chapelle qui fait 

aïtié de l'Hôpiral dés Quinze- vingt, dont 

añe dés éntrées a été par la rue qui a tiré fon 

nôm de cette Chapelle. C’étoic la Chapelle de 

l'Infrmerie de certe maifon : elle paffoit en 
L491 pour un Béhéfice, & elle fut permutée 
1lôts. L'édifice qui eft orienté au midi ef de 
€ téms-là. Elle”fère À préfenc d'école ; l’on y 
-xpofe les corps des Freres aveugles morts. 
€ Culte de S. Nicaïfe Evèque de Reims & 
Martyr a été trahsfété dans la grande Chapel= 
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le de l'Hôpital, où l’on célebre fa Confrerie, 
nonle 14 Décembre, comme autrefois, mais 


Le 21 Juillet. 


S. ELOI. La Confrerie des Orfevres de. 
Paris ayant acheté une maïfon rue des deux 
portes, proche l'Hôtel de l'Abbaye de Joyen-. 
val, fur le territoire de l'Evêque de Paris, cet 
Evêque en accorda l’amortiflement en 1399. 
Les Orfevres y bâtirent un Hôpital avec une 
Chapelle, & l'Evêque leur permit le 12 No- 
yembre 1403 d’avoir un Chapelain : mais 
comme ils y mirent une cloche pour convo- 
quer le peuple, le Chapitre de Saint Germain 
prétendit qu'on ne pouvoit point y célébrer 
publiquement fans fa permiflion, On apprend 
par on aûte cité dans Sauval, qu'il y eut auf 
fur le territoire de Saint Germain une Cha- 
pelle de la Monnoie, laquelle pañloit en 147$ 
pour nouvellement erigée; & que ce ne fut 
que dans cette année qu'il fut permis d'y cé- 
lébrer , fauf le.droit du Curé. 

J'ai auffi trouvé dans un Regiftre de l'Evé- 
ché de l'an 1547. 21 Nov. qu’il exiftoit alors 
dans là rue des Bourdonnois une Chapelle dite” 
la Chapelle de la Chaffe. C'eft la permiflion 
qui fut donnée d’y marier Nicolas de Mornay 
Écuyer du Diocèfe de Rouen, avec Anne” 
Luillier. C’efttoutce que j'en ai pu découvrir. 

LES PERES DE L'ORATOIRE 
commencerent en 161.6 às’établir fur la Paroïfs. 
fe de S. Germain, & ç'a été leur premiere mai-" 
fon dans Paris. On peut confulrer M. Piganiol, 
fur fon origine, les premiers Généraux, lesw 
fçavans qui y ont fleuri, les fépultures re- 
marquables qui y font. L’Eglife n'ayant été. 
RUES qu'en 1749, la dédicace en a été faite. 
AlOfS. 3 
CHAPELLE DU GRAND CHASTELET., 
Je n'ai rien trouvé qui la regardät, fon au 

ous 


fous le Roi Louis le Hutin, ou fon fucceflfeur 
äl y eut une Chpellenie dotée de trente liv 
& augmentée peu aprés de dix liv. 
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DE LA COLLEGIALE 
SAINTE OPPORTUNE , 


 Erigée [ir le Territoire de Saint Ger- 
main l'Anxerroïs. 
E premier établiffement qui paroît avoit 
été fait fur Le territoire ou le Clergé de 
Saint Germain avoit la charge des ames fous 
la dépendance de l’Evêque ; eft celui de Ja 
_Collegiale de Sainte Opportune , puifque l’é- 
poque de cet établifement eft du 
s'il faut ajouter entierement foi au narré tiré 
du Cartulaire ou Legendaire de l’Eglife de 
cette Sainte. Je dis entierement , parce qué 
je ne vois d’authentique dans le récit de [a 
tranflation du corps de la même Saïnte faire 
au Diocèfe de Paris fous le regne de Char- 
des le Chauve, que ce qui eft dit de fon 
tran{port du Diocéfe de Séez à Moucy au 
Diocéfe de Paris, & de Moucy à Senlis, 
| ayant été écrit par des auteurs prefque con- 
temporaïns ; entre autres par Adelelme Evé- 
| que de Séez. A: l'égard de tout ce qui y eft 
| dit de Notre-Dame des Bois , ‘qte l’on fait 
| fubffteé du temps de Louis Roi de Germa- 
| mie , je fuis perfuadé que le mot Germanie a été 
| inferé dans le récit d’an miracle , que ce n’eft 
| pas le même Roy qui après avoir donrié Mou- 
| CY, Y à ajouté le bien que cette Eglife a eu 
| depuis ; qu'il faut attribuer à Louis le: Gros 
| 64° Louis le Jeune La donation des petits ma- 
| EF 
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rais de Champeaux , & que l’interpolatio® 

. de trois miracles rapportez par le fieur Gofler, 
n’a été faite que par un auteur du XII ou XIIL 
fiécle , qui croyoir qu'Hildebrand Evêque de 
Séez avoit rcfidé avec le corps des. Oppor- 
tune proche Paris dans le lieu ou l'on pré- 
tend qu'a exifté cette Chapelle dite N. D. 
des Bois, à laquelle auroit fuccedé l'Eglife- 
du titre de certe Sainte, quoique la relation 
de S. Adelelme prefque contemporain au tran-- 
fport de ces reliques, n'en dife rien, 

Le fieur Goflet, qui a fuppléé au défaut: 
des anciens Hiftoriens latins fur ce point chro- 
nologique,.eftombéconféquemment-en beau-- 
coup d’autres, anachronifmes, nefe connoiffant 
pas mieux en genre de bâtifle, d'Eglife qu'en 
ityle d'hiftoire ancienne : :&.ce qu il ya de fa- 
cheux., eft que ceux.qui onrécrit depuis fur: 
les Eglifes de Paris, l'ont .cru fur fa parole,. 
& l'ont copié. Il prétend. que la nef de l'Eglife: 
de Sainte Opportune qu’on voit.aujourd’hui ,. 
eft celle de l'Eglife que l'Evêque Hildebrand' 
avoit conftruite vers l'an 754, & que le: 
Chœur qui avoit fubffté jufqu'en 1154 fut 
: alors rebât, & tourné un peu plus vers l’o= 
sient, Il n'y a de vrai en cela, finon quele: 
Chœur.de l'Eglife aëtuelle de cette Sainte ef 
en effet courné.plus direétement vers l'orient 
que la nef, mais tout ce qui compofe cette: 

life, & le grand portail même, ’eft que: 
du XIII & XIV..fiécle, comme on:peut :enr 
juger. par fa reflemblance avec:d’aurres édtf-- 
ces connus:pour:être.de ces temps-là. La tour 
eft encore,plus nouvelle; .& c’efkunipoint “al 
lequelil ne s'eft point trompé. 

Sans trop.m’arrêter à.ce qu'on'a.débité tou- 
ghant.la Chapelle de. N. D: du Bois, ileftcon-- 
fant que l'antiquité dela. devotion des Pa 
tifiens envers.$, Opportune fuppofe qu'on pofs 
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fédoit quelques-unes de fes Reiiques dans le 

lieu où éft PEglife de fon nom; & le Pere 

du Bois reconnoït que cette Eglife avoit été : Ne 

déflors in terra S. Germani Auriffiodorenfis. I. Hif. Ferl: 
‘ÿ a apparence quece fut àraifon de cettélitua- 24: Te 1 p: 
tion du Clergé de S. Opportune furle territoire *"* 

de Saint Germain, que l’'Evêque de Paris Im- 
 bert accorda aux Chanoïnes de S. Germain: 
vers l'an 1030. la nomination aux Prebendes 
de cette même Eglife de Sainte Opportune : 
Gette conceflion fut confirmée par l'Evêque 
Galonen 1108, & par Maurice de SuHy ah Gr. cs. 
Evêque de Paris en 1192: PAnnate de cés Tr. 7, Col. 256 
Prebendes étoit même dûe au ChapitredeSaint 
Germain, fuivant une charte de lan 1190. Hd. Cols 
Je ne detaillerai point ici les changemens qui. 255 
arrivérént depuis, & qui donnerent occafion 
à pn traité entre les deux Eglifes lan 1225. 
Guillaume de Varzÿ étant Doyen de Saint 


| 


Germain. he ; 

L'érection de la Cure de Sainte Opportüne 
étoit alors aflez. récente ; ce qui eft fans doute: 
la caufe que. cette Cure n’eft point fpécifié: 
dans le Poüïflé du XII fécle, Le fervice: 
en a toujours été fait À une Chapelle parti 
culiere, qui depuis l'an 1683, eft au côté mé 


ridional de 14 nef, 

J'ai trouvé dans les Repiftres des chartres: 

du Roy la confirmation qui fut faite en roro. Reo süce 
du don de feize liv. de rente , dont Jeanne piece su 
la Fouaciere avoit doté à Sainte Opportune 
une Chapelle du ritte de la S: Vierge, S. 

Louis & S. Nicaife, Le JA SES 
| Les Reliques les plus confidérables de cette: 
| Eglife font celles de S: Opportune, & prin- 
| cipalement une. côte. On’ ne dit point d’où: 
étoit venu à l'Abbaye de Cluny l’offement: 
Fun bras que Jean du Pin Abbé de ce Mo 
naftere donna à çette Eglife de Paris fous: le: 


pag: 409. 
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Roi Charles V , peut-être l’avoit-on tiré dus 


Prieuré de Moucy-le-neuf ci-deflus mention-- 
né, qui eft de l'Ordre de Cluny. Goflet ai 
fait graver dans fa Vie de S.. Opportune lai 
figure du Croiffant, qui renferme la. côte de: 
cette Sainte, & qu’on applique à la gorge des: 
Malades. Il parle auffi desreliques de S. Mar-: 
cou & de S. Herbland que l’on y conferve.. 


IL nous apprend enfin que l’on y honore S., 


Godegrand Evêque de Séez frere de S. Op-: 
portune au commencement. de Septembre, le: 
nom de ce Saint étoit anciennement dans Île: 
calendrier du Diocéfe de Paris au 3 de ce: 
mois. M. Piganiol n’a pas oublié que Le Cha: 
pitre de cette Eglife a fourni trois écrivains: 
de nos jours, fçavoir: Mrs Macé , Richard! 
& Mallemant. | 

J'ai là dans un regiftre de l'Evèché, qu’eni 


1473. une femme appellée Philippe du Ro-: 


chier étoit reclufe proche l’Eglife de Sainte: 


-Opportune, 


Éette. Paroiffe n’eft compofée que de trente: 
à quarante maifons, comprifes dans les rues de: 
Ja Tableterie & des Fourreurs , fçavoir , en y” 
entrant par la rue.S: Denis, les-deux tiers des! 
maïfons qui font à main droite dans ces deux: 
rues, &.qui_font les plus voifines de l'Eglife 
Sainte Opportune; de plus toutes les mat 
fons du Cloître & place dela même Eglife,, 
celles de da rue de l’Eguillerie, celles du. 
coin de la-rue de S. Denis avec d’autres ad-. 
jacentes excepté les trois dernieres. Enfin celles | 


de la rue Courtalon, & celle qui fair l’autre: 


coin de la rue S.. Denis. 


AUTEUIL.. 


e 


Cette Paroiffle pañle pour ètre le: plus, 
ancien démembrement çonfidé:able, fai de, 


N e 
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celle de Saint Germain l’Auxerrois : C’eft 


auñfi parce que le territoire ne Saint Germaur 


s'étendoit jufques près de S. Cloud, que la 


Banlieie Eccléfaftique s'étend juques là. Je: ” 


remets à en parler aufli-bien que de fes fou- 
divifions, lorfque je traiterai de la Banlieue. 


| SENS CREER TEE 


EGLISE SAINT LEUFROY ; 


de Saint Germain L'Auxerrois, 


J E ne puis donner qu’une fimple conjeûture 
J touchant l’origine de J'Eglife de Saint 
Leufroy , qui étoit fitué auprès du Grand: 
Châtelet , mais elle eft très-vraifemblable, 
€omme le corps de ce Saint Abbé décédé 
l'an 738: au pays de Madrie Diocèfe d'Evreux, 
la été apporté à Paris du- temps des dernieres 
guerres des Normans, & qu'il ef refté dans 
l'Abbaye de Saint Germain des Prez ; il pa- 
roît que c’eft quelque Seigneur ou Prince, 
ou bien quelque riche Bourgeois de Paris 
qui ayant devotion à ce Saint, & en ayant 
obtenu des reliques , bätit cette Eglife. Le 
yoifinage du Grand - Chätelet porteroit à 
croire qu’elle auroit été conftruite par quel: 
que Comte-ou Vicomte de Paris. Ce qu'on 
en fçait de plus ancien ,. eft que dès-l’an 
x113. Galon Evèque de Paris déclara dans 
une charte , que Le patronage de-l’Eglife de 
Saint Leufroy proche le Châtelet appartenoit 
au Chapitre-de Sainr Germain PAuxerrois ; 
que l’Evêque Maurice de Sully lui confirma 
Ja. jouiffance de cette Chapelle , & la préfen- 
tation du Piètre en 1192; & oue l'Evéque 


Ancien Etabliffement fait fur le Territoire 
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Renaud de Corbeil la lui annexa encore plus. 
fpécialemenr en 1253: 

Ce qu'on en fçait de plus, eft qu’elle étoiii 
alors une Cure ; & quelle eft en cetre qualité 
dans le Poüillé Parifien du XILI fiécle, au 
rang de celles auxquelles le Chapitre de Saint 
Germainnommoit. Elle n'eft pas appellée fim: 
plement .Capella dans le teftament de Chrifto-- 
phe Malcion Chambellan du Roy Philippe-- 
Augufte de l'an: 120$ ,° mais Ecclef ia Sanéiii 
Leufredi, Lorfque le Poüillé Parifien écrit vers: 
l'an 1450 -en fait meation, il fe contente des 
mettre Ecclehia aur Capellania Sanéfi Leufrec 
convertitur in difiributionem Sani Germani Au» 
tiffrodorenfis. 

Du Breuil.dit que de fon temps vers:l’am 
1600. les Chanoïines de Saint Germain y. nom" 
moient un. Chapelain: Ce Chapclain yétoitl 
logé, & il recevoit les offrandes de luminaires 
& autres , &,en rendoit deux çent Jiv. par am 
au Chapicré qui y.venoit faire le Service le: 
21, Juinjour de la fête.du Saint. :Cette Églif: 
avoit en le. malheur de perdre es anciennes: 
reliques ;.mais. depuis l'an 1592. elle Avoir ob: 
senu del’ Abbaye de Saint Germain, des Prez! 

un; fragment de côte du Sainc Abbé, à [a re-- 
quête des voifins de la, Chapelle, & fartout de: 


Denis Toftée Orfévre.. 


Le méme du-Breüil a écrit fans Citer açuni 
titre , que les.Chanoïines de Saint Germain 
avoient eu cette Eglife, par. échange, du terrain 
où ;a été conftruir le For-l'Evêque.en Ja rue? 
de. S.:Germain , }Forgm Epiftopi, mais. celas 
m'a, paru mal fondé. ILavoit auffi été informé: 
que : Je,Curé de Sañat Jacques de la Bouche=. 
rie prétendoit , que.cette Eglife étoit fur .fon: 
territone ; .caufe pour laquelle il y. faifoittous: 
lséeoterremens. Mais il fut croireque ce n "ef 
pas fans fondement Le on amis dans le Galligs 
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Chriftiana que Saint Leufroy avoit été une 


Succurfale de Saint Germain l’Auxerrcis, on 
lit ailleurs qu’en 1544 le Chapitre de cetre 
Eglife payoit a l'Evêque de Paris une fomme 


de douze fols à raifon de l’union qui lui avoit: 


été faite.de cette Chapelle. ; 


œ 


Il eft fpécifié au même endroit du Galli 
€hriftiana, qu'avant l'an 1684 auquel cette 


Chapelle fut démolie pour aggrandir les pri- 
fons du Châtelet ; on y voyoit une pierre 


taillée en forme:ide mitre, qui étoit le modele 


des mefures &.des poids de Paris : d’où s’étoit 
formé l’ufage derenvoyer à la mitre de la Cha- 
pelle de S. Leufroy, ‘quand il furvenoit des. 


sonteftations fur les poids & Les imefnres. Cet- 
*e pierre qui:par fa foume deveit.être antique, 
avoit té apparemment apportée du premier 


Parloir au-Bourgeoïis qui étoit.contigu à cette 


Eglife. Ce Parloir & un autre:ont-été le ber- 
seau de l'Hôtel-de-Ville de Paris. | 


On: peut ajouter à tout.cela qu'il y eut-aufi 


vers l’a 1417-en ce lieu une Boucherie, qui 


fut furnommée de Saint Leufroy, lorfque la: 


grande Boucherie dumême quartier eut été 
détruite. 


La rue qu’on appelle aujourd’hui de la: 


Jouaillerie étoit nommée en 13c0 la rue du 
hevet.de S, Leufroy, à caufe qu'élle:pañoit 
u chevet de cette ÆEglife, c'eft-à-dire.à-fa par- 
de Orientale, 


a 


Comp. ÆEps- 
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EGLISE DE S. LANDRI, 
Ancicnne Dépendance de S. Germain: 
l'Anxérrois, : 
"Un des premiers témoignages fur l'exi£: 
tence de cetre Eglife fous le nom de Säiit: 
Landry, fe tire du Pouillé de Paris, rédigé: 


-vers l'an 1220. Elle y'eft marquée la feconde: 


d'entre celles dont la:nomination appartient! 
au Chapitre de Saint Gérmain l’Auxerrois, , 
Ecclefia S. Landerici. Mais dès-lors étoit-elle : 
ancienne ? D'abord on connoît dès l'an 1207! 
Jean, Prêtre de Saint Landry, nommé dans une: 
Sentence arbitrale fur Saint Jacques de la Boue: 
cherie. On trouve en remontant que Maurice : 
de Sully, Evêque de Paris, confirma dès aa 
1192 le droit-que le Chapitre de Sainte Ger-- 
main avoit de nommer un Curé à Saint Landry. 
Certerelation du Chapitre de Saint Germain | 
avec une Eglife de la Cité, titrée d'un Saint | 
dorcil poffédoit les reliques , m’a porté à croi: 
re que de la même maniere que les Abbayesi 
de Sainte Geneviéve & de Saint Germain dès : 
Prez avoient dans cette Cité un lieupouf re:* 
titer leurs effets: dans les tems des incurfons® 
des Barbares , auffi l'Abbaye de Saint Germaitl 
FAuxerrois en avoit eu un pareil : on y auroit! 
depuis bäti une Chapelle, s’il n’y en avoit pass 
déja eu une du vivant de Saint Landry , ainfi 
que quelques-uns l'ont cru; on y auroit! 
adminiftré le Baptême aux enfans qu’on y ap4* 
portoit dans le tems des guerres : S. Michel en 
auroit été regardé comme un proteéteur contre 
les ennemis ; le Vicaire deffervant dans la Ca=+ 
thédrale la Prébende de là même AFS de? 
asie | 


Le] 
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_ Saint Germain l’Auxerrois , y auroit fait fa ré- 
‘fidence, & enfin au XII. fiécle depuis l’éléva- 


tion du corps de Saint Landry de fon tombeau, 
le Chapitre de Saint Germain en auroit donné: 


des reliques à eette Chapelle ; ce qui lui auroie 
fait prendre le nom de ce Sainr, & qui auroit 
rendu moins commun les noms de S. Jean- 
Baptifte & de S. Michel anciens Patrons. | 
. Au refle, quelles qu’euflent été les reliques 
de Saint Landry , qui avoient fait porter fons 
nom à la Chapelle , comme on ne fçavoit plus 
en 1408 ce qu’elles étoient devenues, Pierre 
 d'Orgemont, alors Evêque de Paris, ayant 
ouvert la chäffe de ce Saint en l'Eglife de Saint 
Germain, en tira deux offemens qu’il donna à 
l'Eglife de Saint Landry, où je lis qu’ils ont été 
expofés, moyennant une nouvelle permiffion 
du 28 Janvier 1659. nr ' 
- Le bâtiment de cette Eglife paroïît être 
prefque carré, étant peu étendu en longueur, 
& accompagné d’une aile de chaque côté. On 
#’y reconnoït aucun genre de travail qui fur- 
pañle de beaucoup lan 1 500 ; aufñli venoit-elle 
d'étre achevée, lorfque Guillaume Dauvet, 
Maitre des Requêtes demeurant fur cette Pa- 
roifle, engagea Jean Cœur, Archevéque de 
Bourges, d'en bénir les Autels, avec la per. 
miflion de l’Evêque de Paris. Le grand Autel 
le fut en l'honneur de Saint Landry, S. Mi- 
chel, S. Jean-Baptifte & S. Nicolas. Le fe- 
cond, en l'honneur de la Sainte Vierge; le 
troifiéme , en l'honneur de S. Martin ; le qua- 
triéme , fous le titre de S. Fiacre & de Ste Ve- 
nice. Ces bénédiétions furent faites le 29 Sep- 
tembre 1477, & non le 22, comme dit Sau- 
val. Guillaume Dauvet, nommé ci-deflus, a 
dû pañler pour bienfaiteur de la Cure, puiiqu'il 
lui laifla des prez & des vignes, fuivant qu'il 
paroït par une information de lan 1489. 
a Tom, Z, G 
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Cette Eplifé ayant eu le malheur d'étre vo? 
Reg. Ep. © Jée'au moïs de Mars 1557, il y eut pour répa-, 
rer le facrilége une procéffion ofdonnée par 


l'Evêque, à taquélle le Parlement affifta. 


“On voit vers le fond de Païle méridionale 
les fatues conchées de Jéan Dauvet, premier. 


Préfident du Patlémenr, décédé en 1471, & 
de Jeanne de Boudrar fa femme : on trouve 
énfüire la fépulture de MM. Boucherat avec 
le noi du Chancelier, ce qui pourroit faire 
croire qu'il y éft inhumé : mais c'eft à Saint 
Gervais qu'il repofe. Du même coté eft le 


tombeau dû célébrée Stulpreur Girardon , qui 


mérite d'étte vü. Deux autres fépultures qui 
paroïllent moins dans cette Eplife, font celles 
de Jacques le Roy, Archevèque de Bourges , 
qui y fut enterré en 1572, fuivant le Gallia 
Chuiftiana, &.celle de Nicolas le Tourneux, 
Auteur de l'Année Chrétienne, qui décéda le 28 
Novembre 1686. | 


amine die LEE ET 


E G LISE 


DES SS. INNOCENS; 


PUn des Démémbremens de Saint 


Gérmain l'Aukérrois. 
OC N ne peut gueres douter que depuis le 
traité d’aflociation pour le territoire de 
Chempeaux , Fait entre Je Roi Lois Je Gros 


? 


& l'Evéque de Paris, une partie du fond ‘de 


ce lieu de 'Chaimptaux fur lequel cette Eglife 
des Innocens fe ‘trouve, n’appartint au Clergé 
de Sainte Opportune. C’eft un fait que quel- 
ques chartes de Lonis VIT publiées par Gof- 


fer Chefecier de cette Eglife en 1655, paroil 
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fent fuppofer. Mais cet Auteur s’appuye, pour 
faire remonter bien haut les dons faits à cette 
même Eglife, fur des monumens peu auten- 

tiques, & fur lefquels on ne peut pas compter 
‘comme on le peut fur l'ouvrage qu’il a don- 
né de S. Adelelme, Evêque de Seez, au fujet: 
de Sainte Opportune. Enfin il réfulte de la le- 
use des titres concernant l’Eglife de Saint 
Germain l'Auxerrois, que cette Eglife a teu- 
jours eu un droit bien fondé fur le territoire 
des Saints Ianocens. : 
_ L'édifice de lEglife des Innocens eft le 
plus ancien de tous ceux des Paroifles de 
Paris. Si l’on en confidere la tour, dont 
il n’y a de nouveau que le haut qui vient 
d’être refait, & fi l'on.envifage la forme de 
conftruétion des galeries dont ii eft orné, on 
ne fe trompera point.en aflurant qu'il eft du 
tems de Philippe-Augufte, à la réferve de la 
feconde aîle bâtie du.côté méridional , qui pa- 
roit être un peu plus nouvelle. On ne peut 
point oppofer validement au jugement que 
J'en porte, que la Dédicace n’en a été faite 
que l'an 144$-par Denis du. Moulin, Evêque 
de Paris ; par la raifon qu’il y a un irès-grand 
mombre.d’autres Eplifes, même dans le Dio 
‘cèfe de Paris, qui quoique conftruitesau XIV. 
ou XV. fécle, n'ont.été dédiées que dans le 
eiziéme. Les Evêques ne failoient gueres au- 
trefois Ja cérémonie de la Dédiçace, à moins 
qu'elle ne füt demandée. On a dû remarquer 
-ci-deflus.que l’Eglife.de N. D. de Paris.n’a pas 
“encore été dédiée , quoique.finieil.y a quatre 
-céntans. D'ailleurs le-genre de bitiffe de l'Egii- 
fe.des Innocens ne reflent point la.fin du XIIT 
fiécle, ni le XIV..ni le XV. où l’on bâtifoit 
tout autrement. Mais il eft vifible que depuis 
-que cette Eglife a été finie, les piliers qui fup- 
“portent les galeries étant trop der & occu- 
Gij 
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pant trop de place, on les a diminués ; ce qui 
fait paroïtre ces piliers plus nouveaux que les 
murs qu'ils fupportent. Fes 


: Quoique cette Cure ne foit point fpécifiée 


dans le Pouillé Parifien du XIII, fiécle, on ne 
doit point en conclure qu'elle n’exiftät point 


dès-lors, fi ce qu’on lit au Gallia Chriftiana 


et exa&, fçavoir, que dès l'an 1150 Guy, 
Doyen de Saint Germain, confentit avec fon 
Chapitre au décret de Thibaud Evêque de 
Paris, qui portoit que la préfentation à la Cu- 
re des SS. Innocens appartiendroït dans la fui- 
te au Chapitre de Sainte Opportune. En ce 
cas, ce feroit le fan@uaire de l’Eglife d’aujour- 
d'hui qui conferveroit des reftes de cette Pac 
roifle érigée même avant le milieu du XII. 
fiécle , car la ftruéture eft un peu plus mafive 
‘& plus reflemblante à celle de la tour. Il fe- 
roit inutile de rapporter ici les variations qu’il 
y a eu fur l’infitution du Curé. II fuffit de 


dire que c'eft maintenant le Chapitre de Sain« 


te Opportune qui le nomme. Selon Sauval, 
ce ne fut qu’en 122$ que le Chapitre de Saint 


Germain lui céda cette nomination. Dans le 
fiécle fuivant l'union qui en avoit été faite au. 
Chapitre de Sainte Opportune, & ratifiée en! 


1407, fut une femence de procès, jufques-là 


ps 3 qu'en 1491 le Parlement ordonna qu'on ôte=. 
et roit les Fonts Baptifmaux & les faintes Huiles: 
Reg. Part, de cette Eglife Paroifale : ce qui ne fut pas 
49 Je de durée. | Dit 
_ Il paroïît que la raifon pour laquelle cette! 
‘Eglife fut d’abord bâtie, étoit pour fervir de 
lieu d'oraifon aux fdéles qui viendroient vifi= … 
tér les fépultures ; car dans les anciens cime 
eieres il y avoit toujours quelque Eglife defti- 
Guill, Bri née à la priere pour les morts, On jugea à pro- 
lle Brito : ° La 
Phikppid, POS de l'augmenter depuis que Philippe-Au- 
dis puit eut fait earourer de murs le cimetiere de 
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Champeaux. On ajouta à l’Eglife des Inno- 
cens une Chapelle de S. Michel, parce qu'on 
avoit coutume d'en bâtir une en fon honneuf 
dedans ou proche les cimetieres: Cette Cha- 


pelle eft renfermée aujourd’hui dans la feconde 


aile de cette Eglife du côté du midi, 

_ Quoiqu’on regarde comme un langage peu 
exact de dire au fingulier l'Eglife de S, Innos 
cent, c'eft cependant l'exprefion dont fe font 
fervis Rigord & Guillaume lé Breton, écri- 
vains de la vie de Philippe-Augufte fous le- 
quel ils ont vécu. Tous les deux difent Ec- 
sleha San£ti Innocenti: , en parlant de S, Richard 
enfant nouvellement crucifié par les Juifs, 
dont ils ajoutent que le corps étoit honoré 
dans cette Eglife, & y opéroit des miracles. 
Robert du Mont-Saint-Michel, qui eft décé= 
dé l'an 1186, environ quarante ans avant 
eux, parle auffi de ce jeune Martyr à l'an 1171, 
& nous apprend que c'étoit à Pontoife qué 


les Juifs l’avoient fait mourir; (a) mais il ne 


fuit point de-là qu'il fût mort dès cette année- 
là, parce que Robert joint ce fait à d’autres 
exemples des cruautés des Juifs plus ancien- 
nes, & à l'hiftoire de leur punition arrivée 
alors. S. Richard ne fut crucifie qu'en l'an 
1179. Quatre ans après Philippe-Augufle fit 
arréter tous les Juifs du Royaume, & s’empa- 
ra de tous leurs effets , enforte qu’il y a toute 


apparence que ce fut de la confifcation de 


leurs biens, que l’Eglife de Saint Innocent 
fut aggrandie depuis le fanétuaire jufqu’à la 
porte , entre l'an 1183 & la fin du regne de 
ce Prince, arrivée en 1223. Dans cet inter- 
yale le corps de S. Richard y fut transferé de 
Pontoife, &-dépofé dans un tombeau, où il 
(2) Il y avoit en 1298. à Pontoife uné rue de 4 
Juirie , dont il eft mention dans l’Hiftoire de Saint 
Martin-des-Champs ; p. 220, ae 
G ii 
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repofa jufqu'au tems que les Anglois, maîtres 
de Paris fous Charles VII. le leverent du fé- 
pulcre, & l’emporterent dans leur pays, ne 
laiffant à Paris quefa tête qui s’y eonferve enco- 
se. Je penfe que c’eft la relique la plus certaine 


entre toutes celles de cette Eglife. Aurefte,, 


il ne faut pas croire que le dépêt du jeune Se 
Richard foit la véritable caufe du titre de Saint 
 Tinocent qu'on a donné à cette Eglife, puif- 
que, comme l’on vient de voir, on l’appelloit 
dès l’an 1r50 Ecclefia Sanétoruim Innocentium. 
On a quelque fujet de croire que ce fut le 
Roi Louis VIE. qui lui ft donner ce titre. Il 
 portoit une fi finguliere dévotion aux Saints 
Innocens, que c'étoit par eux qu’il juroit, di- 
fant fouvéent, Per Sanétos de Bethlehem. Ce qui 
fe voit Annal. Benedi&t. T. VI. pag. 700. 

= Le Roi Louis XI. paroît avoir aufli eu une 
prédileétion pour cette Eglife. 11 douna en 


. 1474 de quoi y fonder fix Enfans de chœur : & 


fa donation ayant depuis excédé ce qu'il fal= 


loit pour leur entretien, a été loccafon de. 


l'établiflément de la Mufique qui s’y foutient. 


La fépulture la plus remarquable de cette 
Eglife, eft celle de Simon de Perruche, Evéz. 


que de Chartres, neveu du Pape Martin IVa 
lequel décéda l'an 1297 ; fa tombe eft dans le 


Chœur. On peut voir le P. Dubreuil ou Ms. 
Piganiol, fur ce qui regarde celles de MM: 


Sanguin & Potier. 


On voit aufli, en entrant dans cette Eglife. 


par la porte méridionale, dans la Chapelle vois 
fine la figure en relief d’un Prêtre de diftin+ 


étion , revêtu des habits facerdotaux, avea” 


J’aumuñle fur Ja tête. Cette repréfentation af= 
fez bien faite eft d’environ l'an 1300. On la 
mife toute droite contre le mur dans le dernier 
fiécle, afin qu’elle ne nuisit à rien. 

il en eft de même de celle d’'Alix Ja Bour= 
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gotte, que l'an voit en avançant dans la Cha= 
pelle: faivante, C'étoit une Reclufe de L'E- 
“life des Innocens, ainf. qu'anciennement il 
y en:avoit à côté de plufeurs autres Eglifes 


de Paris. Du Breuil & fes copiftes aflurent | 


qu’elle étoit auparavant Religieufe de Ste Ca. 


_æherine, & d’autres circanftances qui ne fe ii- 
-fent point dans l'inféription de fon tombeau 
qu'ils rapportent. Elle mourut lan 1466 le 29 
Juin. Le Roi Louis X I. la fit repréfenter en 
cuivre, tenant un livre, & avec une cginture 
femblable à celle des Cordelieres. 

_ Avant elle, une nommée Jeanne La Vo- 
driere avoit été enfermée dans une cellule du 
:cimetiere le onze O&tobre 1442. Il y eut pour 
-cela fermon en public, comme fic'eñt été la 
profeffion d’une Religieufe, 

Ce que je viens de dire fur Pufage d'ad- 
mettre autrefois des Reclufes proche cette 

Epglif, eft confirmé par un endroit des Re- 
giftres du Parlement, qui nous apprend que 
depuis Jeanne la Vodriere & Alix la Bourgot- 
te, il y en avoit eu une autre, J'y lis parmi 
les amendes auxquelles fut condamnée en 
+487 le Duc de Bourbonnois, cet axticle : 4 
da Reolufe de faint Innocent, vingt-cinq livres. 
Je.ne fai fi cette Reclufe feroit la même qu'on 
trouve nommée dans les Regiftres de deux an- 
nées auparavant : on y. voit que Renée de 
Vendomois ayant fait tuer fon mari & com- 
mis adultere, le Roi, en confidération du Duc 
d'Orléans, lui fit grace en 14853 & que le 
Parlement, entr'autres punitions , la con- 
‘damna à demeurer perpétuellement reclufe & 
murée au cimetiere des Innocens en une petite 
-maifon qui lui devoit être faite. Mais cette 
Reclufe forcée m'a paru devoir être dans un 
cas bien différent de celles qui s’enfermoient 
d’elles-mêmes & par dévotion dans le Reclu- 
| G iiij 
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Soir des faints Innocens , dont une fenêtre 


‘donnoit dans l'Eglife. J’avois penfé que la 


Turricule oûogone & ifolée que l'on voit 
dans ce cimetiere auroit pù être la prifon 
qu'on lui donna. EE UE 
__ On connoït encore une autre Reclufe des 


‘Innocens pofterieure à celle-ci ; fçavoir Jean- 


ne Pannoncelle, L'Official de Paris avoit or- 
donné en 1496 aux Marguilliers de lui bâtir 
une logette. Sur leur refus, il y eut fentence 
d’excommunication contr'eux, qui ne fut le- 
vée qu'après qu'ils eurent obéi. 

Quant à la petite tour o&togone dont je 
viens de faire mention, il y a eu divers fen- 
timens fur l’ufage auquel elle a fervi. Les uns 
ont crü que ç'avoit été originairement une ef- 
pece de guérite où l’on faifoit la garde dans 


Îes fiécles auxquels ce lieu étoit environné de. 
bois : mais cette petite tour n’auroit pas été fuf- 


‘fifamment élevée pour cela, D'autres ont pen- 


1é que c'étoit un Phare où l’on allumoit des 


M. Piganiol à qui on a dit que ce bâtimens 


æft enfoncé de trois toifes en terre, a ima- 
giné qu'il devoit avoir dans ce qui eft caché‘! 


‘feux, qui fervoient à éclairer les conduteurs 
des battesux fur la Seine : mais ce Phare eût 
été trop éloigné des bords de cette riviere. 


un plus grand diametre que celui de douze 
pieds qu'il a en dedans ; & fuivant cette.fup- 


pofition il juge que ç’a dû être un Temple, 


parce qu’il lui trouve beaucoup dereflemblan- 


ce avec celui qui eft à Montmorillon en Poi- 


ice x LS 


tou. Pour moi qui fuis entré dans le haut & $ 


dans le bas de l'édifice de Montmorillon, je 


n'y trouve aucune autre reflemblance , finon - 
que ce qu'on prend pour un Temple de Gau- . 
lois à Montmorillon eft fitué dans le très-an- 
cien cimetiere de l'Eglife de Notre- Dame, 


aujourd'hui occupée par des Augufins, de 
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même que la Tourrelle des SS. Innocens, eft 


placée dans un Cimeriere. Dom Mabillon qui 
avoit vû à Bonneval au Diocéfe de Chartes, 
& dans le Cimetiere de Sarlat de petites tours 
de cette forte, & qui ne fçavoit qu'en pen- 
fer , non plusque de celle des Innocens, avoit 
cru qu’elles avoient été érigées pour y mettre 
de quoi éclairer ceux qui venoient à l'Eglife 
durant la nuit: Enfuite ayant Iù le jugement 
que porte Pierre le Venerable d’une Tour de 
cette efpece , bâtie au milien du cimetiere de 
l'Abbaye de Cherlieu au Diocèfe de Mâcon, 
finiffant en forme de lanterne, & dans laquelle 
1 y avoir des dégrés pour monter à cette lan- 


erne capable de contenir deux ou trois hom-. 


mes debout ou afis, & où l’on allumoïit toutes 
es nuits une lampe pour le refpect-dû à ce lieu 
acré , dans lequel repofoient les Fideles 3 il em- 
raffe ce dernier fentiment, fans cependant fe 
lépartir de croire que cette lumiere étoit 
uffi pour éclairer ceux qui fe rendoient à 
’Eglife durant la nuit. Mais peut-être qu'on 
ourroit dire aufli que ce Fanal ( s’il eft plus 
ancien que le cimetiere ) auroït fervi primi- 
ivement à éclairer les Marchands qui abor- 
loient à Paris par terre , furtout de ce côté-là 
qui étoit le plus fréquenté par eux, & le plus 
angeux à caufe des anciens marais, ou enfin 
que cette efpece de Tourrelle a fervi à placer 
lans fa partie fupérieure un crieur de nuit, 
autant qu’en 1417. la confrérie de ces crieurs 
toit dans l'Eglife des Innocens. Au refte, je 
roirois que lorfque Philippe-Augufte fit clorre 
le murs ce cimetiere , la Tourrelle fe trouva 
récifément dans le milieu , & que cen’eft que 
lepuis la conftruétion des galleries ou corri- 
lors & celle des maifons , que cette Turricule 
e trouve plus voifine du côté méridionnal que 
le l’autre, Elle a dans le haut huit ouvertures 
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quarrées oblongues, pratiquées fous des fort 
mes de cintres un peu pointues, Je bas & le“ 
‘haut de la lanterne font entourés d’une feulp» 
ture en pointe de diamant ; le fommet.ne pa 
roit point terminé par un globe, mais pat 
une efpèce de groffe fleur. La croix qui fur- 
monte le tout eft une chofe ajoutée. 

Je dirai un mot fur les Chapellenies.de cettes 
Eglifé qui font venues à ma connoiffance.. 
Avant l'an 1455, Jean Bureau Maître dess 
CEomptes, Tréforier de France, & Maire des 
Bourdeaux, en avoit fondé, avec Germaine: 
fa femme, une au Grand-Autel: dont j'ai vu 
des aûtes de préfentation faite par lui en 14554. 
& par fa veuve en 1469. Une Chapellenie àà 
l’Autel de S. Michel qui eft dans l'aile la pluss 
méridionale | étroit en 1464. à la nomina=- 
tion de Jean Sanguin Chevalier, Seigneurt 
du Gavre d'Arras & Vicomte de Neuchâtele- 
far-Aine ;. & ik y furinhumé. Louis Sanguian 
Ecuyer, Seigneur de Maflée, de la Malemais- 
fon & de Gavre d'Arras, y nommaen 1469. 


La Chapelle de N. D. fut fondée vers le même: 


ibid, 


Ibid, 


bide 21, 
Jan, 


temps par Jean Fortier & Germaine de Beaus* 
vais fa femme , dont les exécuteurs teftamens: 
taires y préfenterent pour la premiere fois enk 
1470. Enguerrande de S. Bénoit pañle auffsi 
pour être fondatrice d’une Chapellenie-du mé: 
me titre de Notre-Dame. Jean de Braban fils; 
ainé de Pierre, y nomma en 1437 & 147601 
IF y avoit pareillement vers ces temps-là en! 
cette Eglife une Chapelle deS. Louis, laquelle” 
aliéna en 1543 une place qui lui appartenoie | 
proche le Port S. Bernard. 1 
Le Cimetiere de cette Eglife eft devenu cé=* 
lébre à caufe qu'il étoit celui du Bourg S, Ger-n 
main, & de fes dépendances, avant qu'il #: 
exiftât une Chapelle ou Eglife des Innocenss 
I n'étoit cependant pas le plusanciende Paris3" 
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car les corps des Parifiens de la cité avoient 
été primitivement inhumés fur la Montagne, 
au quartier dit depuis le Faubourg S. Jacques: 
Enfuite autour de l’Eglife S. Pierre, dire 
Sainte Geneviéve , & vers S. Marcel , & depuis 
en partie autour de celle de Saint Vincent , 
dite de Saint Germain des Prez, & aux environs 
de Saint Gervais. Mais la facilité du tranfport 
donna par la fuite de la vogue à ce cimetiere 
du Bourg S. Germain, J'ai vu le teftament 
d'une Bourgeoife de l'an 1247. laquelle 
ee Quatuor inclufis XX fol. c'eft-à-dire à 

es Reclufes. Plus bas: Fabricæ Innocentinm 
XII denar. Fabr ce Cemeterii Innocentium X fol. 

Les charniers paroifflent avoir été eonftiuits 
vers l’an 1400. On lit dans la vie du Maré- 
chal de Boucicaut, continuée jufqu’à l’année 
1408. treize ans avant fa mort, qu'à Saint 
Innocent à Paris , par Pargent qu'il a donné, 
font faits les beaux charniers qui font autour du 
simetiere vers la Draperie. On apprend par un 
monument de l'an 1475. la coûtume qui étoit 
alors , que la Confrérie, dite de la Trinité, 
fit tous les lundis une Proceflfion autour d 
ce cimetiere. 

Comme il y a differens recueils des épita- 
phes de ce cimetiere, principalement de cel- 
les dont le ftyle eft fingulier, je m’abftien- 
drai d’en rapporter aucunes. Plufeurs hommes 
célébres y font inhumés ; entre autres Jean le 
Boulanger premier Prefident du Parlement, 
mort en 1482. Cofme Guymier Prefident aux 
Enquêtes, Ecrivain du XV. fiécle; Jean l’Huil- 
lier Confeillier au Parlement , décédé le 24 
Janvier 1535 3; André Sanguinauffi Confeiller 
morten 1539 ; Nicolas le Fevre habile critique 
décédé en 1612. François-Eudes de Mezeray 
celebre Hiftoriographe de France du fiécle 
dernier, 
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Louis de Beaumont de la Foreft Evêque de 


Paris, décédé en 1492, fouhaita par fontefta= 


ment que la foffe où il feroit inhumé à No- 


fiderer les Epitaphes de ce lieu , ont dû yre-. 
marquer, que fur prefque toutes on lit qu’elles 


Gall. Chr. 
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Ibid, col, 
71e 


Rege Parl, 
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âpr. 


tré-Dame, fut remplie de terre apportée du: 
cimetiere des Innocens. 


Ceux qui fe font quelquefois arrêté à con-. 


ont été pofées de la permiffion de MM. du. 


Chapitre de Saint Germain l'Auxerrois. Hi 
eft für qu'il y a eu en 1224. une tranfa@tion 


de Guillaume de Varzy Doyen de cette Eglife, 
au fujet de ce cimetiere ; & que les droits du. 


Chapitre fur ce lieu furent confirmés par le 


Parlement le 9 Août 1567. Quelques-uns des 
plus notables qui ont été inhumés proche les. 


charniers , y ont fait conftruire des Chapelles,. 


qui fubfiftent. 


Il n'eft point befoin d’obferver que ce ci 
-metiere étant fur le territoire de Saint Ger- 
main Paroifle primitive de tout le quartier 


fes habitans furent les premiers qui y reçurent 


Ra fepulture , enfuite ceux des Paroifles for= 


mées de fes démembremens : ce qui a depuis: . 


été étendu à d’autres, & notamment aux Hô= 


pitaux, Le Chapitre de S. Germain fut main-. 
tenu en 1534 & 1543. par Arrêt, dans la pof-. 


fefion de mettre & deftituer les Fofloyeurs, … 


même pour les fofles des Fideles , autres que 


les Paroifliens de Saint Germain, Saint Eu-* 


ftache & Saint Sauveur. 


# 


La Paroifle des Frocenagle des hatitanel 


que dans trois rues : Sçavoi 
ronnerie des deux côtés: La partie de la rue 


S. Denis, qui eft derriere l’Eglife & accollée . 


au Cloitre, & le côté de la rue aux Fers qui 


touchent aux galeries du Cloître : ce quien . 
tout forme, à ce que l’on m'a dit, foixante 


& deux maifons, 


rue de la Fer-. 
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DES TROIS 


COLLEGIALES, 


+ OUTRE SAINTE OPPORTUNE, 
Qus ont été érigées [ur le Territoire de 
. “de la Paroiffe Saint Germain, 


{® Aint Thomas eft la plus ancienne de ces 
S trois Collégiales. Le faint Archevêque de 
Cantorbery ayant été mis à mort en 1170 & ca= 
nonifé en117 3, on bâtit en France plufeurs Egli- 
fes fous foninvocation.Robert, Comte deDreux, 
& frere du Roi Louis le Jeune lors regnant, fit 
conftruire celle-ci, & lui donna des Dixmes à 
Torcy, à Chilly & à Braye, dit depuis Brie- 
Comte-Robert , toutes Terres du Diocèfe de 
Paris , dont la derniere porte fon nom. Il n’ÿ 
eut alors , dit-on, que quatre Chanoines : ce- 
pendant cela eft difhcile à croire, puifque dès 
lan 1209 il y eut un accord entre Philippe 
Evèque de Beauvais, & Robert Comte de 
Dreux fon frere, fur les anciennes & nouvel- 
les Prébendes , avec Pierre Evêque de Paris : 
mais en 1428 Jean Duc de Bretagne augmen- 
ta le nombre. On affure que fon exemple fut 
fuivi par tant de perfonnes, qu'il y eut vers ce 
tems-là jufqu'à vingt-huit Canonicats en cette 
Eglife. Mais je crains qu’on n’ait confondu des 
Bénéficiers fubalternes avec des Chanoïnes. Le 
Pouillé Parifien écrit vers l'an 1450, repré« 
fente ainf ce Chapitre avec fon revenu : 


Beçanus pro Decanatu per elettio- f 
nem , VII1 db. Ducis 
Item pro prebenda, xux lib, x f. (7 Brivannis 


Tres prebendæ lie, xix lib. x [. 
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Quinque prebende aliæ, av lib. o Dom. Ep. 
Communitas ejufdem Ecclefiæ , (Com. Drocen]. 

xxv lib. | aliern-vicibus 

Le Roy reprefentant le Duc de Bretagne, 
& le Comte de Dreux ; nomme aux-quatrean= 
ciennes prebendes : & à l'égard des autres qui 
font au nombre de fept, il y nomme alternae 
tivement avec l’Archevèque. 

On trouveunaéte de l'an 1228, par lequel 
le Doyen de ce Chapitre fait hommage à l'E- 
vêque de Paris pour fon Doyenné. | 

L'Eplife de Saint Thomas qui a fubffté juf- 

w’environ l’an 1740, étoit la même quiavoit : 
été conftruite du tems des premiers fonda-. 
teurs, dans un goût gothique en forme de Ion-. 
gue Chapelle mais un peu trop large ; ce: 
qui fit que la voute ayant manqué le 15 O&to=" 
bre 1739, il y eut plufeurs Chanoïines écra- 
fés fous lesruines. Elle a depuis été rebâtie des! 
Jibéralités du Roi, & .orientée vers le cou=: 
chant contre l’ancien ufage. | 

On remarquoit dans l’ancienne Eglife le: 
tombeau de Melin de Saint-Gelais, Bibliothé-: 
quaire da Roi, appellé l’Ovide François au 
XVI. fiécle. Il y avoit eu aufli une Chapelle, 
de S. Sebaftien, dont j'ai vü une-permutation | 
du 25 Février 1482. | 

Cofme Guymier, célébre Jurifconfulte » 
étoit Chanoine de Saint Thomas du Louvre, , 


lorfqu’il fut fait Curé de Saint Eufache:en! 


1497e | 
La nouvelle Eglife a été dédiée fous l'invo-. 


Cationde S. Louis en 1744 par M. de Vinti-: 
mille, Archevêque de Paris, le jour même: 


de Saint Louis; & les Chanoines de Saint Ni 
colas du Louvre y ont été réunis. 

C'eft dans la même Eglife.que repofe M. Ie: 
Cardinal-de Fleury. | | 

Le Clergé de cette Eglife compofé de cesi 
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dèux Chafitres, & de celui de S. Maur qui y 
a aufli été réuni, fitle 30 Août 17$ola tran- 
flätion des châfles & reliquaires provenans de 
Abbaye de S. Maur, de la Chapelle de PAr- 
hevêché en la même Eglife de Saint Louis; : 
depuis lequel tèms la châfle de S. Babolein, 
sreinier Abbé des Fofés , eft expofée au foné 
de cette Eglife avec une autre. 
SAINT HONORE’ ef la troifiéme 
Egslife Collégiale fondée fur le territoire de 
Saint Germain l'Auxerrois. Elle a commencé 
par une fimple Chapelle, qu’un nommé Re- 
nold Cherey & Sybille fa femme firent bâtir en 
l'honneur de Saint Honoré Evêque d'Amiens, 
für ke chemin voifin des murs de Paris qui con- 
duifoit à Clichy. Outre les neuf arpens qu’ils 
donnerent , ils en acquirent encore d’autres du 
rieur de Saint Denis de la Chartres en forte 
qu'il y eut ‘un terrain fufifant pour le cime- 
ere de cette Chapelle & pour la maifon du 
Chapelain. Les premiers projets furent de l’an 
1204 &.de 1205. Dès cette derniere année le 
hapitre-de Saint Germain donnant fon agré- 
ment, -& certifiant de celui:du Curé de la Pa- 
roifle, voulut que le Chapelain de la future 
Chapelle prétât ferment de n’y faire aucunes 
fonétions Curiales , finon de l'agrément du 
Curé, & d'annoncer aux quatre bonnes Fètes 
& à celle-de Saint Germain, que tous ceux qui 
wiennent.à fa Chapelle, doiventallerces jours- 
là reconnoître leur mere Eglife de Saint Ger- 
main. Dès l'an 1209 cette Chapelle eft défi- 
gnée fous le nom d’Eglife de Saint Honoré. 
En effet, le deffein étoit déja pris par les fon- 
dateurs d'y mettre des. Chanoines : & bien 
plus, ceux qui vouloient fonder leurs Prében- 
des-endevinrent Chanoïines; ce qui en fitmon- 
terle nombre jufqu’à plus de vingtau bout de 
cinquante «ans. Renold & fa femme avoient 


ww 
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fondée par Philippe de Viry, Chantre, 
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nommé aux premieres , & après eux la nomii 
tiation avoit été faite par le Chapitre de Saint: 
Germain; mais en 1257 l'Evêque Renaud de 


: Corbeil réduifant les Prébendes à douze, fe: 


ceferva la nomination alternative avec le mé-» 
me Chapitre : ce qui depuis fut changé, en 
attribuant à l'Evêque la nomination des Pré<: 
bendes du côté droit, & au Chapitre de Saint: 
Germain celle des Prébendes du côté gauche.. 
* Cette Eglife fut un peu augmentée en 15709) 
c’eft-à-dire, tant devant le clocher que der-- 
riere, & néanmoins elle eft encore trop pe-: 
tite pour la célébration de l'Office Divin avea: 
Ja majefté convenable à une Collégiale la plus: 
riche de Paris. Ceux qui ont fait conftruire lai 
Tour ou clocher vers l'an 5300, ont apparem= 
ment efperé qu’on bâtiroit par la fuite une: 
Eglife qui y feroit proportionnée. J'ai trouvé: 
qu’en 1424 le Chapitre prit un petit terrain 
dans Ja Juftice de l’Evêque, faifant le coin de: 
la rue des Petits-champs, pour employer au 
portail, moyennant feize fols de rente. 

Du Breuil parle de la châffe où il y a des res» 
liques de Saint Honoré, comme f tout foni 


corps y étoit; ce qui ef très-faux. 


Sybille la fondatrice y a été inhumée : & de:. 
puis elle Simon Morrier, grand partifan des: 
Sd fous le regne de Charles VII. & en-» 
fin de nos jours le Cardinal Dubois dans la pres» 
miere Chapelle que l'on trouve en entrant àà 
droite. | 

Le Pouillé Parifien d'environ l'an 1450 ne: 
marque que quatre Canonicats à Saint Hono=- 
ré, dont le plus fort eft de 22 livres, maiss 
avec une Communauté qui avoit 56 livres des 


rente. Le Grand Cartulaire de l’Evêque des 
Paris apprend qu'il y eut en cette Eglife avantt 


Yan 1306 une Chapelle du titre de S. Louis, 


Dans: 
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+ Daos plufeurs Villes du Royaume, les plus. 
‘anciens Colleges ont eu le furnom des Bons 
 Enfans ; celle de Paris en a eu deux ainfi fur- 
nommés. Le plus ancien des deux eft celui 
qui a donné fon nom à la rue proche Saint Ho- 
noré, laquelle, en montant à droite, étoit bor- 
dée par le cimetiere de cette Eglife. Sauval 
avoit vû quelques titres qui en attribuoient la 
fondation à Etienne Berot & à Renold Cherey 
nommé ci deflus. Le premier étoit peut-être y o, 
parent de cet Etienne Berout qui fut élü Doyen. .. PRES 
de Saint. Germain vers l’an 1230. Du Breuil 
eft mal fondé à dire après Corrozet , que Geof-, 
froi Cueur, fils du fameux Jacques Cueur , 
Argentier de Charles VIT. en eft le fondateur 
parce qu'il eft inhumé dans la Chapelle. Etien- 
ne Berot & Ade fa femme y établirent treize 
pauvres Ecoliers, dont le Provifeur devoit 
être le Chanoïne de Saint Honoré pourvü de. 
la Prébende qu'ils fonderent en 1208. L'Evé-, 
que de Paris conferoit ces bourfes. J'en ai vü 
des provifons des années 1474 & 1484. L'E- 
yêque Jacques du Chatelier avoir uni en 1432.° a 20 
ce College & fa Chapelle au Chapitre de Saint 4 2 
Honoré, qui fe difoit fort pauvre. : mais fur la . 
repréfentation faite par l’Univerfité, que les : 
Chanoines avoient célé qu'il y avoitun Cha- Tab. Ep. in 
pelain fondé & érigé, l'Evêque cafla certe SP”: In. fe 
union en 1434, & le College continua com- /*°° 
meilétoit. Jacques Colin qui eft mort Abbé 
de S. Ambroife de Bourges, en avoit été Prin- 
cipal. La Chapelle de ce College n’a point. 
été établie fous le titre de S. Clair, mais fous 
celui de la fainte Vierge. S. Clair en eft au- 
jourd’hui regardé comme le Patron, à caufe, 2. x 
d'une Confrerie qui y. fut établie en 1486, & :29 04. 1 het 
que l’Evêque permit de publier. Cette Cha-, 1 niv, 
pelle étoit Le titre d'une Chapellenie dont if:1500, 
étoit collateur ; fa fête s’y faifoit le 18 Juillet 
Tom, Ie H 
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& s Novembre, fuivant les comptes du Col- 


lege de 1532. Enfin, ce College qui avoit été 
négligé pendant les guerres, fut uni en 1602, 
aufli-bien que la Chapelle , au Chapitre de 
Saint Honoré. Du Breuil dit néanmoins que 
ce Chapitre lavoit acheté des propriétaires en 
1609 ou 1610. Maïs il pouvoit avoir été mal 


informé. Le Chapitre rétablit deux Profefleurs 


en 16113 mais cela n’eut point de fuite. Le 
College a été détruit, & il ne refte que la 
Chapelle. 

SAINT NICOLAS du Louvre eft [a 
quatriéme Eglife Collégiale formée fur le ter- 
ritoire de la Paroïffe de Saint Germain. Ce 
n'étoit dans fon origine qu'un petit College 
fondé par Robert de Dreux, frere du Roi 
Louis VII. pour de pauvres étudians, en mê- 


mme tems qu'il fonda le Chapitre & l’Eglife de 


Saint Thomas : de forte même qu'ils n'avoient 
qu’un même enclos. Mais à peine y avait-il 
trente ans qu’ils vivoientenfemble , qu'il fal- 


Jut en venir à une féparation. Ils étoient di- 
ftingués fous le nom de faint Nicolas dès l'an. 


3217 ; car ce fut alors qu'ils obtinrent de 
Pierre Evêque de Paris la permiflion d’a- 


voir une Chapelle & un cimetiere, fauf le. 


droit du Curé de Saint Germain. Ils avoient 


x choifi pour leur patron faïnt Nicolas, Evé- 


“ que de Myre, fuivant l’ancienne dévotion 


à Hifi. Eccl. 
Par. T, 2. ps 


31$0 


des Ecoliers envers ce Saïnt. Et quoiqu’en 
1228 cette maifon fût encore défignée fous le 
nom d’'Hopital de S. Thomas de Lupara , on l'ap- 


pella par la fuite l'Hopital des pauvres Ecoliers 


de S. Nicolas, expreffion qui ne fonnoit pas plus 


mal alors que celle des pauvres Maîtres de Sor- 
bonne du tems de S.Louis. Cet Hôpital ou Col- 
lege étoit compofé d’un Maître ou Provifeur , 


d’un Chapelain,un Clerc & quinze écoliers qui 


étoient norumés par J'Evêque de Paris, Il s'eft 
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confervé un accord de l'an 1184 touchant une 
maifon , où ils font nommés tous. Si c'eft cet 
_ a@e qui a fait croire que S. Yves avoit demeu- 
ré dans ce college, faifant fes études, à caufe 
qu’on y lit dans ce dénombtement Fvo Brito, 


cette preuve eft fort foible ; parce qu'ileñt con-. 


tant par la chronologie de la vie de ce Saint, 
qu'il finit en 1277 fa dixiéme année d'étude à 
Paris. Ainf cet Fuo Brio de l'an 1284 eft un 
autre Yves que le Saint. Onconferye à la fin 
du petit Cartulaire de l’'Evêque de: Paris les 
ftatuts de ce College écrits en caractere du 
XV, fiécle. Selon ces ftatuts, le Provifear 
devoit donner à chaque écolier par jour trois 
{ols pour fa pitance, & les écoliers étaient te- 
nus de ne parler qu’en latin dans la maifon. Jl 
y avoit alors chez eux une Chapellenie fon- 
dée des biens de Jean de Anneville Takne- 
dier de Paris, à la nomination de l'Evéque, , 
. Nepuis que les Colleges furent mulripliés 
de l'autre côté de la riviére, les deux Culle- 
ges de la Paroilfe de Saint Germain l'Auxer- 
rois qui étoient du nombre des plus ançjens 
furent peu à peu négligés, & comberent dans 


Chart, min. 


Ep. füle 133 


Tabe : Ets 


l'oubli , de même que les anciennes Eglifes de 
Paris, qui y avoient fubfñfté proche S. Ger- 


main. On a vû ci-deflus que le Collège des 
Bons Enfans de Saint Honoré avoit duré juf- 
qu’à l'an 16x1. celui des Ecoliers de Saint Ni- 
golas avoit été changé en un Chapitre dès l'an 
4541. LeCardinal Jean du Bellay Evéque de Pa- 
sis , yétabliralorsun Preyôt & dix Chanoines. 
Æes prebendes font a la nomination de l'Ordinai- 
re, excepté ‘une à laquelle nomme une famille 
dite des Gallichers, parce qu’elle a été fondée 


‘par Martial Gallicher ,! Chanoine & Archidia- 


Rep, Ep, 2 
RE ; 


 gre de Brie en l'Eglife de Meaux. Elle avoit 


ré un peu différente des autres, mais elle leur 
fur égale le 16 Avril 3599, On 2 Ençore 


#2 DES TRo1s CoLLeGtALES; 


LR 


fur pied la Chapelle de S. Nicolas telle qu’elle l 
avoit été bâtie vers lan 12183 mais les Ca-. 
monicats ont été réunis en 1744. à ceux de S. 


Thomas, & tous les Chanoines enfemble font 


l'Office dans la nouvelle Eglife de S, Louis 


du Louvre. 


+ BAG NLA RASE ep 

DE SAINT EUSTACHE ; 

Pun des plus notables Démembremens de 
. Saint Germain l'Auxerrois. 


 Ette grande Paroiffe ef l’un des démeme 


_s bremens les plus confiderables quiayent 
été faits de cellede Saint Germain l’Auxerrois , 
mais non pas le premier,quoique du Breuil l'ait 


cru. Ce ne fut d’abord qu’une fimple Chapelle 
du titre de Sainte Agnès, bâtie vers Fan 1200.. 


“fans qu’on fache par qui.Commeil s’y fit des of- 


frandes , il s’y éleva quelquesannéesaprèsune 


‘dificulté entre Gautier Curé de Saint Ger- 


Hi, Parif. 
Prob. Te 3 p. 
27e 


main & le Doyen du Chapitre ; lesarbitres de- 


clarerenten 1216, que le:Doyen avoitle même | 
| 


dans l’Eglife de Saint Germain. C'eft là le 


droit dans la Chapelle de Sainte Agnès que 


premier aûte qui regarde l’origine de la Pa- 


‘roifle de Saint Euftache, : 


Chart, Li. 
VrIAC » 


Dès l’an 1223. au lieu de M Sains i 


Agnès, elle étoit qualifiée Ecclefia Sanéli Eu- 


“flachii: ce qui fait juger qu'on l’avoit rebitie . 


"& qu’on y avoit apporté quelques reliques de 
‘la châffe de S. Euftache le Martyr de Rome, 


Vie de S° 
Euftache Pa- 
sis 1569 


Saint- Denis. Ceci eft heaucoup plus vraifem- 


blable, que ce que quelques-uns ont penfé, . 
‘qu'il y avoit eu depuis plufieurs fiécles en ce . 
Leu, unç Chapelle du nom de 5, Euftaf Abbé 


| 


qui étoit depuis environ cent ansà l'Abbayede 
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de Luxeu ; l’auteur de cette idée n’a pü en ap- 


porter aucunes preuves, & il paroït n’avoir 
été fondé que fur ce que dans les manufcrits 
françois du XIII , XIV & XV fiécles ; cette 


Eglife eft appellée Saint Wiraffe ou Saint Vi- 


safe : mais c'étoit dès le XIIL fiécle la ma- 
niere de iendre en langage vulgaire le nom 
Jatin Euflachius , fuivant qu'on l'apprend par 
des poëfes de ce temps-là, compofées fur le 
martyre de ce Saint. Ce fut toujours depuis 
ce même temps le nom latin Sanéti Eufhachii, 
qui fut d'ufage : notamment dans une tranf- 
a@ion de H. Doyen de Saint Germain fur la 
nomination du Prêtre ou Curé de cette Eglife, 
& des deux Chapelles que Guillaume Point- 
l'afne Bourgeois de Paris venoit d’y fonder , 
& fur celle des autres Bénéfices qui pourroient 
y être fondés par la fuite. Cet Aëte qui eft 
de l'an 1228, & qui accordoit à Saint Ger- 
main la nomination alternative avec ces Bé- 
néfices , dénote clairement que Saint Eufta- 
che étoit dèflors une Eglife Paroifhale aflez 
grande pour avoir des Chapelles. Il ÿ eut en 
1254. un nouvel accord entre Guillaume Curé 
de cette Paroifle , & le Doyen de Saint Ger- 
main, fait par Renaud de Corbeil Evêque de 
Paris; en conféquence duquel il fe trouve 
qu'en 1303 le Chapitre recevoit certains re- 


venus de l’Eglife de Saint Euftache : Jean de ç 


Vaux eneft dit Reteur en 1305, & en même 
tems Provifeur des Ecoliers de Sorbonne. Il 
Pétoit encore en 1309. On a marqué dans le 
Gallia Chriftiana le ferment que quelques-uns 
de fes fuccefleurs préterent au Chapitre de 
Saint Germain : Sçavoir Richard de Befon- 


Hifl. Eccle 
Par. Te 20 Pe 
335e 


Gall. Chrs 
Ts 7. col, 107, 
258 

Chartul, 
Sorb. fol. 1306 

Chartule 
min. Efe 
Par. fol, 178 


Gall. Chr 


celle en 1333. Pierre de Marolles en 1352. col 261 ©, 
Jacques Perit en 1384, On lit dans les Re- /€ 


giltres du Parlement, qu’il fur mis en prifon 
par Je Prevôt de Paris en 1403 & en 14049 


Gall, Chr.T. 
7e cel: 267. 


Kege Ep: 
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au fujet des fauifetés dont on l’accufoit. Jeart! 
Chuffart en 1448. & Pierre de Braban en: 
1462. Après Jean Loiüet , cette Cure fut pof-: 
fedée par Martin Ruzé en 1496, & après fon! 
décès l’année fuivante, par le célébre Jurif-: 
confulte Cofme Guymiér. En 1510. le Cha-: 
pitre de Saint Germain nomma à cette Cure: 
Jean Balue, parent du Cardinal de ce nom. 
Il portoit en 1525. cette qualité avec celle de: 
Protonotaire. Jean le Caq Curé en 1539. trai-: 
ta avec le même Chapitre {ur la fomme que: 
fon bénéfice lui devoit, Etantdécédéen 1568, , 
le Pape Pie V. pourvut de cette Cure René: 
Bénoit, dont j'ai vù le Vifa accordé le 26 
de Novembre par le Chapitre de Paris, Sede: 
vacante. C'eft ce Curé qui a fait repréfenier : 
au grand Portail de la nouvelle EglifeS. René: 


. fon patron, & qui a ordonné le chant qu'on: 


Borboniana 
P.2395 & 297. 


y chante le 12 Novembre jour de: fa Fête, 
chant qui étoitbon pour cestemps-là, On dit: 
qu’il l’avoit tiré d'Angers. Ce Théologien eft 
connu par des ouvrages imprimés , & par fon: 
zéle contre le parti ss la Ligue, On lie dans: 
les Mémoires de Mr. Bruys in 12 à Paris 17519. 
que Mr. Cofpean mort Evêque de Lifieux man- 
qua d’être Curé de Saint Euftaché , mais com | 
me il étoit de Mons en Hainaut il ne plut ! 
point à Henri IV.qui ne vouioit pas qu'un 
étranger eût la premiere Cure de fà bonne 
Ville de Paris. L'Auteur continue ainfi : On: 
dir ici en proverbe commun ; que perfonne ne 
peur étre Curé de Saint Euflache s'il n'eft fou. 
M, Tonnelier d'aujourd'hui ef neanmoins très= 
fage. Je dois ajouter ici, que fes fuccefleurs | 
l’out toujours aufli été. | | 

J'ai vû un livre d'Heures manufcrites du XV, 
fiécle, où on lit dans le Calendrier au 6 Oétoa- 
bre Dédicace de S. Euflache ; & dans un compte 
de l'Evêché de 1495 , qu’alors les Marguilliess 
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s'obligerent de payer à l'Evêque quatre fols de 
cens annuel pour une place à eux nouvellement 
donnée joignant le clocher de PEglife devers la 
sue Montmartre, faifant l’encoignure du Pont- 
Alays, pour accroitre leur Epglife, 


uant à l'édifice que l’on voit autourd’'hui. 
q j 9 


on l’a commencé par la conftru&tion de la nef 
fur un terrain profane. Tous les écrivains con- 
viennent que la premiere pierre fut pofée le 19 
Août 1532. par Jean de la Barre Prevôt de 
Paris, & Lieutenant General au Gouverne- 
ment de cette Ville ; j’ai trouvé qu’en 1537 » 
à la demande d'André Guillart Maître des Re- 
quétes Seigneur du Mortier, & des Marguil- 
liers, l’Evêque de Paris permit d'employer au 
falaire des ouvriers de la nouvelle Eglife les 
aumones que faifoient les Paroifliens pour la 
permiflion d’ufer le Carême de beurre & de 
lait : ce qui fut continué en 1552. à la priere 
de Jean le Coq Curé. 

Il n'y avoit que quatre ans que la nouvelle 
Eglife étoit commencée lorfque l'Evêque de 
Paris permit à Gui Evèque de Megare, d’y bénir 
les Autels de la Trinité , de S. Fiacre , de S. 
Venice & de S. Nicolas. En 1549 le même 
Evèque in partibus y fit la bénédiétion de cinq 
autrés Autels conftruits dans les accrues de l’E- 
glife & celle de cette augmentation de terrain, 

Plufeurs écrivains , même parmi les moder- 
nes, ont qualifié de gothique le genre.de firuc- 
ture que l’Archite“e David y a employé, mais 
parmi les connoiffeurs en genre gothique de 
bätimens, on ne donne ce nom qu'à ces Egli- 
fes dont les cintres & toutes leurs fubdivifions 
font en pointe comme à la Sainte Chapelle, 
de même qu’en matiered'écriture , le véritable 
gothique conffte dans ces lettres de livres 
d'Eplife toutes remplies de pointes, qui ont 
£té fort d'ufage depuis S, Louis jufques fous 


Rego Ep 
Par. 4. Marts 


ibid: 8 Febrs 


Reg Ep» 
Par. 23Maïs 
1536 
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Rege Ar- 
chiep. 


Gall, Chr. 
Te 7e cols 326 


Reg. Ar 
chiep. Pars 
4. Fébre 


sé EcLise pe S. EUSTACHE, 

François I. & fes trois premiers fuccefleurs. 
Au refte ce qu'on peut dire de l'Eglife de Saine 
Euftache, qui pour être très-élévée n’en eft 
pas plus claire, eft qu'il ne faut pas pren- 
dre pour une belle produétion de l'art, cette 


grande élévation de colonnes & cetas de mou- 


lures qu’on ne voit point ailleurs, ni cette pro= 


digieufe longueur de pilaftres & exhauflement 
des voutes , qui font toutes les parties vicieu- 


fes de l’architetture. Sauval écrit que ce n’eft 
qu’en 1624. que l’on a commencé à bâtir le 
chœur, & qu'il a été achevé en 1633 ; d’au- 
tres difent en 1642. Ce furent le Chancelier 
Seguier & Claude de Bullion qui fournirent 
pour cela des fommes très-confidérables. On 
ne conferva de l’ancienne Eglife qui n’étoit 
pas de moitié fi longue ni fi large , qu’une par- 
tie de pilaftre de la tour qui fupportoit une 
pyramide de pierre femblable à celle de la 
tour de Saint Germain. l’Auxerrois : Ce refte 
fe voit encore proche la porte par laquelle 
on entre dans cette Eglife en venant de la 
Halle , & il fert à fupporter l'horloge ; l’ef- 
calier eft dit-on encore de get ancien tems. 
On apperçoit aufli quelques reftes de cet an- 
cien bâtiment dans la Sacriftie. La nouvelle 
Eglife fut confacrée le 26 du mois d'Avril 


1637. par M. de Gondi Archevêque de Paris. 


Ce qu’on y pofléde des Reliques de Sainte 


Agnès vient de l'Abbaye du Breüil-Bénoïît fi- 1: 


tuée au Diocèfe d'Evreux, & enfuttiré avec: 


la permiflion du Pape Paul III. La tranflation à, 


Saint Euftache fut faite le 18 Avril 1545. par 
Charles Boucher Evêque de Megare. 1 


Il fut permis en 1664. d’expofer en cette | 


Eglife une relique de S. Reine Vierge & Mar- 
tyre, que la Reine avoit obtenue de l'Abbaye 
de Flavigny en Bourgogne. La Confrerie du 
nom de çette Sainte avoit été approuvée dès 


le 


À e { \ 
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31 Septembre 1604. La même année 1664. à 
la prière de Pierre Martin Curé de Saint Eu- 
ftache , l’Archevêque ou l’un de fes Vicaires 


fu la vérification d’un os de la tête & du mé- | 


tacarpe de S. Amadour Confefleur ( S. Amato- 


ge) apporté dela Roquemadour ,avecun certi- . 


at de l'Evêque de Cahors. Quelques - uns 
croyoient encore alors que c’étoit le Zachée 
de l'Evangile, ainfi que témoigne l’aûe du 
20 Août, Le Curé auroit-il eu en vue alors 
d'ériger une confrérie fous le nom de ce Saint ? 
Avant ces reliques on y en avoit recu une 
de $S. Euftache envoyée parle Cardinal d'Eft, 
& par le Chapitre de Saint Euftache de Rome , 
vers l'an 1622. L'Eglife de Saint Euftache a 
été l’une de celles qui ont confervé le plus 
long-temps le louable ufage de chanter l'Of- 
fice Noëturne durant la nuit, On lit dans la 
vie de Madame de Maifons imprimée in 4°, 


16$7. qu'elle fe levoit tous les jours à mi-. 


puit, & qu'elle alloit enfuire à Matines à S. 
Euftache fa Paroifle , où elles fe chantoient à 
deux heures du matin aux Fêtes folemnelies: 
Les Chapelains qui chantent l'Office en cet- 
te Paroifle ont un habit qui fert à les diftinguer 
de tous les autres des Eglifes de Paris. 
+ Voici les Chapelles de cette Eglife dont l’é- 
rection ou lanomination eft venue à ma con- 
noiflance. Dans l’ancien édifice du XIII fiécle, 
fut fondée une Chapellenie à l'autel de S. An- 
dré par Guillaume Point-l’afne | Pungens- 
afinum , riche Bourgeois de Paris, ainf que 
jai dit ci-deflus : mais dès l’an 1229 Guil- 
laume Evêque de Paris divifa cette Chapel- 
lenie en deux Portions du confentement du 
Fondateur. Ces Chapelains avoient droit de 
Juftice balle , & les amendes jufqu’à foixanre 
fols en trois rues au-delà de la Porte du Com- 
té d'Arras hors des murs de Paris, & dans 
Tome I. L 


Aug 


Ibid. 20 
à° 


Chartule 
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où EéLisk bE $. EUSTACHE, 
le quartier de S. Euftache. Ils tenoient cela 
en foi & hommagé de l'Evêque. Outre que 
j'ai vu de ces hommages, l'un rendu en127$; 
l'autre en 1510, à Blois où étoit l'Evèque de 
Paris Etienne Poncherle 26 Janvier , ces Cha: 
pélains furent maintenus contrele Procureur du. 
Roi par Arrêt du parlement donné le 13 Avril 
1331. Ils avoient donc un Maire pour connoi= 
tre des hôtes dans les rues de leur Juftice. En 
1543 les Commiflaires députés par François I, 
pour faire bâtir dans les places vacantes de 
Paris, afin d'émbellir cette Ville, ayant fait 
bail à plufeurs perfonnes des Hôtels d'Artois 
& de Bourgogne, fans la charge de cens & 
rentes dûs aux Chapelains de Point-Lafne ; 
ces Chapelains intenterent un procès dont je 
n'ai pas trouvé la fuite. La célébrité de leur 
Chapelle y avoit occafonné l'établiflement 
d'une confrerie de S. André, Elle étoir, dit. 
l'Aureur du Journal de Paris fous Charles VI,, 
au Mouflier Saint Huirale en 1418. au mois: 
de Juing. Les Prétres O autres avoient un cha= 
peau de rojes à la tefle. Sauval T. 3. p. 94. 
rapporte un Arreft du Parlement de l'an 1416, 
où les grands droits de ces Chapelains font ! 
énoncés. Aufñ dans le Pouillé Parifien écrit 
vers l'an 1450. ces Chapellenies font-clles 
qualifiées Oprimæ Capellaniæ. 5 

Après ces Chapelles prefque auffi anc'ens: 
nes que la premiere fondation de l'Eglife de” 
Saint Euftache, c’eft la place de faire mention | 
d'une autre dont on ignore le titre, & qui 
fut fondée en 1331. par le Roi Philippe de 
Valois qui s’en retint la nomination : c’eft} 
tour ce que j'en ai appris par un ancien Re-: 
giftre du tréfor des Chartes. Lirtera 31. 

Les autres Chapellenies les plus remarquas 
bles font 1°. celle qui eft titrée de S. Jacques &c: 


Par, Fe 361 qeS, Anne. Elle fut fondée em 342.par les ExÉ* : 
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cuteurs du teftament de Marie la Pâticiere. 
Bourgeoife qui acheterent pour la doter une 
rente fur la boëte Royale. de la Marée, En 
en 1443. Charles de Montmorency Seigneur 
de Bobigni y préfenta. 2°. la Chapellenie de 


S, Jean-Baptifte fondée en 1382. par Jean de 


Fontenay bourgeois, de 20 liv. de rente, fur 
plufeurs maifons de la Cenfive Epifcopale. 
3°. Celle de S. Leonard qui eft mentionnée 
dans un titre de l'an 1336. On ÿ joignoit 
auñi S, Lié en 148r. felon un ae rappor- 
té dans Sauval T. 3. p. 441. Louis d'Orléans 
frere du Roi Charles VI. eft dit avoir bâti une 
Chapelle à S. Euftache & y avoir fondé des 
Mefles par fon Teftament du 19 Septembre 
1403. Ily en a une autre dont la nominatiom 
eft dite dans des titres depuis deux cens ans 
appartenir à MM, Nicolai Seigneurs de Gouf- 
fainville ; mais il y a de la diverfité fur le 
nom du Saint dont elle eft titrée. On trouve 
encore mention d'une Chapelle de S. Rade- 
gonde ; mais un titre moins commun ef celui 


H'Â. Ecct, 
Par. Te 2:pe 
645e 


Antogr. 8 
Arche Ep. 


Afman. 


de S. Lucrece Vierge & Martyre d’'Efpagne, fpir, 23 Nov 


porté par une de ces Chapelles. J'ai indiqué 
un peu plus haut l’Autel de S. Venice Patro- 


Martyr. 


] ? 2 imeltr 1 
ne des Lingeres des Halles que l’Abbé Chafte- ns 13 


lain a fait voir être un nom fadice. 

On voit dans le trefor des Chartes, Re- 
giftre 164, une permiflion que Charles VI don- 
na aûx porteurs de bled | d'établir à Saint 
Euftacke une Confrerie de Notre-Dame & de 
S. Louis. | aa 

L'une des plus anciennes Confreries de cette 
Eglife après celles de S. André & de S. Louis, 
eft celle de la Magdelene dont il eft fait men- 
tion dans Sauval à l’an 1423. & dans plufieurs 
titres poftérieurs, | 
Sur la fin du même fiécle il y eut deux 
permiffions données par l’Evêque A Paris, 


i 


Sauval. T° 
sta. 


roo EcLise DE S. EusTACHE, 


d'établir encore d’autres Confreries à Saint 


Euftache ou fur le territoire. Par la premiere 

Reg. Ep. du 31 Mars 1495: il eR accordé à quelques 
Par. © Bourgeois de cette Paroïfle d’en ériger une 
en l'honneur de $. Geneviéye dans la Cha- 

pelle de Nanterre de Paris pour parvenir à 

pouvoir la rebâtir : On ignore en quel en- 

droit de Ja Paroïfle elle étoit. Par la feconde 

Hide de l'an 1496. il eft loifible à M. le premier 
Préfident d'établir une autre Confrerie en 
Fhonneur de S. Roch dans une Chapelle de 
8. Euftache , & de la faire annoncer dans 
les Paroiffes de Saint Germain & de Saint 
Sauveur. [1 eit parlé de plufeurs autres-Con- 
freries de cette Eglife dans le Code des Cu- 
rez , à l’occafon des difficultés qui s’étoient 


T. 2. p. bis 
P élévées pour le pas entre les Confreres. M. 


454 


chacune eût le pas à la Fète de fon titre, le 


Parlement ordonna le 4 Août 1708. qu’à cha-. 
cune de ces Fêtes il n’afftera à l'Eglife que: 


Ja confrerie du titre dont eft la Fête. La Con- 
# frerie de Notre-Dame de Bon Secours pour 
le foulagement des Pauvres honteux à été au- 


torifée par Lertres Patentes données au mais : 


d'Avril 1662. 


Cette Eglife eft terminée à lorient par 


une Chapelle fouterraine ( & neanmoins mo- 
derne}) du titre deS. Agnès. Les charniers qui 


y font contigus ont été commencésen 1647. . 
La Communauté des Prêtres doit fes com=: 


François-Robert Secoufle Curé confentant que 


‘mencemens à M. Pierre Martin Curé. Ena674: 


# fit acquifition d'une maïfon fife rue Montmar-, 


tre prefque vis-à-vis fon Presbytere , pour y 


oger une partie des Prêtres de la Paroifle 3 


& il déclara que M. Jerême du Four Aligret 


Confciller au Parlement de Paris lui avoit 
donné vingt mille livres, pour payer une par- 
tie du prix de cette maïfon. M. Crozat le 
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cadet a donné depuis, fçavoir par contrat du 


2$ Janvier 1735. la fomme de fix mille vinge 
livres de rente pour contribuer à la nourri- 
ture d’une partie de ces Prêètres. 


L L’Eglife de Saint Euftache eft Je lieu de 


la Sepulture de plufeurs illuftres familles , 
entre autres de MM. Colbert & d’Armenor- 
ville. « 

* Plufeurs Ecrivains celebres y font pareil- 
lement inhumés ; tels que Voiture, Vaugelas, 
Furetiere , le Poëte Benferade. Je ne parle 
pas de du Haillan, ni de tous les fçavans 
décédés à la Bibliotheque du Roi qui eff fituée 
fur cette Paroifle, | 

À mefure qu'il a été befoin de bâtir dans 

l'intérieur de Paris, on en élcigna les cime- 
tieres , celui de la Paroifle de Saint Eufta- 
che avoit été entre Ja rue du Bouloir & celle 
des Petits-Champs. Il fut permis en 1560. de 
l'aliéner, & l'on trouve qu’en effet il avoit 
été vendu à Jean Crocheri bourgeois : cela 
fut _appareniment fans fuccez , puifqu'il fut 
befoin en 1625. d’une féconde permiffion pour 
cette aliénation. Il a été depuis tranfporté à 
S. Jofeph Chapelle moderne. | 

Pour avoir une idée de l'étendue & circuit 
de la Paroifle de Saint Euftache, il faut d’a> 
bord fçavoir que la rue de la. Lingerie des 
deux côtés en eft, puis de la rue aux Fers 
e côté gauche ou feptentrional , delà y com- 
rendre le côté gauche de la rue S. Denis juf- 
qu'à la maifon qui a pour enfeigne la Sellette 
ouse, fituée entre la rue Mauconfib& larue 
lu Petit Lion. De là le terrain penétre dans 
e derriere de cette maifon & d’autres qui 
ont plus loin, traverfe le milieu de la rue 


À 


‘rançoife , puis pañle à travers 14 Comedie 


talienne, & vient jufqu’au Cul-de-fac de la 
outeille, En tout cela ce qui é à gauche 
11} 
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eft de Saint Euftache. De ce Cul-de-fac, em 
montant la rue de Montorguëil, la rue dess 
Petits-Carreaux, & fuivant la rue des Poif-- 
fonnieres, tout ce qui eft à gauche en eft pa 
reillement. 

Hors la barriere, cette Paroifle à le côté 
gauche de la rue d’Enfer, de la rue Gogue-- 
nard & de celle de S. Lazare ‘anciennementt 
dite des Porcherons. | 

Revenant vers la Ville , elle a encore Îles 
côté gauche de la rue dite Chauflée de Gail:- 
lon, d’où elle entre dans Ja rue de Louis lee 
Grand, & penétre à travers de tous les jar-- 


. dins des grandes maïifons de la rue neuve Si, 


SauvalT. 1. 
pag. 508. 


Feg. Parl. 
31 Déc.1531 


Ibid. 3 
Mars. 


Auguftin en tirant une ligne qui vient abou«- 
tir à l’endroit où étoit fituée la porte Riche* 
lieu. 

A cet endroit elle a les deux côtés de lea 
rue Richelieu, mais enfuite à commencer à 
trois maifons avant qu’on foit vis-à-vis le Cul: 
de-fac Menard , elle n’a plus que le côté gaux 
che de cette rue, jufqu'à la rue S. Honoré |, 
& depuis le coin de la rue S. Honoré tout It 
côté gauche jufqu’à la rue de la Lingerie où 
nous avons COMMENCE. | 

L'HOSPITAL DE S. EUSTACHE a ét 
érigé felon Sauval en 1320. ou environ pail 
Philippe de Magni au coin de la rue Qui-- 
quetonne pour toute forte de perfonnes. Ori 
lit ailleurs , qu’en l’an 1500. une fomme le» 
guée par la veuve Nicolas Feret , futemployées 
à le rebâtir à neuf, & il eft dit fitué au même! 
coin rue Montorgucil. Le Parlement le defii 
na en 1535. à mettre ceux qui étoient atreinti 
de diverfes maladies entre autres du mal Sainti 
Mein & du mal S. Fiacre. Je n’ai rien trouvw 
de plus fur cet Hopital. | 

SAINT JACQUES DE L'HOPITAL a été 
bâti fur un terrain qui étoit de la Paroiïfle dé 


. 
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Saint Euftache, un peu plus de cent ans après 
l’ére&ion de cette Cure, c’eft-à -dire vers l’an 
2322 : mais avant qu'il für bâti, les confreres 
Pélierins de S. Jacques avoient déja tenu leur 
confrerie foit à Saint Euftache, foit aux Quin- 
ze-vingt. J'ai peu de chofes à ajouter à ce qui : 
eft très-amplement traité par M. Piganiol , le- 
quel a fair remarquer Les oppuñtions que le 
Chapitre de Saint Germain & le Curé de Saint 
Euftache formerent à cet établiffement. J'ai 
trouvé de plus dans le Tréfor des Chartes du 
Roi, que Philippe de Valois y fonda lan 1329 
une Chapellenie de. 25 livres de rente. J'ai 
aufli [à que pour être admis dans le nombre 

es confreres, fi quelque incommodité empé- 
choit qu'on allât à S. Jacques en Galice, il 
fut réglé en 1384 qu'il fufñroit de donner à 
l'Hôpital une fomme égale à celle que le voya- 
geauroit coûté. J'ai auffi trouvé que dès l'an 
1343 quelques réda@eurs d’aées qualifierent 
de Chanoines ceux qui célébroient l'Office 
dans cetre Eglife. Quant à l’ufage de ce Cler 
gé de nat fur fon fceau Charlemagne 
avec $, Jacques, il vient de ce que ceux qui 
le compoloient, ont entendu de leur Eglife 
ce qui fe lit dans le faux Turpin, avoir, que 
cet Empereur avoit bâti entre Paris & Mont- 
mattre une Eglife du titre de Saint Jacques. 
Mais ils fe font tronipés, s'ils ont crû que ce+ 
la devoit s'entendre de Saint Jacques de l’Ho- 
pital; car quoique le fait ne foit pas plus vé- 
ritable à l'égard de Saint Jacques âe la Bou. 
cherie, ceux qui ont fabriqué l'Hiftoire de 
Turpin n’ont pü avoir en vüe que cette Egli- 
fe de la Boucherie, puifque on a des manuf- 
crits de cette Hiftoire fabuleufe écrits dès le 
tréiziéme fiécie, auquel l’Eglife de Saint Jac- 
ques de l'Hopital n’étoit pas encore bâtie. Ce 
qu'il y a auffi de particulier à ne fe de cet 

it}. 


f 
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Hopital, eft qu’on y admit aufli au XV. & 
XVE. fiécle les confreres de deux autres cé- 

lébres pélerinages, fçavoir, de celui de S, 

Claude en Franche-Comté, & de celui de S. 
c SRE Nicolas de Varengeville, connu autrement 
& 1554. Tab, ous le nom de S. Nicolas en Lorraine. La 
Ep. in Spir,  bâtifle & la diftribution de cette Eglife ef fore 
irreguliere, quoique l'édifice foit bien orientés 

On y voit des Fonts baptifmaux. 
LA JUSSIENNE. Une Chapelle pref-. 

que auffñ ancienne & fituée fur cette Paroille, 
eft celle que le peuple appelle la Juffienne, au 
lieu de faince Marie Egyptienne , à ce que l'on 

prétend. Du Breuil & ceux qui le copient ont 
crû, à caufe que les Auguftins ont d’abord. 
demeuré en ce quartier-là, dont une des rues: 
a confervé lenom, que la Juflienne avoir été 
leur Chapelle, ce qui n’eft nullemeat fondé; 
car la charte de 1290 qu’il produit n’en dit: 
rien. Ce que j'en ai découvert de certain, cft 
qu’en 1374 on l’appelloit fimplement la Cha: 
pelle de l’'Egyptienne ; que dès-lors cette Cha-. 
pelle avoit deux Chapelains qui conftituerent : 
à l'Evêque de Paris une rente annuelle pour 
l'amortiflement qu’il leur avoit accordé de’ 
plufeurs rentes, dont il y en avoit d’affifes! 
fur une maïfon de fa cenfive joignant certe: 
Chapelle. Dans un aëte de 1438 cette Cha-. 
pelle eft ainfi défignée : L’Eglife de l’Egip-: 
sienne de Blois. En 1481 de cette Chapelle dé=" 
pendoient des jardins auxquels touchoit une! 
maifon de Ja rue Montmartre. En 1570 on! 
difoit la rue de l'Egyptienne , autrement Cog-: 
heron. L’Auteur du Pouillé de Paris rédigé: 
vers 1450 a conçu ainfi l’article de cette Cha-: 
pelle : Capella Santtæ Egyptianæ in Parochia, 
Santti Euffachii, ubi duæ effe debent Capellanie; , 
quarum. una Capituli Turonenfis & alia Pari-. 
Jienfis à; © confeci litteras unius ad collationensn 
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Domini pleno jure. Dans des Ecritures de J’'E- 
vêque d'environ 1470. contre les inftalla- 
tions Archidiaconales, fe lit cet article : I y 
a deux Chapelles en la Chapelle de l'Egyptienne. 
que poffédent à préfent Meffires Jehan Niceron 


& Girard de Herbay qui jamais ne furent in- 


flallez par P Archidiacre. 

De tout ce que je viens de dire, on paur- 
roit préfumer que cette Chapelle a été un lieu 
de clôture pour une femme de la Ville de 
Blois dans le XIV. fiécle, où ces fortes de 
reclufes éroient connues à Paris, comme je 
Pai dit plus haut, laquelle femme fe feroit d’a- 
bord mélée du métier des Egyptiens ou Bohé- 
miens , & auroit voulu en faire pénirence ; 
ou bien parce que ces fortes d’Egyptiens ou 
devins fe difoient condamnés par pénitence à 
des péleriniges, ç'auroit été une efpece de 
pénitente qui auroit fait de ces fortes de péle- 
rinages par mortification , & fe feroit enfin ren- 
fermée proche cette Chapelle pour y finir fes 
jours en pénitence, comme Ste Marie Egyp- 
tienne qu’on lui auroit donné pour modele, 
On peut auffi inferer, de ce que l’un des deux 

* Chapelains de cette Chapelle de l’Egyptienne 
- de Blois étoit à la nomination du Chapitre 
de Tours, & l’autre à celle de celui de Paris s 
que deux Chanoinesde ces Eglifes, ou bienun 
particulier qui étoit Chanoine dans les deux, 
l’auroit dotée , ou fait bâtir. 

. Au-deflus de l’Autel de cette Chapelle à la 
vitre qui eft vers le midi, eft repréfenté S. 
Chriftophe, à celle du Septentrion S. Nico- 
las. Au refte des vitrages, tant à droite qu’à 
gauche, eft peinte la vie de Ste Marie Egyp- 
tienne, d’un travail d'environ le tems de Fran- 
çois I, & au bas de toutes eft un chiffre des 
Marchands, Au vitrage qui fuit celui de S. 


Voyez Paf- 
quier L. 4sch« 
119 


to6 EcLirse pe S. Eusrac#te, 
“Chrifiophe fe lit que les Drapiers Gouvers. 
neurs de ce lien ont reparé cette Chapelle. Les 
douze Apôtres font en relief proche les douze 
croix de la Dédicace, laquelle fuivant une inf 
cription gothique qui fe voit au déhors du 
côté de la grande rue a été faite le Dimanche 
après la Touffaint , l’année y a été omife ; 
mais l'écriture a au moins 100 ans. On lit 
fur l'aigle de cuivre qui eft 4u chœur , qu’elle 
a été donnée en 1559. par Jean Gayus. Le 
Clergé de Saint Euftache y vient faire l'Office 
le jour de la Fête. | 

HOPITAL DES VEUVES. Catherine du 
Homme époufe de Guillaume Barthelemi Maf- 
tre des Requêtes, dont elle n'eut pas d'en- 
fans, ordonna par fon teftament du 27 Mars 
1497, qu'il feroit fondé un Hôpital pour huit 
pauvres femmes veuves & anciennes fillés de 
quarante ans dans la rue de Garnelles dite de- 
puis Grenelle. Sa fœur & heritiere Jeanne du 
Homme époufa Henri Roufielin dont ils eu= 
rent Jeanne Rouffelin qui fut mariée à Mi- 
chel le Pileur lefquels firent bâtir cet Hôpital. 
& firent mettre fur la porte les noms de Ca- 
therine du Homme & de G. Barthelemi fon 
mari, Ce Michel le Pileur fonda à Saint Jac- 
ques de la Boucherie. un Salut pour la veille 
de l’Annonciation, où doivent fe trouverles 
femmes veuves de cet Hôpital. Jean le Pileur 
fon fils aîné Avocat au Parlement, fut fait, 
par accord de famille du premier Jüillet 1528 
feul nominateur du même Hôpital. Nicolas lé 
Pileur y legua par fon teftament treize livres 
de rente. Meflieurs le Pileur ont encore la 
nomination de ces veuves. Depuis peu d’an- 
nées le fieur Bauvin Marchand a fait abattre 
cette Maifon qu’il avoit acquife par échange 
d'une autre. : dû. 

ll y a encore fur cette Paroifle rue du gros 


à dite 
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.Chenet une autre Maifon de veuves fondée 
par une famille différente. - 
 Hn'y a que deux Couvents fur cette Pa- 
soifle, LES AUGUSTINS dits Petits Peres, 
etablis vers 1613. fur une partie du Fief de 
Ja Grange Bataillere; & les FILLES DES. 
.THOMAS D'AQUIN rue neuveS. Auguftin, 
où elles fe fixerent vers l'an 1652. Le ce- 
 Jébre Lullieft inhumé dans le premier de ces 
Couvents. | 

Il faut y ajouter la Communauté de Filles 
de S. Agnès, commencée en 1678. Ces Filles 
ne font point de vœux. : 

SAINT JOSEPH eft une Chapelle f- 

tuée dans la rue Montmartre : elle appartient 
.à Saint Euftache, en vertu du don du Chan- 
celier Seguier pour lecimetiere que cette Pa- 
.roiffe avoit rue du Bouloir derriere fon Hôtel, 
& en OR oucoce on y a transferé le cimetiere. 
On commença à jetter les fondemens de cette 
Chapelle l'an 1640. Etienne Tonnelier Curé 
de Saïnt Euftache benit la premiere pierre qui 
fut mife le 14 Juillet par Pierre Seguier Chan- 
cellier de France, premier Marguillier. C’eft 
dans le cimetiere voifin qu’a été inhumé Mo- 
Jiere avec la permiffion de M. de Harlay Ar- 
- chevêque Pan 1673. & en 1695 Jean la Fon- 
taine célébre Poëte: S. Jofeph n’eft point une 
Aide de Saint Euftache; & il n'y a ni faint 
 Ciboire ni Fonts Bäptifmaux. 

Au XIII fiécle vers le regne de S. Louis 
& encore après, les environs de Saint Eufta- 
che étoient aflez peu peuplés pour qu'il fût 

_ facile aux Princes & Seigneurs d’y avoir des 
Hôtels fpacieux & accompagnés de jardins : 
ce qui n’étoit point ff aifé dans le quartier 
+ de l’'Univerfité à caufe des Colleges qu'on y 
* bâtifloit alors. De-là l'Hôtel dit le Sejour du 
Roy , qui ne fervoit cependant qu'à faire fe- 
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journer les chevaux du Roy; l'Hécel des Corà-- 
tes de Flandre, celuide Nefle, depuis dit celnii 
de Bchagne ou Boheme, & celui des Comtes: 
Glof Cang. d'Artois. Le fouvenir de celui du Roy eft:cox-. 
vore Sejornum fervé dans le nom delarue duJour,ainf appellée: 
Regtse au lieu de la:rue du Sejour. S'il étoit encore: 
befoin derefuter Duchëne qui a pris l'Hôtel de : 
Nefle bâti à l'endroit où eft le College Ma- 
zarin pour celui-ci , iln’y auroit qu’à produire! 
l’acte par lequel Jean Seigneur de Nefle re- 
connoït au mois de Decembre 1230 > que 
c'eft par grace qu’on lui a permis d’avoir un 
Oratoire dans fa maifon fife in Parochia Sanéli 
Maj. Ep.  Euaclii, voulant qu'après fa mort fà fille & 
LAS TA fon époufe fes faccelfeurs n’en jouiflent poinr, 
mais qu’elle foit demolie ; & que durant fa vie 
s'il s’y fait des oblations elles appartiennent au 
. Doyen de Saint Germain & au Prétre de Sainie 
Euftache. La Reine Blanche mere déS. Louis 
logeä depuis dans cet Hôtel ; au fiécle fuivant 
il appartint à Jean Roy de Bohême. Charles 
VI. le donna depuis à Louis Duc d'Orleans, 
mais au bout de cent ans'un autre Duc d'Or= 
leans en donna une partie à la nouvelle Com- 
munauté des Filles Penitentes qui eurent le | 
refte d’un Chambellan du Roy Louis XIE. 
Leur maifon fut offerte aux religieux de Se 
Maägloire lorfque la Reine prit leur Monaftere : 
pour y placer ces Filles; maisils [a-refuferens. 
Ainf la Reine Catherine de Medicis fit tout 
demolir, & conftruire un Hôtel où elle logea, : 
& qui ne fut appellé l'Hôtel de Soiffons que. 
depuis 1604, que Charles de Bourbon Comte 
de Soiflons l'acheta. Tout en a été abbattuen 
: 1749 : & alors on y a vä àdécouvert en plu-. 
fieurs endroits les reftes des fondemens des … 
anciens murs de Paris, & ceux de la belle 
Chapelle.de [a Reine, qui avoit été affez grande | 
pour qu'on y fit quelques Sacres d'Eycques, 


= 
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Ga lit qu'en 1599. Jean du Bec Evêque deS. 
Malo .y fut facré le 14 Mars, & le 6 Juin 
fuivant Arnoul de Bellievre Archevéque de 
Lyon. | | 

Il y auroit peutètre bien d’autres remar- 


Reg, Efn 
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ques à faire fur le quartier de Saint Euftache, 


pour perfeétionner ce que Sauval & d’autres 
Ont écrit touchant l’origine des rues qu'on 
y voit, ou du moins pourigs 
leurs doutes. Je ne vois pas par exemple 
que Sauval -ait eu raifon de ne.pas dire con- 
ftimment que la rue Coquilliere a eu fon 
nom de Pierre Coquillier, & d’en douter 
comme il fait T. 2..p. 190. ce Bourgeois de 
Paris ef connu par une date plus ancienne 
que l'an 1292. Lui & .Geneviéve fa femme 
asoient affigné à l’Evêque de Paris dès l'an 
1269. une rente de 70. fols pour le terrain 
qu'ils tenoient de lui. Son nom fut aufli don- 
né à une porte de la Ville qui étoit voifne : 
je la trouve nommée la Porte au Coquillier 
cn 5339. mais en 1397 on l’appelloit auffi 
la Porte de Flandre à caufe de l'Hôtel de 
ce nom, & elle faifoit alors le coin de la rue 
de Garneiles dite aujourd'hui de Grenelle. 
Robert Comte de Flandres époux d'Joland 
de Nevers voulant augmenter les dépendan- 
ces de fon Hôtel , dont le principal avoit 
appartenu à Coquillier, avoit pris encore 
de l'Evêque de Paris fur La fin du XIII. fié- 
cle, le manoir que les Auguftins venoient de 
quitter, &.dans lequel ce Prélat étoit rentré 
par faute de payement. . 

_ C'eft proche cette même rue Coquilliere, 
qu'a. été faite prefque de nos jours une dé- 
couverte remarquable. Comme M. Berrier 
Secretaire du Confeil d'Etat faifoit travailler 
dans le jardin de fa maifon fituée en cette 
mme, vers l'an 1684, on trouva dans une 
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cour de l'enceinte de Paris faite fous Philippe 
Auguite à deux toifes de profondeur, parmi les 
graviers une tête de femme de bronze, creufe, 
fort bien faite, un peu plus groffe que le na- 
turel avec une tour crenellée figurée au-deflus 
de la même tête & de même matiere. Après: 
avoir été confervée dans la Bibliotheque de 
M. l'Abbé Berrier fon fils , elle a paflé en- 
fuite à M. lé Duc de Valentinois, d’où en 
iue au Roy. La même année 


r7 sr elle eft reven 
l'Academie des Infcriptions & Belles Lettres. 
à laquelle elle a été prefentée au mois de 
Juin , a trouvé que cette tête avoit une 
parfaite reffemblance avec celle de Fauftine 
la mere, femme de l'Empereur Antonin Pie, 
de laquelle on a une medaille où elle eft re- 
préfentée avec une tour fur la tête, de même: 
que Cybele, & avec cette infcription : M À-=: 
TRI MAGNZ. * 

Vers le milieu du mois d’Août de la mê= 
me année des maçons ont decouvert en terre 
à dix-huitpieds de profondeur derriere la mai- 
fon occupée par M. le RicheTreforier des Inva= 
lides -rue Vivienne , plufieurs morceaux con= 
fiderables de marbre blanc avec des bas re 
liefs deflus , dont deux reprefentent des repas ,°! 
( & l’un paroît être de Gaulvis-Romains qui 
mangent une hure ) Le plus confiderable : 
eft une urne quarrée qui avoit contenu les” 
cendres d’une fille, dont l’épitaphe fur la face? 
de devant eft en ces termes : | 

AMPU DIÆ À 
AMANDÆ | 
. VIXIT ANNIS XVII. 
PITHUSA MATER FEC.. 

Le Fier DE TEROUENNE que les titres’ 
latins appellent Terra Morinenfis , ef: fitué, 
fur Ja Paroille de Saint Euftache dans le quar= 
rier qui fair partie de l’ancien Champeaux, 
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& qu'on appelle les Halles ou les environs. 
Il m'a paru après bien des recherches, quece 
Fief qui eft au Roy depuis long-temps , a tiré 
fon nom d’un Evêque de Terouenn: Evéché 
des Morins aux Pays bas. Cet Evêque s’ap- 
pelloit Adam ; il fiégea à Teroïüenne depuis 
1213 jJufquen 1229. Avant ce temps-là il 
ayoit été Archidiacre de Paris. Comme Gau- 
tier fon frere éroit furnommé de Monftreul À 
peut-être étoient-ils iflus des Chevaliers Sei- 
gneurs de l'un ou de l’autre des deux Montreiüil 
qui fontau Diocèfe de Paris. Quoiqu'il en foie, 
nous apprenons que Gautier avoit eu un Fief au 
Territoire de Champeaux fitué à Paris avec 
Juftice & Cenfive. Ileft vrai que nous ienorons 
fi Adam en avoit aufli un au même lieu ; mais 
il eft certain qu’il hérita de celui de Gautier 
qui mourut avant fui. Et commeil alla fe faire 
Religieux à Clervaux en 1:29, il eft proba- 
ble que ce fut alors qu’il fe défit de fes biens , 
& que ce Fief qui avoir eu de lui le nom de 
Teroüenne, parvint au Domaine par vente 
Où par denation. | 
… Je n'ai plus qu'un mot à dire fur une autre 
lieu: C’eft fur la rue des Prouvaires dont on a 
cherché en vain Pétymologie, Quoique ce nom 
ait été écrit de bien des manieres, [a racine 
refte toujours la même. Au XIII fiécle en 
parlant des Prètres on difoit Seignors Prevoi- 
res; ce qui étoit formé du latin Seniores Pref= 
byteri : cela fe lit ainfi dans les copies des 
Sermons de l’'Evêque de Paris Maurice de 
Sully décédé en 1196. Le teftament de Jean 
de Fontanoy Bourgeois de Paris de l’an 1227 
& de Bauteur ( c’eit-à-dire Batilde ) fa fem- 
me, marque qu'ils laiffent au Provoire de S. 
Jaques X fois de rente pour ferre leur univer- 
faire. Dans un manufcrit de Sorbonne du XIII, 
Gécle parmi ceux qui viennent du Cardinal de 
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Richelieu, eft l’hiftoire du Prevoire qui trous: 
va le Boterel en fon Calice ( Boterel figmifoit : 
un crapau. ) Une Chronique Françoife du: 
XIV. fiécle metàl’an85s8: Li Prevoires chan-: 
terent leurs Litanies parmi la Ville © gitterent' 
eau benitepar les Hofieulx. Encore à préfent en 
Franche-Comté une redevance de beftiaux quil 
fe paye aux Prètres, eft appelléele droit de Pré-: 
voire: ainf la ruée des Prouvaires étoitancienne-: 
ment la rue des Prêtres de Saint Euftache. 


DE L'EGLISE À 
DE SAINT SAUVEUR, 


Autre Démembrement de Saint 
Germain L Auxerrois 


À Paroiffe de Saint-Sauveur eft un dé=- 
membrement qui fut fait de celle de Sainer 
Germain l’Auxerrois, environ dans le même 
| tems que celle de Saint Euftache. Car on litt 
Gall, Chr. que dès l’an 1216 le Doyen arrêta les entrepri-- 
x.7. Col. 257 fes du Prêtre qui deffervoit la Chapelle de fai 
Tour, par une fentence d’arbitres, qui déci-- 
derent que le Doyen avoit le même dreit dans! 
cette Chapelle que dans l'Eglife de, Saati 
Germain. Cette Chapelle de la Tour ctoit le: 
lieu où les Habitans de ce canton avoient ob-- 
tenu de s’affembler comme dans une fuccurfa-. 
le, à caufe de l'éloignement dont ils étoienti 
de la Paroïffe : elle avoit été ainfi nommée ài 
caufe qu'elle étoit voifine d’une tour. 
L'extftence de cette Chapelle en ce lieu dès: 
l'an 1216, fuffit pour détruire ce que dit Sau- 
val, que c’eftS. Louis qui la fit bâtir en 1250. 
Environ centans après, c’eft-ä-direen 1303,, 
le Chapitre de Saint Germain tiroit quelque: 
revenu de cette Eglife, dite alors Saint Sau- 
| veur 5; 


RS mme 


AE 
de 
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veur ; & l’on voit par le ferment que Thomas 
de Ruel Curé prêta aux Chanoiïnes en 1335, 


que les Curés des deux nouveaux démembre- 


mens faifoient les mêmes foumiflions, Auf 


Gall, Chr. 
col, 26% 


le Chapitre alloit-il autrefois officier dans l’üe . 


ne & l’autre Eglife, & il s’efttoujours mainte= 
pu dans Le droit d’y nommer un Curé. Il avoit 
même conclu, il y a environ deux cent ans, 
d’unir cette Cure à fa menfe, & il payoit pour 
cette union une fomme annuelle à l'Evêque : 
mais le Parlement rendit contre le projet de 
cette union un Arrêt le 31 Mars 1560. Les 
Heures Canoniales & la Grand'Mefle quoti- 
ienne y avoient été fondés fept ans aupara- 
Vant par Guillaume d’Offerre Marchand & 
Gillette Magdelin fa femme, qui conjointe- 
ment avec Jeanne Fontaine, veuve de Noël 
Robert aufli Marchand, avoient donné pour 
cela la maifon de S. Chriftophe près la porte 
des Peintres, & d'autres biens. 
- L’Eglife nouvellementrebâtie avoit été dé 
dice, vers le regne de François I. le mercredi, 
de la femaine de Pâques : mais il fut permis en 
15 51 d'en transferer l’Anniverfaire au fecond 
Dimanche fuivant. 
: Guillaume, Evéque d’un Siége in partibus 
appellé Alexia, y bénit, de l'agrément de l’E- 
vèêque de Paris, fept Chapelles. Une de N. D. 
de Pitié ; une de S. Prejéét Martyr & de S. Ma- 
turin ; une troifiéme des SS, Sufanne & Mar- 
guerite ; lasquatriéme fous le vitre des SS. De- 
nis, Sebaftien & Roch; la cinquiéme fous ce- 
lui de l’Annonciation ; la fixiéme dutirre des 
SS. Vincent Martyr & Claude ; la derniere fous 
l'invocation des SS, Leonard, Henri & Elifa- 
beth, S'il faut en croire Le placard qui s'affiche 
tous Les ans pour annoncer la Fête de'S. Prix, 
la dévotion envers ce Saint dans cette Eelife 
avoit commencé parune Confrerieinfbitu(een 
Tome I, K 
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1433. Au refte, cette Eglife étoit reftée im. 
parfaite; car on lit qu’en 1571, le 30 Novem- 
bre, les Marguilliers eurent de l'Abbaye de 
Montmartre une maifon qui tenoit à cette Egli-. 
fe, & cela pour fon aggrandiflement, moyen- 
nant une rente que Jui avoit tranfportée Jean 
de Canapeville Marchand, Marguillier. 

11 n’eft pas befoin d’avertir ici que les Egli- 
fes qui font fous le titre de Saint Sauveur, &. 
celle-ci entr'autres, prennent la Transhgura- 
tion pour leur grande Fête. Quelques-uns af. 
furent que S. Jean l’Evangelifte eft le fecénd 
Patron de cette Eglife. Quentin Gefnault qui. 
en étoit Curé en 1607, ayant eu d'Anne de 
Beauvilliers, Abbefle de Montmartre, quél=. 
ques reliques des anciens Martyrs anonymes 

Reg. Ep. de ce lieu, obtint qu’elles feroient expoñées;, , 
Oo Mai & l'Evêque accorda des Indulgences pour le” 
2607: jour de la Tranflation. v 

L'édifice de care elle eft dans un goût 
d'architeure moderfe mixte. Une lotterieac-. 
cordée en 1713 a beaucoup fervi à l’embellir 3! 
la Chapelle de la Vierge eft ce qu’il y a de plus 
remarquable. Au refte, le corps de l'Eglife eft 

aflez fymmetrifé & bien orienté. 

Pigan. T. Martin Marrier, célebre Benedi@in de Saïnt !| 
3e Pe 387° Martin des Champs, dont l’on a plufieurs ou- 

vrages fouvent cités dans ce préfent livre, étoit 

né fur cette Paroifle en 1572. 

Le gros de cette Paroifle forme un quarré à! 
angles très-inégaux. Pour le fuivre*dans la rue 
S. Denis, il faut commencer après la feptiéme 
maifon qui fe trouve entre la rue Mauconfeil 
& la rue du Petit-lyon, où il y a pour enfei- 
gne la fellette rouge. La maïfon d’après eft la 
premiere de Saint Sauveur. Il faut compter 
tout de fuire dans le même côté jufqu’à la rue 
Bourbon, qui eft près la porte $. Denis; en. 
trant à gauche dans cette rue, la fuivre à la 
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même main jufqu'au bout par où elle fe rend 
à la rue du petit Carreau; le côté gauche de 
cette dernicre rue en defcendant , eft de Saint. 
Sauveur : une partie de la rue Montorgueii du 
même coté en cft pareillement, jufques vis à- 
vis Je cul-de-fac de la Bouteille, A cet endroit 
la ligne qui {pare Saint Sauveur & Saint Euf- 
tache , traverfe le théatre de la Comédie Ita- 
lieue, coupe Les deux côtés de la rue Françoife, 
puis les maifons qui font derriere cette rue 
Françoife s’écendent jufqu’à la cour de la 
fellette rouge. 

. Leterrain de L'HOPITAL DEL A TRI 
NITE’ quieftvafte , eft auffi de Saint Sauveur, 
avec quelques maifons du côté droit dela rue 
 $. Denis, en allant à la Porte du même nom, & 
toutes celles delarue Darnetal ou Greneta, qui 
. depuis la Fontaine à gauche bordent cet ancien 
enclos , Comme aufli La Cour fituée au bout 
du Cul-de-fac Bas- four rue S. Denis. 
. Cet Hopital ef l’un des plus anciens de Pa- Chartul. min. 
ris. Dès l'an 1217. il eft fait mention de l'E Ep. Par. fe 
glife de la Trinité de cette Ville, devant la- 132: 
quelle Eglife étoient des maifons de la cenfive 
Epifcopale appartenantes au Temple. On nom- 
ma quelquefois cet Hôpital dans les commen - 
_Cemens l'Hopital de la Croix-la-Reine. Un ti- 
tre de l'Abbaye de Saint Magloire de l’an 
-1262 le défigne ainfi, Domus Trinitatis de cru- Trié: s Mare 
à 4 vrai À Se Te 
ce Reginæ. Mais dès le tems de fa fondation, ;4e Darnes ai. 
on avoit dit Ellemofinaria de Cruce Regine. Ce 
n'eft pas qu'une Reine en füt fondatrice, mais 
c'eft que le lieu où les nommés Palée & Ef- 
| cuacol l’établirent vers l’an 1209 étoit voifn 
d’une Croix furnommée de la Reine ; de la mé- 
me maniere que la fontaine voifine prit auffi le 
_ nom de Fontaine ia Reine, Les conditions fous 
lefquelies le Chavitre de Saint Germain l’Au- 
xerrois, dont la Paroiffe s'étendoit alors juf- 
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116 Ecrisn S. SAUVEUR ; DEMEMER, 
ques-là confentit à cet établiflement , fe lifent 
dans tous les Hiftoriens modernes de Paris. Il 
fut conduit d’abord par des Piétres féculiers , 
& peu d'années après par des Prémontrés de 
l'Abbaye d'Hermieres. Le Chapelain élu par. 
l'Evéque lui prétoit ferment , & ayant pris pof- 
fefion, il £ rendoît au Chapitre de Saint Ger- 
main, où il le prétoit pareïllement. 

La Reine qui à donné fon nom à la Croix. 
qui fervoit à défigner la fituation de cet Hopi- 
tal , me paroît devoir étre Adelaide , femme de 
Louis le Gros, d'autant qu’elle pañle pour une 
des infignes bienfaitrices de la Leproferie de 
Saint Lazare, dont fa cenfive touchoit à cette 
Croix. A l'égard de Jean Palée, l’un des Fon- 
dateurs de la Trinité , je croirois que ce feroit. 
de Jui qu’auroit tiré fon nom la rue Palée qui … 
eft dans ces quartiers-là. I] y avoit probable. 
ment eu fon logis. | “5 

Cet Hopital deffiné à recevoir des paflans ; 
parvint aufli par la fuite à avoir un Cimetiere 
pour les inhumer ; & comme il étcit au-delà 
des portes de Paris , on le choifit pour y porter 
de cette Ville les corps des peftiférés : au lie 
de les inhumer dans celui des Innocens : c’eft 
ce qui fut pratiqué dans la pefte de 1348, & 
qui continuoit encore en pareil cas au XVI, . 
fiécle. ; 

Plufieurs ont fait obferver que dans le tems 
que les Prémontrés avoient l’Intendanée de cet 
Hôpital, des Joueurs de Myfteres s’y infinue- 
rent pour donner leurs repréfentations au-pu- 
blic. On y faifoit la Confrerie de la Paflion au 
moins dès l’an 1411, & l'Office s’y célébroit 
fur le revenu qu'ils tiroient du louage de la 
Sale. Leur grange donnoig dans la rue d’Arne- 
tal devant là Croix de S. Laurent, fuivant un 
atte de 1488. Ces Confreres fe plaignirent en 


Pariement Pan 1548, de ce qu'on'avoit pris 
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leur Sale de repréfentation pour y loger de 
pauvres enfans ; mais ils ne furent point écou- 
tés; la Cour leur défendit même de jouer de- 
formais la Paffion : & c’eft-là l'époque de l’in- 


Reg, Parle 
17 Novel 
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troduétion des enfans qu’on y éleve, &aufquels 


on enfeigne à travailler, e 

Le Cimetiere fut augmenté huit ans après, 
& béni par l'Evêque de Megare. L’Eglife ou 
Chapelle ayant auffi été aggrandie für la fin du 
même fiécle, Henri de Gondi fit la bénédic- 
tion de cette accrue & de trois Autels, fçavoir, 
dé la Trinité, S. Jean-Baptifte & S. Louis, le 
is Avril 1598. | 

LES FILLES-DI EU font une Com- 
munauté fituée fur cette Paroifle; & elle eft 
ainfi appellée, parce que des Religieufes de ce 
nom, établies au XIII. fiécle proche S. Laza- 
te, s'y font retirées dans le tems des guerres 
des Angloïs ; car auparavant, le lieu où elles 
font étoit un fimple Hopital fondé par un par- 
ticulier nommé Humbert des Lyons. Les Reli- 
ieufes réformées de Fontevrault y furent in- 
roduites fur la fin du XV. fiécle. 5 On ne 
” peut trop louer l’Ordre de Frontevaud , dit 
> l'Abbé Chaftelain, d’avoir confervé jufqu’à 
» préfent l’ancien & excellent ufage de dire 

Ténébres à minuit : ce que l’on voit prati- 
>» quer avec édification aux Filles-Dieu de Pa- 
» ris, l’une des plus infignes maifons de cet 
» Ordre, qui de plus de 360 Eclifes qu'il ya 
» en cette grande Ville, n’ont cela de com- 
» mun qu'avec celle Je Saint Viétor & celle 
» des Chartreux. « Je ne parlerai ici des Cha- 
elles de leur Eglife que par rapport au titre 
ingulier d’une d’entrelles, qui eft appellée de 
. Abraham, dont j'ai vû des provifions de 
’Evêque données le $ Décembre 1500. À l’é- 
ard de celle de Ste Magdelene , qui avoit été 
ondéc en 1360 par Jean de Meulant Evéque. 
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de Paris, felon des Ecritures de l'an 1470 que: 
j'ai vûes, letitulaire s’en étant démis, l'Evé-: 
que de Paris la réunit au Couvent l'an 1582, 
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D DE LA PAROISSE 
DE LA VILLE L'EVEQUE, 


Démembrement de Saint Germain 
l'Auxcrrois. 

7" Ous nos modernes font fujets à fe co-: 
pier les uns les autres fur cette Paroifle., 
Tous aflurent'qu'elle n’exifte que depuis l'an | 
1639. Il eft bon de détromper ceux qui pour: 
roient leur ajouter foi. Cette Paroifle eft mar 
quée dans le Pouillé de Paris, écrit au com- 
mencement du treiziéme fiécle ious le nom de 
Villa Epifcopi, & la Cure, comme érant à la, 
nomination du Chapitre de Saint Germain. 
l’Auxerrois. Les Pouillés du XV. & XVI. fié=: 
cle la fuppofent exiftante, puifqu’ils en font: 
Mention avec la même circonftance. Si quel-. 
qu’un vouloit révoquer en doute ces témoi=; 
gnages, on peut y ajouter un titre de l'an. 
1238 , dans lequel eft nommé le Prêtre ( c'eft-. 
à-dire, le Curé) de Villa Epifcopi, une pré. 
fentation à la Cure faite par le Chapitre Saint: 
Germain en 1284, & une Epitaphe qui eft aux: 
Innocens, dans laquelle eft marquée la fépul-. 
ture de Jacques Boiffon né à Poitiers, Baches: 
lier en Decret, Curé de la Ville-lEvefque,, 
décédé en 1429 ; & enfin une permutation de 
Ja même Cure faite par Philbert Jonin, Euré,. 
au mois de Juillet 1473. 

Cette Paroifle eft, comme plufeurs antres,, 
un démembrement de celle de Saint Germain: 
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’Auxerrois, qui, comme je l'ai déja dit, étoit 
primitivement l’unique Paroiffe de tout le ter- 
ritoire fitué depuis le chemin de Saint Denis 
au fortir de Paris , jufqu’aux approches de 
Saint Cloud. Auffi eft-ce pour cela que les 
hanoines de cette Eglife, qui étoit comme 
le fecond fiége de l'Evèque de Paris, y ont 
préfenté le Curé, & y ont été officier le jour 
de Ja Fête, jufqu’à ces derniers tems, qu'ils ont 
confenti à leur tranflation dans l’Eglife matr1- 
e. Le bâtiment de l’Eglife n’a rien d’ancien 
ni de mémorable. F | 
: Tous les plus anciens droits Seigneuriaux de 
J'Evêque étoient anfi dans l'étendue de cette 
immenfe Paroiffle de Saint Germain, où ils 
avoient choifi leur maifon de plaifance, où 
étoit un port fur la Seine, vis-à-vis la grange 
dans laquelle étoient refervés les fruits de leur 
récolte & de leurs Dixmes : c’étoit à la Ville- 
P'Evèque que ces chofes fe trouvoient réunies. 
On peut y“ajouter le Pré-l’'Evèque de trente 
arpens au moins, dit autrement /es Joafles, à _Invent 
saufe des exercices qui s’y faifoient , fans Epiferfs 122 
compter une grande quantité de terres labou- | de 
rables qui forment un domaine confidérable. »,, ::08. 
Les grains qui en revenoient étoient portés À 
la Grange Bataillere, fituée un peu plus loin 
vers lorient , & que de vieux Inventaires ap- | 
pellent Granchia prœliata, par rapport à l'exer-  Invenr. 
ice des Joûtes dont je viens de parler, & au- d’env. 1490; 
tres exercices militaires. C’éroit ce lieu-1à mé- 
me qui avoit été appellé Tudella dans un Di- 
plome de Louis le Débonnaire de l’an 820, rap- 
porté dans les Capitulaires de Baluze, T. 2. 
col. 1418; & dans le fens qu’il fgnifie un dieu 
environné.de hayes, & deftiné à fe.battre , ou 
à la revue des troupes, Tutela, id eft, Seprum 
Gloff.. Ces lieux, auxquels on ne faifoit plus 
d'attention , m'ont paru mériter d’être tirés de 
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120 Paroïsse DE LA ViLrE-L'Eve’que; 
l'oubli. Maïs on voit que même avant le XIIÉ,. 
fiécle les Evêques en avoient inféodé certaines: 
portions, aufli-bien que quelques uns de leurss 
droits, moyennant quelques redevances Sei-- 
gneuriales. à tre 
Une énumération des feudataires de l’Evéz- 
que de Paris écrite vers l’an 1220, contient 
ces lignes : Domina Ifabella de Gif eft feminas 
Domini Epifcopi, © de eo tener quidquid habers 
apud Villam Epifcopi, tam in teloneo quam ins 
dreturis. | 3 
Aufli trouve-t’on que quelques riches Bour«- 
eois de Paris avoient du bien & des maifonss 
$ la Ville -l'Evêque, mais c'étoit toujours: 
dans la cenfive & Seigneurie des Evèques. Un 
notable d’entre ces Bourgeois, nommé Mi=- 
chel Chaligaut ou Chaligant, y poffédoit fous: 
Charles VI. un Hôtel diftingué. Son attache-- 
ment au parti de Charles VII engagea le Roti 
d'Angleterre, qui fe difoit Roi de France, äi 
le lui ôter, pour le donner à Jeän le Clero: 
fon Chañcelier. 7 | 1 1 
Il faut cependant avouer que quoïque l’'E-: 
vêque de Paris eût dans la Ville-l'Evêque tous? 
les dfoits Seigneuriaux, les Ofciers du Roil 
lui difputerent la connoiffance du meurtre , dui 
rapt & de l'homicide. Il eft refté un mémorial 
d'Enquête faite par eux à ce fujet l’an 12205: 
c'étoit faute d’avoir entendu la fignification dut 
mot Tudella, qui revient à Tutila, ou Turelat 
Septum Epsos, que le Procureur du Roi dut 
tems de François I. avoir cru que ce Tudellak 
étoit le For-l'Evêque, & cela, parce qu’eni 
écrivant, ou lifant le titre, on oublioit une! 
vingule dans le Diplome de l'an 820 avant les; 
mots ?n ruga Sanéli Germani. . 
L’étendue de cette Paroiffe comprendl 
d’une part le Fauxbourg S. Honoré , jufk 
qu'à celle du Roulle; & d'autre jafa à 
4! 


la Chauffée de Gaillon & aux environs: mais les 
nouveaux noms des Chantiers & des rues font 
perdre l’idée & le fouvenir desancienslieux. 

. Proche de l’Eglife Paroiffiale eft un Prieuré 
de Benedi@ines du titre de Notre-Dame de 
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La 
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Grace, où fut introduite, lors de la fondation 


en 1613 & 1615, une colonie venue de PAb- 


baye de Montmartre, 


. 5 à # 
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DE LA PAROISSE 
DE SAINT ROCH; 


.  Démembrée de Saint Germain 
Ll’'AukXerrois. 


# Y'ER ici l’une des Eplifes Paroiffiales, 
Wu dont les commencemens font les plus 
connus. Elle eft le dernier démembrement qui 
ait été fait de celle de Saint Germain l’Auxer- 
rois. NL, 

I y avoït eu dans l'emplacement qu’elle oc- 
cupe deux Chapelles bâties en differens tems » 
Pune dire de fainte Sufanne , qu’on appelloit 
aufli autrement la Chapelle de Gaillon, à 
caufe de la rue qui avoit tiré le nom de Gaiïl- 
Jon d’un Hôtel de Gaillon. On ne trouve point 
par qui elle avoit été fondée. La feconde Cha- 
pelle avoir té bâtie par Jean Dynocheau, mar- 
chand , Bourgeois de Paris, dans un manoir à 
Jui appartenant , dont la nomination devoit 
Jui être refervée fa vie durant, & enfuite ap- 
partenir a l'Evêque de Paris, fuivant que j'ai 
Au dans la premiere nomination qui eft du z 
Avril 1522, quoiqu'elle y foit dite bâtie: en 
Phonneur de J. C. & de fes cinq playes : ce- 
pendant l'acte de la Bénédidion qui en fut 
à Tome L L 
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Juin. 1584 que de Luçon, en 1584. 


Jufques-là la Chapelle de Ste Sufanne n'é- 


Lee 1537 1590 
$ Ma PARA 
1590. < Dépuis qu'on eut réfolu de l'abbattre, on 


ger dans la nonyelle Eglife de Saint Roch un 
autel de Ste Sufanne. L'Hôtel de Gaïllon fut 
acheté par ceux qui demeuroient auprès de 
cette fuccurfale l’an 16223 & dans les huit 
années fuivantes, après les conventions faites 
de ce que cette Eglife de Saint Roch payeroit 


fat l'année fuivante érigée en fuccurfale de 


convint, pour en perpétuer la mémoire, d'érir 
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à l'Eglife matrice de Saïnt Germain l’Auxer- 
Tois, & au Curé, elle fut érigée le > Mars 
16:29 En Curé ou Vicairie perpétuelle, à la 
nomination du Chapitre de Saint Germain. 


fa mere poferent la première pierre de l’Eglife 
que l'on voit aujourd'hui, laquelle n’a été 
<ontinuée qu’à laide d'une Loterie dans le fié- 
cle préfent, & n’a été finie qu’en 1740. La 
 Dédicace en fut faite le 10 Juillet de la même 
année par M. l’Archevêque de Sens. On y con- 
#erve lé radius d'un des bras de Saint Roch, 
obtenu par Madame de Vendome & le Duc de 
Vendome fon fils, de l’Aréhevêque & des 
 Confuls d'Arles, & du Général des Matu- 
#ins : maïs fi c’eft véritablement un radis où 
focile, le fieur Piganiol n'a pas raifon d’ajou- 
ter que c’eft l'os qui va de l'épaule au coude, 
Ce qui a été détaché dé Saïnt Germain 
pour former le territoire de Saint Roch, com- 
mence à la moitié de la boucherie des Quinze- 
vingt, c'eft-à-dire, à la partie qui eft à main 
droïte en y entrant par la rue S. Honoré, Ce. 
Ja renferme enfuite les rues de S, Louis & de 
TEchelle en leur entier. Puis tout de fuite juf- 
qu’à la porte S. Honoré les deux côtés de Ia ruë 
de même nom. De la rue de Luxembourg, 
il n’y a que les deux tiers d'en bas des deux 
côtés : de la rue des Capucines, les deux 
maifons plus voifines de ce Couvent, tant 
d’un côté que de l’autre. Après cela la rue de 
Louis le Grand , la rue neuve S. Auguftin en 
entier. Dans la rue-de Richelieu, depuis le 
cul-de-fac Menard tout le même côté dela rue 
jufqu’au coin vers les Quinze-vingt : & de- 
]à dans la rue S. Hônoré, le côté droit, juf- 
ques vis-à-vis la Boucherie où nous avons 
commencé. 8 

Il ya fept Couvents établis ui territoi- 
? 3) 


Reg. En 


En 1653, Louis XIV & Anne d'Autriche : 
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re, dont cinq étoient auparavant de la Pas 
roiffe de Saint Germain l’Auxerrois ; leur épo-. 
que étant anterieure à la difra@ion, Les voici 
tous felon l’ordre des tems. 

Les Capucins ont commencé versifl $- Les 
Repiftres de l'Evêché marquent à lan 1583 
qu’il fut permis à l’'Evêque de Sifteron de fai 
re la Dédicace de leur Eglife. 

Les Feuillans établis vers l'an 1577. Les 
Chanoines de S. Laurent du Ghâteau de Join- 
ville leur donnerent vers 1649 , à la recom- 
mandation de la Ducheñe de Joyeufe, un mor- 
ceau de relique, qu'on qualifioit de ceinture 
deS. Jofeph. Le vertebre qu'ils ont de S. Ro- 


. bert Abbé de Molème, .depuis l'a an 166$; par. 


Sauv. T. 1. 


pe 3349 


goit être plus averé. 

Les Capucines établies en 1604 & 1606 
… Les Dominicains Reformés, rue S, Honoré, | 
établis vers 1612. 

Les Filles de l’Affomption établies dans la 
même rue:en 1622, 

Les Filles de fa Conception du Tiers-ordre 
S. François:en La même rue, l'an 163$. Sau- 
val obferve qu'elles font tenues, par traité de 
Ja même année, à envoyer à Ja Paroufle, le 
jour de l’ancienne fête de l’Eglife, un çierge 
& un écu d’or. 

Les Nouvelles Catholiques, qui étoient au-- 
patavant ailleurs, ont été établies rue Ste An- 
ne Vers 1648. | 
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CHAPITRE TROISIEME 
DE L'ÉGLISE ET PAROISSE 
DESAINTGERVAIS, 


Et de ce qui en a été demembre, 


F L y avoit à Paris une Eglife du titre dé 
À Saint Gervais dès le fixiéme fiécle, du tems 


du Roï Childebert. Fortunat en parle deux 


fois dans la vie de S. Germain Evêque de cette 
Viile, qu'il dit y être venu quelquefois faire fa 
pricre, & il fe ferc toujours des termes de Bafs- 
dica Santlorum Gervafii & Protafü. Il y atoute 
apparence que l'édifice de ce tems-là éroit à 
la même place où l’on voit celui d'aujourd'hui, 
ou bien aux environs : je dis aux environs ; car 
quelquefois pour pouvoir aggrandir des Eplis 
{es , on les a rebâties dans les lieux où étoient 
leurs cimetieres. À cette occafion je ferai re 
marquer que lorfqu’on creufa à celui de Saint 
Gervais vers l'an 1717 pour y bâtir des mai- 
fons entre l’Eglife & la rue qui conduit à la 
place Baudoyer, on y trouva plufieurs cer- 
cueils de pierre à plus de douze pieds en ter- 
fe, ce qui prouve qu’ils étoient très-anciens. 
. Le Teitament de Dame Ermentrude, con- 
fervé à l'Abbaye de Saint Denis, & imprimé 
| plufieurs fois, fait mention de cette Bañlique 
HS Paris après la Cathedrale, en ces termes : 


ên fe habentem fcriptum dari præcipio, Cet a@te 
eft d'environ l’an 700 de J C. Il faut donc 


cette Eglife avoit quelques Clercs qui la def- 
fervoient, de même que S. Julien qui étoit 
L üj 


Bol, 28 
Mais 


Mabill, 
Trad, de Li- 
turg. Galkc. 

PTE OR 
Suppl: ad Di. 


Bajilicæ Domini Gervafi anolo aureo nomen meum plomat. p. 93. 


croire que dès le fixiéme & le feptiéme fiécle | 
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dans l’autre partie hors [a Cité au bout du pea 
tit Pont, 

Lorfque l’'Evêque & les Chanoines de Pas. 
ris établirent des Stations dans les Eglifes de 
Paris aux jours des Fêtes patronales, ( ce que 
je crois ètre arrivé fous Louis le Débonnaire }.. 
Saint Gervais fut compris dans le nombre. 
De même , lorfque l'Evêque commença à être 
accompagné à l'autel les jours.des grandes Fé- 
tes, de Prètres concélébrans, que l’on appel- 
Ja par la fuite Cardinaux, établiflement qu’on 
<roit avoir été fait environ.le tems de la ré- 
<eption des anciens rits Romains, il en choi- 
fitde ceux du Clergé de Paris hors Peneeinte 
de la Cite ; & l’un de ce nombre fut le Curé 
ou, comme on difoit alors, le Prétre de Saine 
Gervais, Je nommerai les autres à l’article de 
leurs Eglifes. En attendant, j'ai crû devoir: 
avertir .que l’Evêque n’en appella aucun des 
Eglifes qui étoient réputées immédiatement 
unies à fa chaire Epifcopale, :& que l’on:a ap= 
pellées depuis Les Filles de l'Evéque ou de lAr-. 
chevéque; en forte que s’il:y eut deux Prieurs 
dans ce nombre des Prèêtres Cardinaux, c'eft 
que leursEglifes avoient été féculieres dans leue | 
origine, & lors du premier établifléement de | 
ces Prêtres, Voyez au bas de cette page leur 
Catalogue, tel qu’il fe trouve à la tête du 
Cartulaire de l'Evêché de Paris à la Bibliothé- 
que du Roi, Cod. 5526. écriture du XIII fiés 
cle. (4) | 


(a) 1ff funt Presbyteri qui nominantur Presbyteri. 
Cardinales ; qui debent interelje perfonahter dum Epif> 
copus celebrat in Fccl-fia Parihenfi in Feflis Nativita= 
sis Demini, Pafche © Affamptienis.. | 

Preshyter S. Pauli Paril. Prior $. Marie de Cane 
pis, vel aliquis pro iplo. Presbyter S, Jacobi Pari 
Fresbyter S, Severini Parif. Presbyter, S. Benediëli 
Paril. Presbjter de Charronas Presbyter, Stephauës 


DÉ SAINT GERVAÏS. 117 
… L'Églife de Saint Gervais fe trouvant fituée 
hors.ta Cité, dut être plus fouvent expofée 
que les autres aux ravages des Normans. I 
R vrai qu'elle éroir oifine d'une porte de 
la premiere enceinte de l’açcroitfement de Pa- 
ris, dit depuis la Ville; mais on n’eft point cér- 
fain que cette Eglife fût au-dedans de cette 
clôture plutôt qu'au dehors. Cette porte a été 
_appellée Porte Baudoyer en François. On + 
différemment latinifé ce nom dans les titres du 
XII fiécle , & depuis s on en a auf donné di- 
verfes origines. J'ai été pour ceux qui le dé- * Difiére. fr 
fivent du mot celtique ou En ee Paris 
ñon pas du mot Bacaude; mais comme dans 
‘fe Teflamenr d'Hermentrude cy-deflus nom- 
_mée fe trouve parmi ceux qui fignent après 
Je Comte Mommolé, un Baudacharius Defen- 
‘for, & que Baudacharins fait naturellement 
- Baudayer, il femble plutôt que ce feroit de 
‘ cet ancien Officier où Magiftrat de la ville de 
Paris, que la porte Baudeyer & le place voi- 
fine auroient tré leur nom. Aufli dans un ae 
de l'an 1129. elle eR nommée deux fois Por- 31413, € 
die tte SR Sen EE ARR de BASE Magl in Cha- 
a, Baudaier. | rennes 
… …L'AbbayedesS, Pierre des Foflez, dite de 
hs faur, a de tems immémorial des cenfives 


TD 


ds Boys apprenons d'une Myice, des Places 

“awelle avoir à Paris au. IX & X fécle , que … Dilére. fur 
Paie de. fes places confnoïent À celles de THIR- de Pa- 
st Saint Gervais : ainñ il continuoit or ARE 
:d'exifter alors une Eglife de ce nom. IL CR Durand. 
_vraifemblable.qué ce fut dans le commence- 1741. 
.msnt de Ja troifiéme RE CCS 


de greffibus Parif. Presbyter S. Gervafit Parif. Pricr 
S. Juliani panperis Parif. Presbytir $. Meler'ci 1 
| Presbjter S. Laurentit, Abbas S. Viétoris, Jcilicel ri. 
Àsarius cjus in Ecclefia Parif. pro eo. Presbytes S: Johan- 
| mis in Gravia Parif, £i 

L iii], 
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Comtes de Meulant entrerent én poffeffion de: 
cette Eglife & de fes biens. Il faut néceflaire-. 
ment reconnoitre qu’ils en ont été les maîtres: 


pendant un tems, & jufqu’à ce que le ferupule: 


de garder un bien Ecéléfiaftique les engageit: 
à en faire préfent aux Moines du Prieuré de S., 
Nicaife , qu’ils avoient fondé à Meulant. Or,, 
dans une charte de l’an 1141 Waleran Comte! 
de Meulant, compte parmi les biens qu’il con-- 
firme à ce Monaftere de S. Nicaife, comme: 
donnés par fon pere & par fes autres prédecef-- 
feurs en divers tems, Ecclefias Sanéti Gervafi| 


@* Sanëli Joannis que [uns Parifius in vico qui| 


dicitur Greva. On peut donc aflurer que ce fut; 
. dans l’onziéme fiécle que l'Eglife de Saint: 


Annal, Be- 
nede T, I,p.. 
3e 


Gervais fut donnée, de l'agrément de l'Evé-. 
que de Paris, à ce Monaftere de Meulent;! 
lequel exiftoit au moins dès l’an 1033, tems: 
auquel le Comte Waleran ou Galeran , ayeul | 
ou bifäyeul de celui dont je viens de parler, 
étoit occupé à illuftrer par d’autres endroits ce: 


même Monaftere, 


Il paroït par cette charte de 1141, que Gre=. 
va étoit le nom d’un quartier de Paris, & que” 
les Eglifes de Saint Gervais & de Saint Jean y | 
étoient renfermées. Comme l’on ne trouve | 
point l’origine de la Paroïifle de Saint Gervais ; 
je penfe que les Evêques de Paris l’ont érigée 
lorfque le peuple a été augmenté confiderable= 
ment dans ce quartier, & lorfqu’ils ont vü que” 
les débordemens de la Seine empêchoient fou=* 
vent les Habitans de fe rendre à la Cité, à 
caufe de Ja difficulté d'atteindre au grand pont,! 
qui étoit autrefois l’uniqué pont de ce côté-1à, " 
ou de paffer en batteau jufqu’au port, dit de- 

is le Port de S. Landry. L’Eelife de Saint 
Gervais étant devenue Baptifmale, eut fes 
fonts dans une Chapelle voifine, dite de Saint 
Jean Baptifte, fuivant l'ancien ufage. 


DE SAINT GERVAIS 129 
Le Pouillé Parifien du XIIL. fiécle dit que 


‘tion du Prieur de Saint Nicaife de Meulent, 
“quoique ce Prieuré füt dès-lors dépendant de 


‘te de Meulent: Le Pouillé écrit vers l’an 1450 
& les fuivans, marquent cette nomination 
comme appartenante à l'Abbé du Bec. Dans 
‘Pa@e de l'érection de la Cure de Saint Jean 
en Greve, l'Abbé du Bec & le Prieur de Meu- 
ent font nommés conjointement. Cet aûte 
‘de l'an 1212 imprimé dans Du Breuil , eft 
Pun des premiers où l’on trouve le terme latin 
Curatus en place de celui de Presbyter : on y 
“voit quelles étoient en partie les redevances 
‘du Curé de Saint Gervais envers le Chapitre 
‘de Notre-Dame, tant au jour de Saint Ger- 
‘vais , auquel ce Chapitre v vient chanter Tier- 
‘ces, la Grande-Meñle & Sexte, qu’en d’au- 
‘tres jours. Je ne fçai pourquoi parmi ces re- 
“devances on ne trouve point celle d’un cer- 
‘tain nombre de moutons, dont on lit ailleurs 
“qu'il étoit chargé de faire la délivrance dès 
J'an 1230. Les Enfans de chœur de la Cathé- 
‘drale avoient l’offrande de ce même jour en 
1484, & le Curé devoit leur donner des ce- 
“rifes. De 

* L'édifice de l'Eglife qui fubffte aujour- 
d'hui, dont le portail eft l’un des plus beaux 
| morceaux d’archite@ure qui foient dans Paris, 
ft conftamment au moins le troifiéme depuis 
‘la fondation. Celui qüi exiftoit du tems de l’'E- 
vêque S. Germain n’a pas dû paffer au delà 
des guerres des Normans. Il aura pü être re- 
bâti depuis ou reparé, & durer jufqu’au tems 
du Roi Robert, ou jufqu’au fiécle fuivant. 
®L'Eglife qui fut bâtie enfuite eft celle dont la 
Dédicace fut faite lan 1420 par Meflire Gom- 
baud, Evêque d’Agrence in partibus, & non 


| 
| 
| 
| 
| 


a Cure de Saïnt Gervais étoit à la nomina- 


PAbbaye du Bec par la donation d'un Com- : 


Tabul, Eca 
cb Pate 
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pas d'Auxerre, comme a mis M. Piganiol:s 


L'infcription que l’on voit à ce fujet dans l’E-- 
.glife d'aujourd'hui, eft un monument con-- 


fervé de cette ancienne Eglife , de laquelle 1H 
ne,refte rien maintenant. Il fuffit de connoi-- 
tre le genre d’architeéture ufité dans les bâtis. 
mens dEglife fous le regne de Charles VI ,, 
pour aflurer que l'édifice attuellement exiftant: 
n'a rien qui foit aflez ancien pour qu’on puif- 


-f dire que la Dédicace en'a été faite en 1420. 


Je puis auf avancer comme certain, que dans 
les vitrages, dont la plupart font d'anegrane: 
de:beauté , 41 n’y a point d'ouvrage qui préces: 
de le regne de Louis XI. 

Les principales perfonnes inhumées à Saint’ 


«Gervais font trois Chanceliers de France, fça-: 


Tab. Epe 
Par.in Spir. 


Chartul 
Min Ep fol 
10Ce; 


-voir MM. le Tellier, Boucherat & Voÿfin 5: 


un Garde des Sceaux, qui eft Mathieu de: 
Longuejoue Evêque de Soiflons, décédé en: 


-en 1558. M..le Tellier Archevèque de Reimss., 


Dans le nombre des fçavans Pierre du Ryer,. 

PauliScaron ,.le célébre, Charles du Erefne... 
plus connu fous le nom de Ducange , Ansr+ 
+toine de:la ,Fofle Poëte, le:fieur Amelot de. 


la Houflaye , &.enfin le fameux Peintre Cham= 
-pagrie. 


À 
On n’a point vu jufqu’ici de détail fur.les: 


-Chapellenies. de, cette Eglife , quoiqu'il y enr 
air eu de fondées en;grand nombre, même dès. 
Je XI fiécle. La premiere dont-j’ai eu con 
moiflance, fut faite. par Gui de Seprempilis 8e: 


fa femme, du vivant de S. Louis, à: l’autel de: 
S. Nicolas. Le Chapelain devoitaflifter à Ma- 
times, Grande-Mefñe & Vêpres , ,& rendre aw 
Curé: les: offrandes qu’on lui:feroit, felon.les 
lettres de Renaud',.Evêque de Paris, en 1267. 
La feconde fut fondée à l'autel de S.. Michel: 
par Agnes Barbette, femme de: Jean Sarrazin: 
Chambellan du Roi, Etienne &.Jean:fes frise 


+ 
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avec le:.mêmes charges ; & admile par P'Evé- 
que Etienne en 1275. Une-troifñiéme Chapelle 
fut fondée l'an r304 par Jean €lari fenfus,. 
(apparemment de Clairfens) Clerc du Roi & ‘ 
Chanoine. de S. Quentin, en l'honneur dela . Ibid, fox. 
Ste Trinité. Ce dernier en laifla la nomination °7° 
à l'Evêque ; le Chapelain devoit prêter ferment 
au Curé. Une autre Chapellenie fut d’abord 
fondée en 1306 par les exécuteurs de Herbert | 
Flaming Tiflerand, à l'autel S. Laurent; puis . raaul mes 
elle fur portée à celui de S. Pierre en 1315, oi ne 
avec les charges fufdites, du confentement de Ep. fol, 272». 
l'Evêque Guillaume, Jean de Commercy. étant: 
Curé, En 1326,les exécuteurs teftamentaires de 
Ja veuve Thomas Mauclerc, bourgeoïs, établis Tab. S. Eligs. 
rent un Chapelain à l’autel de N. D. furdes 
fonds dela cenfive de S.Eloy. En 1325 Nicolas 
de Pacy ; bourgeois, en fonda un par fonTefia- ; 
ment, & il fut placé à l'autel de S. Louis, FAR re 
puis à d’autres autels. Il étoit à la nomination “° JUS aètE 
de la famitle. Voyez Du Breuil & les Pouillés 
imprimés. On trouve des marques de l’exif- Jbid. foh. 
ténce d’une Chapelle de Ste Magdelene en 206+ 
3273. d'une de SS. Jacques & Julien vers 
‘23505 & depuis Jeanne, femme de Guillau- 
frs Pidoue Ecuyer, fonda en 1375 un Chape- 
jain du S. Efprit , autrement de la petite Tri- 
nité. Lamême année, Jean le Grand, Sergent  1bide 
-d’armes du Rof;, ordonna par fon Teftament la 
Lier d'un nouveau. Chapelain à l'autel de: 
:N. D. Oncroit.que c'eft où les. Marchands 
de vin ont-eu des Chapelains. Les biens de 
_cette Chapelle font à Montaumer en Brie. La 
Chapelle de S. Yves dans S. Gervais eut fon 
origine avant lan 1400 ; j'en ai vu des provi- 
_fions de l'an 1475 Celle de Ste Catherine eft 
mentionnée dans des aûtes de 1428 & 14934 
Vers l’an 1470 on comptoit parmi les Chape- 
 Jains qui étoient inflallés , fans. l'Archidiacre,, 


Tab, Ep: 
in Spirs. 


Ibid, 


| 
| 
| 
| 
| 
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les fept ou huit Chapelains fondés à Saint 
Gervais de Paris par Jean de Douzonviile Sei- 
gneur d’Ablon. Oudart Karolle établit en 147$ 
un Chapelain à l'autel de la Trinité. On lit 
aufli dans Sauval qu'il y avoit en 1487 une 
Chapelle de la famille des Coquatrix. Enfin 
l'an 1538, Antoine du Vivier étant Curé, & 
Jacques le Picart Avocat, premier Marguil- 


lier, Blaife Floret Principal du College de 


Chanac fonda une Chapellenie à l’Autel N.D. 


de pitié, voulant que la nomination appartint 


aux Principaux fes fucceffeurs, & l’inftitution 
au Curé. Le Pouillé de Paris, imprimé en 


1648, s'étend fort à prouver le droit qu’a l’Ab- 


bé du Bec de nommer à plufeurs Chapelles de 
Saint Gervais. | | 
Les Hiftoriens de Paris ne parlent ordinaires 
ment que de deux Confreries de cette Eglife. 
Je me borne à celle de S. Quentin & de S. Eu- 
trope, que Charles VI ne permit d'établir, 


qu’à condition que les Confreres prieroient, 
Dieu pour la famille Royale. La Chapelle où 


elle prit naiffance en 1400, à l’occafon des 


guerifons procurées par ces Saints, étoit ap= 
paremment celle que Jean de Clairfens avoit. 
dotée en 1304, & dans laquelle, comme Cha-.… 
noine de S. Quentin, il avoit fait mettre l'I-. 


mage de ce Saïnt Martyr. La Confrerie S. Mi- 


‘chel eft connue dès 1558 , par les Induigences 


Reg. Part. 
13 Apr. 1390. 
ET Juin.139r, 


qu’elle obtint alors du Legar. Une autre Con- 
frerie bien plus fameufe, maïs qui dura peu 
d'années, eft celle que les Ligueurs de Paris, 


y établirent en 1589. Il faut voir Là -defiu 
Sauval, T. 2. p. 618. ( 


* Le port de l’eau-benite dans les maifons de” 


la Paroille fut en 1390 le fujet d’un Procès. 
entre le Curé & les Marguilliers de Saint Ger- 


vais, dont il eft mention dans les Regiftres du 
Parlement, 
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«Dans le Pouillé écrit vers l'an 1450, le re- 


Venu de la Cure étoit de cent livres, ancien- 


nc:eflimation. La Caille en fon livre de 1722 
le met à 6000 live... 

. Guillaume Evrard, Curé deS. Gervais, en 
1445 eft connu äla Bibliothéque de N. D. de 


Defcripts ‘ 
des Cures de 
Paris. 


Paris, raifon de plufieurs Manufcrits qui vien- . 


pent de lui. Un des Curés de cette Paroiffe, 
dont ily a eudes ouvrages imprimés, eft M. 
François Feu. Il eftauteur de plufieurs Traités 
Théologiques in-4°. publiés l'an 1695. 
- On voit dans le Propre de S, Gervais im- 
primé en 1740, l'Office du S. Sacrement qui 
s’y fait tous les Vendredis & le premier Sep- 
tembre, en mémoire du recouvrement de {a 
Ste Hoftie arrivéen 1274 
. Le territoire de cette Paroiffe a été beau- 
coup diminué, par l’érection de celle de Saint 
Jean en Greve. Il confifte en plufeurs por- 
tions, IL comprend 1° le carré formé par les 
rues Perrenelle, du Monceau, de Long-pont 
& de la Mortellerie, avec les deux petits car- 
rés qui font au -deffous de cette étendue & qui 
bordent le Quai. I1 faut enfuite y compren- 
dre la rue de Long-pont, la rue du Pourtour, 
Ja rue des Barres, le côté occidental de la par- 
tie inferieure de la rue Geoffroi-l’anier, & le 
côté méridional de la rue Grenier-fur-l’eau. 
2° Tout l’afflemblage de maifons qui ne font 
féparées du chevet de Saint Jean que par ua 
petit paflage ; fuivre le dedans du Cloitre de 
Saint Jean à droite’, la rue du Pet-au-diable 
auf à droite, puis la rue de la Tifleranderie 
pareïllement à droite, & revenir par la place 
Baudoyer à l’endroit du chevet Saint Jean d’où 
Jon eftparti « 
3° Depuis la maifon fife rue S. Antoine vis 
a-vis la rue du Temple jufqu’à l'Hôtel d'Au- 
mont rue de Jouy inclufivement , plufieurs 
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maifons de Saint Gervais font entremélées 
avec d'autres dé la Paroïffe de S. Paul. L'H6- 


æel-d'Aumornt eft la derniere de Saint Gervais. 
4° Les maifons de Îa rue S: Antoine fifes 


éntre la rue Cloche-perce & la rue Tirons 
font de Saint Gervais, auffi-bien que trois où 
quatre maifons de Ja rue Cloche-perce. 

s° Le cañton carré de maifons, formé ax 
fortir de fa place Baudoyer par le confmence= 
inént de [x rue Saint Antoine à gauche ; con 
tinue par le commencement de la vieille rue 
du Temple à gauche jufqu’à la rue de Bercy, 
laquelle eft dé Saint Gervais des deux côtés , 
puis par le côté du marché cimetiereS. Jean, 
qui éft à main gauche Jorfqu'on revient de la 
suc de Bercy à la rue S. Anrorie. au 

6e La portion la plus confiderable de la Pa- 
roifle de Saint Gervais, commence au coin dé 
Ja ruc du Roi de-Sicile le plus avancé dans la 
vieille rue du Temple; & elle contiriue durant 
tout le côté droit de la même rue du Temple 
jufqu’aux remparts : elle comprend enfuite les 
deux côtés de la rue S. Louis du maraïîs, & 
prefque toutes les maïfons des rues que Jon 
trouve depuis le Couvent du Calvatre ,-con- 
duifantes aux remparts, jufqu'à là rue neuve 
S. Gilles dont elle a le côté feptentrional. 
Après quoi elle revient par la rue du Parc- 


Royal , dont elle a pareïllement le côté fep- 


tentrional qui eft fur La main droiïte; puis par- 
venue à {a rue des Trois-Pavillons , elle en a 
le côté droit; enfuite perçant la maïfon du 
fond de cette rue , elle fe retrouvé dans la rue 
des Juifs, dont elle a les deux côtés. Tour- 


nant enfin dans la rue du Roïi-de-Sicile, elle. 


en a le côté droit jufqu’au coin où nous avons 


commencé ; ce qui forme une piéce de terrain 
oblongue & de figure prefque ovale ; dans le- 
quel il ne faut retrancher de Sain! Gervais 


HE SATNT GERVAIS  T3ÿ 
Qu'un Hôtel dé la rue Barbette , qui fut donné 
fous Louis XIII à Saint Jean pour d’autres 
maifons que Saint Jean céda à l'un des coins 
de la vieille rue du Temple & de Paradis, du 
&ôté de l'Hôtel Soubize. ER 
7° Ia Paroïfle de Saint Gervais au-delà du 
terrain de la 'Greve, qu'elle a autrefois céde à, 
Saint Jean , a encoré un autre terrain; fçavoir, 
de Ja ruc de la Vannerié dans la place de Gré- 
ve, les maifons qui commencent à gauche, 
& ainfi de fuite jufques dans la rue des Arfis 
où elle continue à gauche , & de même dans 
Ja rue Planche-mibray , & jufqu’au milieu du 

Pont Notre - Dame du même côté gauche : 
‘après cela tout le Quai Pelletier avec fon re-. 
tour, jufqu'au coin de la rue dé la Vannerie 
d'où nous fommeés partis, | 
| Sur le territoire de cette Paroiïfle dans Îa 
que de la Tifferanderie, eft fituée une Cha- 
pelle.qui étoit originairement un Hôpital fon- 
“Garin Macon & Harcher fon fils Pré 
tre, vers l'an 1170, l y avoit un Maitre & 
dés Freres pour exercer l’hofpitalité, Au XIV 
fiécle FEvêque de Paris y mit quatre Reli- 
gieufes , outre des Religieux. La Chapelle fut 
rébatie en 1411, & dédiée par Guillaume, 
Evéque d'Evreux, fous le nom.de Ste Anaf- 
tafe, martyrifée à Rome le 25 Decembre. Le 
portail de cet édifice eft rempli de flatues qui 
font du regne de Charles VI, avec des inf- 
criptions gothiques, dans l’une defquelles ef 
marqué que c’eft un Hôpital pour hébergier. 
Cetre Chapelle eft divifée en trois arcades 
patallelles. En 1545. le 2 Maï l’Evêque de Reg. Ep. Par 
Paris permit à l’'Evêque d’Avranches d’y bénir 
une Chapelle bâtie de nouveau en l'honneur 
de S. Lazare & SS. Magdelene , Marie & : 
Marthe, Ce qui eft très remarquable par rap 
port À la diftinétion des deux perfonnes Magdes 


LA 
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lene &: Marie. En.1608 le nombre des Reli- 


_gieufes fut augmenté & les Religieux fuppri- 


més. En 1655-elles acheterent l'Hôtel d'O, 
fitué en la vicille rue du Temple où elles ont 
été transferées , &.où elles continuent d'exer- 
cer l'hofpitalité qui étoit autrefois exercée dans 
la rue de la-Tifleranderie, ll nereñe plus de 
l'ancien: Hôpital que la Chapelle où il y a 
Office en certains jours. Le peuple l'appelle 
depuis peu La Chapelle de S. Nicolas. ; .…. 

LE CALVAIRE eft le plus ancien 
des deux Couvent: fitués fur cette Paroifle : 
c'eft une Congregation de Bénédictines ,,la- 
quelle a été fixée en la rue S. Louis du Ma- 
rais en 163fe:i15 0 à tripes ba 

LES FILLES DU S. SACREMENT , 
font le fecond Couvent. Après avoir, refté 
quelque temps en divers lieux de Paris, ces 
Eilles eurent l'Hôtel de Turenne en la même 
rue de S. Louis, &. y font depuis l'an 1684 
ou environ. . + 

LE MONCEAU S. GERV'AES. Je 
crois pouvoir redtifiér à l’occafon de ce lieu 
ce qui fe lit dans M. Piganiol tom. 3: p. 448. 
JL avance que ce Fief eft dans la Seigneurie 


directe du Roy, comme étant à préfent Comte, 


de Meulent, & il s’autorile d’un denombre- 
ment des Fiefs du Regitre manufcrit de Phi- 
lippe-Augufte, dans lequel on lit ces mots: 


Feoda Comrtis Mellenti Parifius, tota Graviar 


| 
| 


& Moncellum S. Gervafüi. Outre cela à la, 
page 476 il dit que les Comtes de Meulent: 


avoient donné ce Fief au Prieuré de S. Ni=: 
caife de Meulent. Il eft certain que le Roy 
Louis VIL. étoit Seigneur de la place de, 
-Grêve en 1147, puifqu’alors ilen fit don aux: 


Livre rouge habitans de la même place, & à ceux du Mon» 


vieux du 


Châtelet. 


ceau par lettres datées de Château - Landon.… 
Philippe-Augufte fon fils eft aufli devenu Sei=» 
gneur : 
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gneur dire& du Monceau ; mais il ne l’a pas 
€u immédiatemert du Comte de Meulent. Ce 
Fief étoit pailé en d’autres mains. Il eft vrai- 
femblable que les Seigneurs de Meulent, & 
notamment Philippe ; qui fut inhumé au 
San@uaire de la Chapelle inférieure du Pa- 
-Jais Epifcopal avec fa femme , en avoit ac- 
commodé l’Evèque Maurice, ou Eudes de 
Sulli fon fuccefleur. Quelle qu’aic été la voye 
par laquelle l’'Evêque de Paris en devint mai- 
tre , Gautier Chambrier du Roy letenoit de 
lui au commencement du XIII. fiécle, moyen- 
nant la redevance annuelle d'un cierge de 
cinquante fols. Pierre de Nemours qui monta 
fur le Siège Epifcopal de Paris en 1208. crut 
devoir ceder au Roy ce Fief tenu de l’Evéque 
par Gautier fon pere |, moyennant quoi ce 
Prince lui donna en 1216, tout ce qu’il avoit 
à Combs & à Revigny proche la Forét de 
Senart. Après la teneur de ces titres, com- 
-ment peut-on croire que les Moines de Meu- 
dent ou du Bec ayent été Seigneurs du Mon- 
ceau S. Gervais ? 


_ EGLISE ET PAROISSE 
DE S. JEAN EN GREVE, 


Denembrement de la Paroife 
de S, Gervais, 


NN À proximité de l’Eglife de Saint Jean 

_s & de celle de Saint Gervais jointe au 

titre du Precurfeur de J. GC. fous l’invocation 

duquel étoienr anciennement les Bsprifteres, 

m'a porté à croire en parlant de l’Eglife de 

Saint Gervais, l’une des plus anciennes Ba- 
Tome L, M 


Chartal. 
Ep. in BibZ. 
Reg, PLTA 25 


Chartul, 
min, Ep. fe 
36° 


_ 
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filiques de Paris, que Saint Jean n’a été dans” 
fon origine qu’une Chapelle où il fut permis- 
au Clergé de Saint Gervais de‘donner le Bap-- 
tême , dans les fiécles aufquels oncommencça à 
ne plus obliger les habitans un'peu éloignés de. 
Ja Cathedrale d’y recoutir pour ce Sacrement. 
Je ne prétends point pour'céla , que ni déflors ; 
ni par la faite, Saïnt Jèan ait été une Aide” 
de Saint Gervais, dans le fens qu’on donne 
à ce terme. Il n'arrive en effet jamais qu'une” 
Aide ou fuccurfale foir placée fi proche de l'E-— 
glife-mere. Mon fentiment eft que lorfqu'on 
rebâtit Saint Gervais dans le XI. fiécle, après 
qu'on fut revenu de l’idée que l’on avoit eu 
que la fin du monde devoit'arriver lan 1000 de 
1.C. les Comtes de Meulent étant déja devenus : 
propriétaires du canton dit le Monceau Saint! 
Gervais, on aggrandit cette Chapelle de Saint: 
Jean en éloignant un peu plus les-deux Eglifes: 
Pune de l’autre, & que ces Comtes mirent: 
À Saint Jean quelques Moines de leur Monäf=- 
tére de Saint Nicaife de Meulent, qui fe: 
fervirent de ce lieu comme d’un Hofpice oui 
Réfuge, & felon moi, car j'avoue que je: 
n'avance ici qu’une conjecture, ce feroit de läi 
que feroit venu Pufage de dire Je Cloître der 
Saint Jean. Mais au bout de deux fiécles oui 
environ, comme-les habirans du territoire de? 
Saint Gervais fe multiplierent à l’occafion de: 
la nouvelle Clôture dans laquelle le Roy Phi-- 
lippe-Augufte les avoit fait renfe:mer , on crutt 
devoir ériger une feconde Paroifle , & lui at=- 
tribuer une partie du territoire qu’avoit celles 
de Saint Gervais ; pour cela on jetia les yeuxx 
fur l'Egliie de Saint Jean, que les Religicuxr 
tant ceux du Bec comme fupérieurs de ceuxt 
de Meulent , que ceux de Meulent mêmes 
confentirent d'abandonner, en ferefervant las 


préfentation à la Curg qui y pois établie, 
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de même qu’ils avoient déja celle de la Cure 

.de Saint Gervais. L’adte de certe éreion eit 

.de l'an 1212. Elle fut faite par Pierre de Ne- Antig. de 
.mours Evêque de Paris, que Sauval a crès- Paris T1. p. 
-mal appellé Pierre Louis, & que l'auteur du #7: 
nouveau Calendrier de Paris nomme encore  Calend. p. 
- plus mal Pierre Lombard. Ainf il eft con- 204 & 213. 
‘fant que Saint Jean eft un démembrement 
de, la _Paroifle de Saint Gervais , Cura Sancti 

Joannis faum fampfir exordium à Cura. Sancti 

Gervali , comme dir, l'acte d'éredion, Auf 

60 téconnoiffance de ce, détachement , l'Evé- 

que Pierre de. Nemours voulut. que le .nou- af. 
xeau. Curé.de Saint Jean fupportit une partie 

des, redevances aufquelles lé, Curé de Saine 

. Gervais étoit tenu envers le Chapitre de. N, D. 
au jour même.de S. Gervais ; & autreschar- 

-ges marquées par tous ceux.qui ont écrit avant: 
-dnoi,;,.& que,de plus le: Curé. de Saint; Jean: 

.#t, tenu. de, venir, en Proceflion le jour «des. 
«Morts au, Cimeriere de Saint Gervais., Ce fuc 

Vers cé temps-là que le nouveau Curé fut mis 
au nombre .des, Prêtres Cardinaux ,. qui de- 

«Voient accompagner l’Evèque- célébrant_ la: 

.Mefle aux grandes Fêtes. Il eft en effet nom 

«mé le dernier dans le Catalogue: Par la fuite 

. des temps il s'établit plufeurs, Maifons. Re} 

gieufes fur certe Paroifle ;: je les nommerai: 
Cyraprès, | 

L'Eglife de Saint Jean devint en 1290. dé- 

-poñtaire de l'Hoftie miraculeufe profanée par: 

un Juif de la rue des Jardins, dite depuis des: 
«Biliettes ,. de même que feize ans auparavant 

celle de Saint Gervais l’avoit été d’une autre. 

Saiate Hoftie profanée par un voleur. L'Hil- 

toire en eft. fort connue. Le concours qui s’y: 
.&t, obligea de fonger à-rebâir PEglie qu 
Afetrouvoic trop petite , quoiqu'il y eut dèflors. 
Sgclques Chapelle; & d’abbatre SEL TAp ee 

à 1] 
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voifines ; c’eft ce qui fut permis par les Îet- 
tres du Roy Charles le Bel de l'an 1326. Le: 
bâtiment qui fut fait, eft celui qui forme lai 


“Nef & le Chœur d'aujourd'hui ; la ftruêturez 


& ce que l’on y a confervé des vitrages de=- 
note ce temps là ::cet édifice étoit appareme 


ment terminé en quarré ; on l’a percé depuiss 


pour conftruire le San@uaire, dont la batifle: 
& les peintures des vitres paroïffent poftérieu-- 
res de plus d’un fiécle à celles du Chœur & 
de la-Nef. Les deux tours, & la porte quii 


‘ donne dans la rue ne paroïflent être que du 


Vie de S. 
Lou's par 
Guill. Corde- 
lier mir. 35, 
Boll. numMe 


28e 


XV. fiécle ; les Chapelles des aïles font dess 
additions qui peuvent être encore plus nou-- 
velles, 11 eft marqué dans les Miracles de Si. 
Louis, écrits vers l'an 1280, qu'il y avoitt 
alors un côté de cette Eglife par lequel il fal-- 
Joit defcendre pour y entrer. | 
Îl y a peu d’Eglifes dans Paris parmi Îess 
Paroifliales, qui poflédent tant de reliques ;, 
que S. Jean en Grêve. C’eftde Lyon qu'elles: 
ont été envoyées à cette Eglife ; fans qu’ôm 
fache pour quelle raifon, ni par qui: & elless 
furent recûes lan 1312, ou un peu après: 
Lorfque l’Evêque de Megare Abbé de Saïnti 
Magloire en fit la vifite l’an 1550, il ytrou« 
va un bras de S. Polycarpe Martyr Evéquet 
d’Ephefe , un bras de S. Juft Evéque de Lyon. 
un bras de S. Cefaire Confeffeur, un bras de 
S, Philbert, auffi Confefleur, dont on a faiti 
mal à propos un Evèque de Bourges dans let 
nouveau Propre de cette Paroifle ; quelques 
offemens de $, Irenée & de S. Antioche Evé: 
ques de Lyon, & d’un Saint nommé ainfi pan 
abbreviation, S. Æcf. Ep. Bit ; le bras d’un 
S: Fredebert que l'étiquette du XIV fécle 
qualifie Evêque de Troyes avec un fragment 
de parchemin qui contient une phrafe de lai 
vie d'un $, Epimache Confcfieur inçonnu; 
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où il eft fait mention de ce S. Fredébert : je 
le placerai ici pour fa confervation. ....... 
_ Epimachium qui adhuc vivebat, Mortuo vero 
* beato Epimachio venit ad fepulchrum ejus bea- 

us Fredebertus ; @* ædificavit ibi quamdam 
* Ecclefiam in honorem S. Salvatoris ; & voluit 
“revelare corpus beati Epimachii, @* celebratä 
- Miffä Juper altare obdormivir in Domino. On 
trouva aufli en 1559. dans la même châfle un 
billet latin, par lequel Pierre Sacrifté ou Tré- 
 forier de Saint Nifier de Lyon, & le Chapi- 
tre de la même Eglife certifioient la vérité 
d'autres Reliques qui y étoient jointes, fça- 
- voir deS, Sicaire Martyr , de SS, Nifier & 


Genez Confeffeurs ,*repofans dans la même 


Eglife de Saint Nifier , découverts depuis peu 
& y operant plufeurs miracles, L'Auteur du 
nouveau Propre de Saint Jean a qualifié d’'E- 
 vèque de Conférans le premier de ces trois 
Saints, le confondant avec S. Licier Evêque 
- de cette Ville, Maïs l'aîte met fürement Sicarä, 
ce qui prouve qu’il ne faut pas lire Liceri : 
& lorfqu'on découvrit le corps de S. Sicarius 
à Lyonen1308, on lut le même nom. Quel- 
_ Ques-uns en ont fait depuis un Evêque de 
Lyon, mais il ne fe trouve point dans les an- 
giens catalogues. Toutes ces reliques furent 
mifes dans une nouvelle châffe d’argent l’an 


Gall, Chr: 
Te eo col, J ge 


‘1724, pat M. le Cardinal de Noailles lorf- 


qu'il bénit le nouveau Grand-Autel. 
D’autres reliques très-averées de cette Egli< 
_fe font celles de S. François de Sales Evéque 
_ de Geneve, qui confiftent tant en parties de 
fon corps, qu’en plufeurs de fes habits : & 
_ de plus il y a un fermoñ de l’Affomption écrit 
* de fa main, & prêché par lui en La même Egli- 
fe. On peut voir fur le refte des reliques de 
cette Paroiïfle les Remarques Hiftoriques qui 
fonc à la tête du Propre. 
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LeChapitre de la Sainte Chapelle eft quetque=: 
fois venu en: Proceflion, dans cette Eglife. Om 


‘lit que l'Evêque de Megare s’y rendit proceflion-- 
-nellement avec ceChapitre le Dimanchez6Juim 


K$24. duconfentement de l’Evéquede Paris. 

La premiere.Chapellenie.de cette Eglife », 
dont j'ai la date , eft celle qui .devoit. être: 
deflervie à l’Autel.de:S:; Leonard. Un Prêtre: 
de la: Paroifle nommé Jean ,avec Pierre Mou-- 
ton & fa femme, Bourgeois. de: Paris, afli-- 


- gnerent pour cela .quatorze liv. de rente en: 
1262. Le Chapelain -devoit .affifter à tous les: 


Offices ;. s’il-recevoir des offrandes, les rendre: 


‘au Curé, auquel il étoit tenu de prêter fer-- 


Chart. mine 
Ep. f. 96. 


ment de fidélité. Cecicft:tiré d’une charte de: 
l'Evêque Renaud dela même année. : Au com-- 
mencement de l’Epifcopat de Guillaume .Bau-: 


- fet , c’eft-à-dire vers130os, Jean Gentién Bour-: 
-geois de Paris, en fonda-une, autre du. titre: 


Bbid.firss. 


de S: Marguerite dotée. de.dix-fept livres de: 


rente fur des maifons.. L'Evêque feretint pour: 


fon droit d’amortifflement , une redevance dire: 
de viginti Sigillis , payable:par le Chapelain. , 


Cl Ib FA Le. 


Ya-til apparence que ce foient vingt{ceaux ?' 
on appelloit autrefois Sigillum un petit.vafe =: 


-ou- bien, ne feroit-ce point vingt petits pains : 


de cire propres à recevoir l’impreffion.du grand | 


: Sceau de l'Evêché?. La Chapelle de S, Nicolas: 


Chartul. 


mai. Ep, fe 
#09 


- avoit. été fondée avant l'an 1325. par. Gene- 


viéve fille de Philippe.& de-Petronille.  Do- 
miniquede Chañillon , que les titres appellent’: 
Dimanche, Confeiller du Roy. & Paroiflien de 


-Saint Jean, y fonda vers l’an 1360. une Cha- 


Tab : Epe in 
SRire. 


pelle: de Saint Jean l'Evangelifte ,-donr le res. 
venu. fut augmentérvers 145. par la, veuve. 
de: Jean. Petit.de Chatillon Tréforier de Frans 
ce fonneveu. La €hapelle.deux fois projertée 
pour l'Eglife de Saint Gervais parles Flamings” 


ex<cuteurs du teftament. de Vincent du Noirs 
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fut portée en 1366 à Saint Jean à l'autel que 
Jean Flaming avoit nouvellement fait bâtir 
fous les voûtes neuves du côté de la grande 
entrée. Vers l'an 1399 Guillaume d'Aunoy 
Chevalier , fonda aufli une Chapelle à Saint: 
Jean. Un aûte de 1402, cotré cy-deffüs, fait. 
mention de la Chapelle des Coquatrix en la: 
même Eplife.. Le Poüillé de Paris écrit vers 
450, fait mention d'une Chapelle de S. Louis: 
à la difpofition de l'Evêque :.& l'A uteur ajoûte: 
_ees mots dotara de XX libris fuper platea Bur- 
genfium , onerata de quasnor Miffis , «ut, reperi: 
än Inventorio chartarum: fatlo per Re£torem Gil- 
dotum. Et enfin äl-y.a d’une écriture plus nou- 
-velle , que la Chapelle de la Sainte Vierge- 
eft à la préfentation de MM. Henneauin. C’eft: 
apparemment la même Chapelle qui fut érigée 
fous le tire de N. D. à la requête de Jean: 


Ibid. 


Ibid. 
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le Blanc Secretaire du Royen 1475 ,-& fondée, Abge_ 


de douze liv. par: Marguerite de Ehantcprime : 


“veuve de Pierre de Canteleu ,; Confeiiler en 
‘Ja Chambre des Comptes: La Chapelle de là. 
‘Trinité :étoit nouvelle-en x:537 » puifque ce 


L'EL 


Reg. Ep. : 


fuc alors qu'il fut accordé. à Jean: Briconnet 26: 


Chevalier ,: Conféiller en la €hambre, des 
‘Comptes, & à Louife Raguier fa femme,.de- 
la faire bénir par lEvêque. de Saint. Malo 3, 
comme auf permis aux Marguilliers de faire 
bénir par l’Evêque de Calcedoinele nouvel: 
Autel de FAnnonciation. Je trouve: enfin 
qu'en: 1541: Pierre de la Porte Confeiller du: 
Roy , obtint d’éléver un autel de S. Pierre... 
au lieu où il y en avoit déja eu un. 

On n’avoit chanté d’abord en eette Eglife,. 
Marines, la-Mefle & Vépres, que les jours. 


chommés. Anfel Choquart Profeffcurès Loix Tab. Ep: 
& Confeiller de Charles V , ayant obtenu du P#/° #7 Spin 


Roy en 1363 l’amortiflement d’une certaine: 
fomume pour fondations, Marie du Bois Dame 
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de la Grange, veuve de lui , & enfuite d'Æ 
tienne de la Grange Préfident au Parlemenitt 
en ayant encore obtenu un autre de Charlee 
VI l'an 1399 , par l’entremife de Jean de Mom 
taigu fon Chambellan Vicomte de Laon, elll 
fonda en 1402 en cette Eglife fa Paroifle Il: 
Grand’ Mefle & les Heures Canoniales po 


tous les jours, avec l’obit de fon fecond man 


A un pilier 
vis-à-vis la 
Chapelle de 
la Commu- 
RiOR, 


au 25 Novembre jour de fon décès ; Garniee 
Gueroult, Archidiacre de Jofas, étoit alorr 
Curé. 

La plus ancienne épitaphe qui refte dam 
cette Eglife , eft del’an 1483 , & compofée €: 
vers françois du gout de ce temps-là, Elll 
indique la fepulture de Pierre le Boucher: 
Curé de Vitry en Pertois, & Archidiacre dil 
Vertus au Diocèfe de Chaälons, lequel fw 
durant trente ans Vicaire de la Reciorie di: 
cette Eglife de Saint Jean. 

Tous nos modernes y font remarquer l’Epitaa 
phe d'Alain Veau, auquel fa fidélité dans It 
maniement des finances fous quatre de nos 
Rois du X VI fiécle, fit donner le titre dék 
Tréforier fans reproche. IL mourut en 1575. : 

L’Epitaphe du célébre Jurifconfulte Antoi 
ne Loifel & de fes defcendans, s’y voit vis-à-- 
vis la Chapelle de la Vierge. | 

Michel- Antoine Baudrand , auteur -d’ur! 
grand Dictionnaire Géographique latin, re- 
pofe dans cette Eglife. | 

On y lit proche les Fonts, que Jean-Pierre 
Camus, Evêque de Bellay, y a été baptifé, 8 
y avoit préché trois Carêmes. L'infcription eff 
de l’an 1641. | 

C'’eft l'Abbé du Bec qui nomme à cette Cu: 
re, par la raifon alléguée ci deflus en parlant 
de celle de Saint Gervais. Un des plus illuftress 
Curés a été Jean Gerfon, qui fut aufli Chan-- 
celier.de Notre - Dame au XV fécle, Il Qu 

LE CS = 


DEMEMER. DE CELLE DE S, Gerv. 14$ 
_très-connu par fes ouvrages. Jean Filefac,. 
dont on a aufli beaucoup d'ouvrages impri-. 
més, a poflédé la même Cure ,» & eft décédé 
en 1538. Fe | 

Cette Paroïffe n'a au midi qu'un affez petit 
Canton, où font compris trois quarrez de mai- 
fons, dont la rue du Martroy, mal dite du 
Maltois, forme un côté. Le côté de La rue Per- 
rénelle que l’on à à main droite en defcen- 
dant à la riviere, forme le fecond côté ; en- 
faite on fait une efpece de demi cercle en re- 
venant par le Quai jufqu’à l'Hôtel-de- Ville, 
Toute la place de Greve & celle des Canons 
eft de Saint Jean. L'Hôtel-de-Ville, Je tour de 
la place, en y comprenant la rue du Mouton 
jufqu'au côté droit de la rue de la Vannerie ; 
tout cela eneft, Ce côté droit jufqu’en haut &. 
le retour dans la rue de la Coutellerie avec 
tout le coté droit de cette même rue en def. 
cendant eft de Saint Jeans ce qui renferme [a 
tue Jean-de-l’épine. 

Du côté du Nord cette Paroiffe a plus d’é- 
tendue : elle a de la rue de la Tifleranderie le 
côté droit en montant depuis la rue da Mou- 
ton jufqu'à la rue du Pet-au-diable dont elle 
a le côté droit, toute Ja rue des Vieilles-gar- 
nifons & le côté droit du Cloitre, 

… Pour revenir au côté gauche de fa rue de 
la Tifleranderie, elle l’a entierement jufqu’à 
la rue Regnaud-le-Fevre, dont le côté gauche 
lui appartient, aufli-bien que le même côté 
dans tout l'ivterieur du marché de Saint Jean; 
puis elle vient dans la rue de la Verrerie. où 
elle a à droite jufqu’à la troifiéme maifon 
après la rue Barre-du-Bec; & auant au côté 
gauche , jufqu'à la rue de la Poterie, dont el- 
le à pareillement le côté gauche en defcen- 
dant. D'où il s’enfuit qu’elle comprend les rues 
des Coquilles, du Coq; des Deux-portes & 
» Tome, N 


st 
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des Mauvais-garçons, ce qui avec le Marché 


& la rue de la Tifleranderie, forme un terrain 
oblong d’une feule piéce. 

Il n'en eft pas de même du refte, n'ayant 
fouvent d’un carré que deux ou trois côtés, 
Lorfqu’on entre en la rue de Barre-da-Becpar 
la rue de la Verrerie , elle a depuis le coin à 
gauche cinq ou fix maifons, de l’autre côté de- 
puis le coin qui eft à droite en entrant jufqu’au 
bout , excepté les trois ou quatre dernieres 
maifons. Elle a de plus toute la rue des Bii- 
lettes, toute la rue de Mouily. De celle de 


Ste Croix de la Bretonnerie, elle a d'un côté 


4 


depuis le commencement du Couvent inclufi- 


vement jufqu’à la rue de Moufly ; & de l'autre 
côté , depuis la maïfon qui fait face à la porte 
de l’Eglife Ste Croix inclufivement, jufqu’à la 


rue du Puits. Enfuite elle a le côté de la même 
rue du Puits enclavé entre les deux tourelles. 


La rue de l'Homme-armé toute entiere; celle 


du Plâtre pareillement , excepté quatre ou 
cinq maifons, tant d’un côté que d'un autre ,. 


versle bout qui donne dans la rue de Ste Avoye, 


qui font de Saint Merry. La rue des Blanc- 


manteaux, à commencer par fon bout occi- 
dental à maïn droire à la dixiéme maifon, juf- 
qu’à la rue du Puits exclufvement; & quant à 


la gauche, depuis le côté droit du cul-de-fac. 
Pequet, jufqu’à la vieille rue du Temple. La. 


rue du Chaume quant au côté gauche, en y 


venant de la rue des Blancmauteaux, jufqu’à“ 
la maïlon qui fait face à la rue de Paradis in-# 
clufivement ; & quant au côté droit, jufqu’au 


bout de ladite rue. 


La Paroifie de S; Jean comprend de plusw 
sout le carré formé par cette rue du Chaumew 
par celle du Paradis, la vieille rue du Temple 
& celle des Quatre-fils. Elle a encore outre 
çela le carré fhivant formé par ladite rue des 
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Quatre-fils, par celles du Grand-chantier, 
d'Anjou & vieille rue du Temple, avec les 
rues entieres contenues dans ce carré, qui font 
les rues d'Orléans, du Perche & de Touraine. 
_ Enfin, ia Pæoiïfle continue d’avoir Le côté 


gauche de la vieille rue du Temple, jufqu'à 


La rue de Bretagne , où elle finit. 

Nota. Que les deux maifons qui font le 
coin de ladite vieille rue du Temple & de la 
rue de Paradis du côté de l'Hôtel Soubize, 
ont été de Saint Jean jufques fous le regne de 
Louis XIII, qu'elles furent échangées pour 
l'Hôtel d'Eftrées, occupé attuellement par M. 
Bourée de Corberon, rue Barbette, laquelle, 
hors ce feul Hôtel , eft toute de Saint Gervais. 
… Tous les Couvents qui font établis fur cette 
Paroifle, font pofterieurs à l’éreion dutitre 
Paroiffal. 

LES RELIGIEUX de Sainte Croix fi- 
tués dans la rue dire de Sainte-Croix de la Bre- 
tonnerie, furent fondés fous le regne de Saint 
Louis. Le Roi Charles VI leur permit en 1410 
d'inftituer chez eux une Confrerie de S. Marc 
Evangelifte. J'ai lu qu'en 1543 l'Evèque de 
Paris approuva une Confrerie du S, Sacre- 
ment, établie chez les Freres Croifiers. Dans 
l'ancien langage ufité dans la vie de S. Louis 
des chroniques de S. Denis, ils font dits les 
Freres de Sainte-Croix. | 
LES BLANCS-MANTE AUX; ainf 
appellés de la couleur de leur habit, eurent 
aufli leur origine dans le lieu qui en a retenu 
leur nom fous le regne de S. Louis. Ils pren- 
nent le titre de Serfs de la Vierge, fans être 
pour cela les mêmes que les Servites d'Italie. 
Les Religieux Guillelmites leur fuccederent 
fur la fin du même fiécle. Ils obfervoient la re- 
gle de S. Benoît, & leurs manteaux étoient 
noirs. Depuis ils céderent la place aux Bene= 
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didins , fçavoir en 1622, Leur premiere Egli+ 
fe avoit été dédiée le 13 Novembre, fans qu’om 


fçache l’année. L’Evéque de Caftorie y bénit 


en 152« un autel du titre de S, Paul. 
LES CARMES de Ja réforme de Ren- 


nes occupent le couvent qu'eurent d’abord les’ 


Freres de la Charité de’ Notre-Dame des Bil- 


lettes fur la fin du XIII fiécle ; ils leur fuccé- 


derent en 1631. 


LES CA PUCINS du Marais : leur éta< 


blillement eft de l’an 1623, 


HopiTAUXx ET CHAPELLES,. 


HOPITAL ET CHAPELLE DES HAU:. 


DRIEITES, rue de la Mortellerie. L’expli-. 
cation que j'ai donnée en parlant du Baptiftere … 


de PEglife de Paris, du paffage d’ua Hiftorien 


anonyme des miracles de Ste Geneviéve ax. 


IX fiécle , me difpenfe de refuter ici ceux qui 


22 


ont cru que l'Eglife de Saint Jean, dont cet | 
Auteur a parlé, étoit Saint Jean en Gréve, & : 


que Ja maifon de Ste Gencviéve, voifine de 
cette Eglife, étoit où l’on a bâti la Chapelle 
des Haudriettes. 

Ce lieu n’a commencé furement à être un 
heu faint & religieux, que-par les foins d’un 


nommé Haudry qui y fonda un Hôpital. Or 


cet Etienne Haudry a été revêtu d’un office 
tout au plutôt fous S. Louis, ou plus proba- 


blement fous Philippe-le-Bel feulement , & 


l'Hiftoire de fon pelerinage doit pañler pour 


fable. Il étoit Panetier du Roï en 1306. Voici » 
l'extrait de la charte 137 du 38 Resiftre des « 


chartres. » Lettres par lefquelles le Roi per- 


5 met à Etienne Haudry fon panetier, de pou- ! 


# voir bâtir une Chapelle für la place qu'il a 
» nouvellement acquife à la Gréve, de Lau- 
» rent le Marinier, tenant d'un long à l'H6- 


# pital des Pauyres qu’il a fondé , & d'autre M 


sé jet # 
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» à la place Guillaume-Potier, chargée en- 
» vers lui de 3 1 f, 6 den. de cens parifis que le 
» Roi lui remet, lui accordant que ie Chape« 
» lain qui deffervira cette Chapelle puiffe te- 
» nir le tout paifiblement, fans être obligé 
» d'en payer finance, Fait à Milly 1306 au 
5 mois d'Avril. « Il eft certain par des aétes 
allés par fes defcendans qu’il eut deux fils, 
çavoir, Etienne & Jean. Son fils Eticune à 
on exemple fonda une feconde Chapellenie 
lans la Chapelle de fon pere. Jean, qualifié 
ourgeois de Paris & Drapier, qui avoit épou- 
€ la fille de Roger Ecuyer du Roi, en fonda 
eux autres, dont il fit amortir Le revenu; qui 
toit de 4olivres, par le Roi, l’an 1 309. Dans 
es lettres le Prince le qualifie Vallerus noffer: 
€ Fondateur de cette nouvelle Chapellenie 
ous apprend que fon pere & fa mere avoient 
té inhumés dans cette Chapelle. En 1326 
jerre de Palude, Dominicain de Paris, obtinc 
e l’Evêque de Paris que Jean, fils aîné de ce 
can Fondateur, nommät à ces Chapelles tant 
nil vivroit. En 1336, Marie, femme d’E- 
ennce fils du premier Fondateur, ajouta une 
inquiéme Chapellenie aux quatre de ci-def- 
15, & il fut convenu que les deux premieres 
tant à Ja nomination de la famille , par con: 
effion apoftolique, les deux fuivantes feroient 

celle de l'Evèque, & la cinquieme alterna- 
vement à la nomination de la famille & de 
Evêque. Elle étoit à l'autel N. D.S. Jacques 
Ste Agnès. En 150$ & 1525, une de ces 
“hapelles étoit appellée /a Chapelle des Conins. 
A l'égard despauvres logés en cet Hôpital, 
n les appelloit en 1426 & 1470 les Bonnes 
emmes de la ChapelleEflienne Haudri, En 1 380 
les étoient encore quinze en cette maifon, 
us Alis de Namur Maitrefe; & cent ans après 
Iles étoient feize. 
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On ne voit plus rien de fort ancien dans 
cette Chapelle : les Dames de l’Affomption, 


_fauxbourg S. Honoré, où les Haudriettes ont 


été transférées , y font célébrer l'Office les Di- 
manches & Fêtes. 

L'HOPITAL DU S. ESPRIT pañe: 
communément pour avoir été fondé vers l’an 
1362 pour de pauvres Orphelins : mais fui-: 
vant le Pouillé de l'Ordre du S. Efprit, im=: 
primé au commencement du fiécle préfent ,, 
page 87, il fe trouveroit avoir exifté avant. 
Jan 1288. Peut-être y a-t'il eu deux maïfons; 
de ce nom; car il refte une tradition dans le: 
haut de la rue Geoffroy-l’afnier, que l'Hôpr-: 
tal du S. Efprit a exifté en ce lieu. La Cha. 
pelle de celui de la Gréve paroît avoir été ba: 
tie vers l’an r400. Depuis quelques années: 
on l’a un peu augmentée & embellie : mais a» 
t’on eu raifon d'ôter les armes du Roï qui y! 
étoient ? J'ai trouvé qu’en 1612 on y établir, 
avec la permiffion de l'Evèque de Paris, une: 
Confrerie de la Doétrine Chrétienne, On m'a 
averti qu’on tient pat tradition que la maifonk 
d’un plombier qui eft au haut de la rue Geof-: 
froy-l'anier, eft le lieu où a été d’abord établi 
l'Hôpital du S. Efprit , & que la Chapelle: 
toit où eft la cave, dont Le terrain étoit alors: 


4 
€ 
à rez-de-chauflée. 


Ecr. ou BASILIQUE DE S. JULIEN, 1ft 


CHAPITRE QUATRIE'ME. 


De l'Eglife de SAINT JULIEN , & de 
_ la Chapelle S. JEAN BAPTISTE , 
depuis devenue Eglife 


DE SAINT SEVERIN, 


Entre lefquelles deux Eglifes il y a en 
 primitivement un rapport de liaifôn 


de dépendance. 


Q Uoïque nous n’ayons point d’Auteur plus 
& ancien que S. Gregoire de Tours , qui 
ait parlé de l'Eglife de Saint Julien de Paris, 
il n’en faut point conclure qu’il ny ait pas eu 
d'Oratoire de fon nom proche cette Ville 
long-tems auparavant. 1] eft certain que S. 
Germain, Evèque d'Auxerre, qui fiégeoit en 
419 & 430, fut l’un des propagateurs du cul- 
te du Saint Martyr de Brioude, qui porta le 
nom de Julien; que ce fut après les prieres 
qu'il fit à fon tombeau , qu’il eut révélation 
du jour que ce Saint avoit fouffert le martyre. 
S. Germain d’ailleurs portoit toujours fur lui 
une boëte où il renfermoit des précieux ref- 
tes des Martyrs de divers pays, que je fe- 
tois trop long à détailler ; & il dorina le nom 
de Saint Julien à un petit monaftere qu’il bä- 
tit au-dedans de fa Ville, & qui y fubfifta du- 
rant deux fiécles. Ce même Evêque eft venu 
& a refté plufeurs fois à Paris, où fa fainteté 
étoit reconnue dès fon vivant. C’eft pour tou- 
tes ces raifons que je penfe qu’il aura fait part 
à l'Evéque de cette Ville, ou à quelqu'un du 
Clergé , de quelques fragmens i reliques de 
iii 
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Saint Julien de Brioude; ce qui aura donné 
occafion à la conftruétion d’une Chapelle en 
l'honneur de ce Saint. (a) Quoiqu'il en foit, 
cet oratoire étoit devenu cent cinquante ans 
après Saint Germain afñlez valte pour être qua- 
lifié de Baflique; & je fuis dans l'opinion, 
qu'à mefure qu’il fe forma à Paris un petit 
fauxbourg au bout du pont méridional, cette 
Baflique fut du nombre de celles où l'Evêque 
envoya quelques Clercs pour la commodité 
des habitans de ce canton, lorfqu’ils ne pou- 
voient pas fe rendre à l'Eglife matrice, & 
qu'il en fut de cette Baflique de Saint Julien, 
comme de celle de Saint Gervais fituée au 
côté oppofé de la Cité, fefquelles eurent cha- 
cune leur Oratoire de S. Jean-Baptifte, lorf- 
qu'on commença à cefler de porter tous les en- 
fans pour être bâtifés à la Cathédrale. Cet 
Oratoire de S, Jean ne pouvant pas étre loin 
de la cellule de Saint Severin, à laauelle a fuc- 
cédé l’Eglife de fon nom, a donné occafon. 
par la fuite au Clergé de Saint Severin qui a. 
fuccédé À l’ancien Clergé de Saint Julien, de 
regarder S, Jean comme l’un des patrons de la. 
Paroifle, si 
. La Bafilique de Saint Julien au bout du pe<. 
tit pont de Paris n’étoit point une maifon de: 
Moines, Gregoire de Tours a employé indifs. 


féremment le nom de Bafilique pour les Egli-" 


fes cléricales comme pour les monaftiques. En 
parlant de celle-ci, oùil logea dans un voya=. 


s 


(4) Je fçais que l'Abbé Chaftelain a crû dans fon 
imfire p. 208 , que cette Eglife avoit été titrée pri- 
nutivéement de Saint Julien l’Hofpitalier , à caufe 
qu’il étoit l’un des $, Julien qu’on honoroit dans 1a” 
France au VIIT fiécle : mais il fe fonde fur un Lec= 


tionaire de ce temps-là, dont on a que les Fêtes d’hi-" 


ver ; où il auroic ttouvé S. Julien de Brioude fi le” 


livre fut parvenu à nous en fon entier, 
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ge qu'il fit à Paris l'an 587, & rapportant ce 
qui étoit arrivé en cette Eglife durant une cer- 
taine nuit , il fait mention d’abord d’un Clerc, 
puis de quatre autres Clercs, & enfin du Pré- 


tre. Au même endroit il parle de POffice noc-, 


turne, qu'il pfalmodia avec eux au milieu de 
la nuit, 
Il refte un Diplome du Roi Henri I, donné 
vers l'an 1950, par lequel il paroît que l'E- 
olife de Saint Julien de Paris avoit été du nom- 
bre de celles qui furent brulées par les Nor- 
mans. En parlant de quatre Eglifes qui fe trou- 
voient dans un cas femblable, fçavoir, celle 
de Saint Etienne, de Saint Julien, de Saint 
Severin folitaire, & celle de S. Bache de la- 
quelle je parlerai dans la fuite, il dit que quel- 
ques-unes avoient eu autrefois le titre d'Ab- 
baye, & en cette qualité avoient fervi de fta- 
tions à la Cathédrale, Il eft bien aifé de voir 
que la particularité de la flation n’a du tom- 
ber que fur celles de Saint Etienne & de S. 
Bache. Le Roi Henri ne paroît pas avoir don- 
mé celles de Saint Julien & de Saint Severin 
au Chapitre de la Cathédrale, par la raifon 
-auè la Cathédrale, chargée de rérablir l'an 
gienne fation, & même une Collégiale dans 
celles qui lui furent cédées, ne fe trouve l'a- 
voir fait que dans celles de Saint Etienne & de 
S. Bache : D'ailleurs, % les Chanoïnes de la 
Cathédrale avoient joui de lEglife de Saint 
Julien apres le milieu du XI fiécle, on ne trou- 
veroit pas que dans le fiécle fuivant c’étoient 
deux Laiïques qui la poflédoient chacun par 
moitié. Nous ne fçavons point d'où Dubou- 
Jay a tiré qu’elle a été appellée Filia Bafilicæ 
Parifienfis. Il n’eft pas certain qu'elle aît été 
Abbaye. On ne trouve aucune preuve que ja- 
mais l'Eglife de Paris y foit venue en flation. 
Il n’y a que la qualité de Prêtre - Cardinal 
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donnée au Prieur, ainf que je dirai ci-après 5 
qui puifle appuyer la penfée de Duboulay. 

Cette Eglife de S. Julien avoit à Paris un 
territoire qui eft mentionné dans un cenfer de 
l’Abbaye de S. Pierre des Foflez écrit au X 
fiécle, comme contigu à l’une des places que 
cette Abbaye y poñédoit. | 

Etienne de Vitry, Chevalier , fils de Re- 
naud du Pleflis, & Hugues de Munteler, Laï- 
ques, qui poflédoient cette Eglife, la tran(- 
porterent avant le milieu du douziéme fiécle 
aux Religieux de Longpont , proche Mont- 
Jhery. Peut-être étoit. ce leurs ancêtres qui l’a- 
voient fait rebâtir : Au moins le choix qu'E- 
tienne fit de ces Religieux, paroît être venu 


de ce qu'il étoit Seigneur du Plefis proche 


Longpont. 

Thibaud , Evêque de Paris, confirma en 
1150 cette donation & celle de l’atrium. Le 
Pape Eugene IT dans fa Bulle de confirmation 
de l'an 1151, explique le mot atrium par ce- 
lui de fepultura, & ne qualifie cette Eglife que 
de Chapelle : Capellam. Probablement elle 
avoit été long-tems en pauvre état, ou n’a-= 
voit été refaite que pauvrement ; ce qui l’au- 
roit fait appeller par quelques-uns Saint Ju 


lien le pauvre. On lit parmi les Prêtres-Car- 
dinaux de Paris qui aflifloient l'Evêque célé- 
brant aux grandes Fêtes, vers l’an 1200, Prior 


S. Juliani pauperis Parilienfis. Il y avoit été mis 
comme repréfentant le premier de l’ancien 
Clergé de cette Eglife, auquel il avoit fuc= 
cédé. L’ufage avoit fait continuer de lui don- 
ner le furnom de Pauvre, quoiqu’avant la fn 
du XIT fiécle cette Eglife eût été rebâtie d’une 


"aflez grande étendue, avec un collateral de 


chaque côté, ainf qu’on les voit encore au- 
jourd'hui, | 
Au refte, ce furnom de pauvre n'éroit pas 


EN 
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alors généralement ufité. On lit dans un titre 
de l'an 1202, en parlant de la rue Garlande, 
que c’étoit au grès de Saint Julien, fans au- 
tre addition, que fe terminoit le bourg de 
Sainte Geneviéve : ad greffum Sancti Julian 
qui eft meta burgi Sanitæ Genovefe. 

Cette Eglife, à caufe de fa fituation entre 
la Cité, où eft la Cathédrale & l'Univer- 
fité, fut choifie peu de tems après qu'elle eut 
été achevée, pour tenir les affemblées géné 
sales de l’Univerfité. Duboulay en rapporte 
une de l’an 1188, le vendredi avant l’Afcen- 
fion. Ces Affemblées continuoient en 1468 
& 1438. On y à fait auffi l'élection du Rec- 
teur & celle des [ntrans pour l’élire. Les Re- 

iftres du Parlement font mention à l’an 1524 
des dégats qui y furent faits lors de l'élection 
des Intrans. : 

Je remarquerai en finiflant, que M. Piga- 
niol s’eft trompé, en écrivant que cette Eglife 
a été rebâtie, il y a environ quatre-vingt ans. 
Cela peut être vrai pour le portail; car VE- 
glife avançoit autrefois plus près de la rue de 
Cinq ou fix toifes : mais ce qui elt refté de l'E- 
glife , qui confifte dans les trois quarts de l'an- 
cienne, a plus de cinq cent cinquante ans 
‘d’antiquité. L’Auteur du Calendrier Hiftori- 
que s’eft appuyé fur deux mots de S. Gregoire 
de Tours , pour dire que la prifon de PEvêché 


de Paris étoit, au VI fiécle, proche Saint Ju- 
lien. On ne fçait pourquoi il dit de PEvéché 
de Paris, c’étoient les prifons de la ville même 
* de Paris au bout du Petit-pont. 

“Ce Prieuré a été réuni en 1655 à l'Hôtel- 
Dieu de Paris. Les Bulles font de 1658, & 
les Lettres patentes de 1697. 

On y a honoré dans les moyens fiécles, ou- 
tre Saint Julien martyr de Brioude en Auver- 
gne, S. Julien premier Evêque du Mans. Il s’y 
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eft établi dans ces derniers tems une Confrerié 
fous le titre de N. D. des Vertus, dont la fête 
fe célebre le même jour qu’à Aubervilliers, 
fçavoir , le fecond mardi du mois de Mai. 

Je ne dois point féparer de cette Eglife Ia 
Chapelle de. Saint Blaife & de Saint Louis. 
Le Livre des arts & métiers de Paris, écrit 
fous S. Louis, & confervé en Sorbonne, par- 
le d'un lieu dit, chez S, Blaifve , ce qui ne peut. 
convenir qu’à cette Chapelle, vû qu’alors en la- 
tin on difoit fouvent Blavius pour Blafius. Je 
la trouve qualifiée d’annexe du Prieuré de Saint 
Julien dans des provifions qui en furent don- 
nées l’an 1 522 à frere Jean Aubert ; & dansun 
Necrologe de la Paroïfle de Saint Severin du 
même tems, la Chapelle Saint Blaife des Ma- 
çons eft dite faire partie & être en l’Eelife de 
Saint Julien. Mais dans les Lettres de l’établif 
fement de la Confrerie des Maçons & Char- 
pentiers, qui y fut faite en 1476, elle eft dite 
feulement fituée juxta San£fum Julianum vete- 
rem, © in Parochia Santti Severin. Comme 
cette Chapelle de Saint Blaife menaçoit ruine 
les années dernieres , le fervice qui s'y faifoit 
a été transféré à la Chapelle de Saint Yves rue 
S. Jacques, & elle eft prefqw’entierement dé 
truite, 
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DE SAINT SEVERIN; 


 Provenne de PEdlifé | 
DE SAINT JEAN BAPTISTE 
Pn LEZ SAINT JUrIENe 
| Omme il n’y a aucune preuve folide qu’il 
_J ait Cxifté primitivement dans le lieu où 


eft aujourd’hui l’Eglife de Saint Severin, un 
Oratoire de S. Clement, & qu’on doit voir 


ci-après que le culte diftingué dont on y ho- 


more ce faint Pape eft nouveau, je fuis plutôt 
porté à croire que l’Oratoire qui fut bâti für la 
fépulture de Saint Severin folitaire en ce lieu 
au fixiéme fiécle ,; a été une fimple dépen- 
dance de la Baflique de Saint Julien Martyr, 
laquelle dès le même fiécle étoit ancienne & 
grande , au rapport de S. Gregoire de Tours, 
témoin occulaire ; & que cet Oratoire porta 
ie nom de ce faint Solitaire dès le fiécle fui- 
vant, à caufe des miracles qui furent opérés à 
fon tombeau: Rien même n'empêche de pen- 
fer que.S. Cloud qui avoit été fon difciple, & 
qui lui furvéquit de treize ans, n’eût pris le 
foin dela conftru@ion de cet Oratoire, vu les 
facultés que fa naiffance Royale lui avoit pro- 
curées. Aïnfi je fuis bien éloigné de croire 
avec l'Abbé Chaftelain, que Saint Severin de 
Paris avoit mis fon Oratoire fous la protedion 
de S. Severin Abbé d’Agaune. 

Les élévations des corps des Saints de leur 
#Fombeau ne commençerent à être communes 


Martyr. 
Univ, p. 856: 
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que dans le IX fiécle, Les unes furent faites | 
avec grande folemnité, comme lorfqu'il s'a- 
giffoit de placer les corps dans un lieu éminent 
ou dans une châffe : d’autres, ayec moins de: 
cérémonie , lorfqu’ontira les reliques des faints 
de leur fépulcre , de crainte que les Normans: 
ne les profanalfent , & qu’on les porta dans des: 
lieux de refuge pour les mettre à couvert. 
C’eft de cette derniere maniere qu’il me paroït! 
que {ss offemens du corps de Saint Severin,, 
folitaire au fauxbourg de Paris, ont été trans-- 
férés dans l’Eglife Cathedrale de la même Vil-- 
le , oùils font toujours reftés depuis. L’Ora-- 
toire d’où ils furent tirés étoit bâti depuis trois: 
cent ans, ou environ, à moins qu’on n’en eût! 
réédifié un autre plus grand. Il eft fait men-- 
tion dans un titre de l'an 847 d’un bien quii 
appartenoit à cette Eglife de Saint Severin du: 
côté de Montlhery au territoire de Paris, le. 
quel confinoit à une Terre de l'Abbaye de S.. 
Denis. Les Normans étant venus à Paris plu-- 
fieurs fois depuis, durant le refte du fiécle ;, 
cette Eglife fut comprife dans le nombre des 
celles qu’ils brulerent; de forte qu’elle fut en« 
févelie fous fes ruines jufques vers l’an ro50,;, 
auquel tems Imbert, Evêque de Paris, l’obtint] 
du Roi Henri , comme ayant appartenu au 
trefois aux Rois fes prédécefleurs ; & il faut: 
obferver que dans le Diplome de ce Roi elle: 
eft appellée Ecclefia Sanéti Severin folirari. 
Ainf ce fut vers la fin du XI fiécle que 
cette Eglife fut rebâtie. Le nombre des mai-. 
fons de ce quartier là ayant aufli été augmen+ 
té, on la deftina pour fervir de Paroifle aux: 
habitans, dont les predéceffeurs avoient pri 
mitivement été de Ja Paroifle de la Cethédras 
le, puis avoient été deflervis par le Clergé de: 
la Baflique de Saint Julien. Quelque-tems: 
après elle fut érigée en Eglife Archipresbye 


L.. 
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terale. Elle avoit été prefque l’unique Paroiffe 
de tout le canton méridional hors de Paris, 
s'étendant bien avant dans la campagne du 
côté du midi, & aflez du côté de l'occi- 
dent , puifque [es Paroifles de Saint André, 


0 


Saint Côme, Saint Etienne, Saint Sulpice & 


Saint Jacques n’exiftoient pas, & font d’une 
éreétion poftérieure. 

Dans les commencemens de cette Eglife Pa- 
roifliale, on y rétablit l’Oratoire de S. Jean 
Baptifte qui avoit fervi au Clergé de la Ba- 
filique de Saint Julien pour l’adminiftration du 
Baptème aux enfans du quartier , depuis qu’on 
eut ccflé de les porter à la Cathedrale : & 
c'eft ce qui à fait pañler ce Saint Précurfeur 
de J. C. pour l’un des Patrons de l’Eglife de 
Saint Severin. 

- On peut voir dans Sauval & ailleurs les bor- 
nes qui furent convenues pour l'étendue de 
cette Paroiïfle l'an 1210. par trois arbitres, 
du côté qui confinoit au Bourg S. Germain 
des Prez, & que Guillaume Archiprêtre de 
Saint Severin agréa. On y trouve auñli le re- 
glément qui fut fait au même fiécle à la re- 
quéte de Jacques, Guillaume de Montmo- 
rency & Pierre de Nonancourt, fucceflivement 
Archiprètres de Saint Severin, entre eux & 
les Chartreux nouvellement établis à Paris, 
pour le dédommagement du terrain qu’ils oc- 
cupoient fur la Paroifle | & pour d’autres 
droits. Ce dernier a@te marque que cet Ar- 


chiprètre avoit aufli des dimes de bled & de: 


vin à Lorcines fauxbourg S. Marceau ou aux 
C] ‘49 A 4 2° 
environs, & d'autres dimes à Iffy, qu’il ceda 
aux mêmes Chartreux, moyennant une rede- 
Vance pecuniaire. 
Le titre défigne Lorcines par ces mots 2pd 
Lorcinos : mais dans un manufcrit de Sainte 


Antiqe de 
Paris T. 1e ps 


A@es de 
1260, 


Cod, Cern= 


Gencviéve d'environ l'an 1245. l’Archiprètre fur, 


160 EcLz.neS. JEAN BADPT. LEZ S.JULIEN 


de Saint Severin eft marqué comme redevable 


de douze deniers par an à cette Abbaye, pro 


- serra de Loco cinerum ; ce qui elt une autre: 
dénomination de ce lieu qui eft Le même que: 


Fe 8 fol, 281. 


Voy. l'Art. 
de Neuilly. 

Martyr. 
Univ. 2 


Mars. 


celui de Lorcines , fondée fur ce que daris ce 


quartier là on avoit découvert ou tranfporté : 
des terres fablonneufes propres à faire de la. 


Poterie; ce qui fe prouve en ce que la rue 


folitaire qui a fon entrée dans la rue dite des: 


Poftes par alteration, étoir autrefois appellée 


Vicas S, Severini, & a depuis été nommée rue 


Poterie S, Severin. 

Nous ne connoiffons qu’un feul fait remar- 
quable concernant l’ancienne Eglife de S. Se- 
verin: & nous le tenons de Jacques de Vitry 


écrivain du XIII fiécle. Il dit que Pierre 
Chantre de Paris, voulant faire connoître: 


les talens extraordinaires de Foulques fon dif- 


ciple , le fit précher en fa préfence & devant. 


plufieurs habiles gens dans l’Eglife de Saint 
Severin : & que Dieu donna une telle béné- 
diction à fes fermons, quoiqu'ils fuffent d’un 


ftyle fort fimple , que même tous les fçavans 


de Paris s’excitoient les uns les autres à venir 
entendre le Prêtre Feulques, qui préchoit di- 
foient-ils, co: me un fecond S. Paul. Ces 
faits font d'environ l’an 1180. Foulques dé- 
céda en 1201, étant Curé de Neuilly fur 

Marne. 5 
Ce qu’il y a de plus ancien dans le bâti- 
ment de l’Eglife de Saint Severin, tel qu'il ef 
aujourd'hui, eft la tour, La nef & le chœur 
jufqu’au San@uaire exclufivement : _& tout 
cela n'eft que du X1V fiécle, c’eft un gothi- 
que affez délicat & aflez bien entendu, pro- 
portionné & fymmétrifé, & où le double rang 
de vitrage lun fur l’autre fait un bon effet. 
Ces vitrages fupérieurs du chœur & du San- 
éuaire peuvent pañler pour les plus anciens 
| de 
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de Paris , où l’on apperçoive des armoiries de 
#anulle. 

. Dès l'an 1347. le Pape Clement VI étant 
à Avignon avoit accordé des Indulgences pour 
cette Églife. Elles furent vérifiées en 1458. pour 
'aggrandiflement de l'édifice. Ce n’a été que 

{ous le regne d'Henri IV qu’on fit repréfen- 
ter au deflus des arcades des piliers du chœur 
-& dela nef, les figures des Prophetes des Sim 
bylles & des Apôtres. Je ne parle point des : 
décorations de marbre faites au grand Autel 
‘en 1684, en partie d’une fomme de fix mille 
livres, donnée par un Eccléfaftique de la Pa- 
soifle nommé Fournier. Je rappellerai.ici tou- 
chant l’accroiffement de cette Eglile ce qu'en 
-a dit Sauval ; que le fond où eft la feconde 
aile & les Chapelles derriere le Sanétuaire, 
a été conftruit fur la place où étoit l'Hôtel 
de l'Abbé des Echallis Diocéfe de Sens, que 
es Marguilliers avoient acheté dès l’an 144$ 
ou 1448. Voici encore ce que j'ai trouvé dans 
es anciens papiers du tréfor de cetre Eglife. 
Le lundi IV jour de May 1489 oncommença 
-à faire les vuidanges pour faire les fondemens 
de l'accroiffement fait a l'Eglife : @* le XII jour 
:d'icelui fuft affife la premiere pierre dudit fon- 
dement. 

Le 14 Juillet de l'an 1491. fur afife la pre- 
miere pierre de la Chapelle de S. Sebajlien. 

L'an 1495. le pénultiéme Mars devant Paf- 
ques fur beni l’uccroiffement de cette Eglije avec 

de grand Autel, l'Autel de derriere où eft N, D. 
de Pirié, l'Autel de la Chapelle M. Poixnant, 
fondée de S. Pierre & de”S, Pol ; l’Autel de S, 
Mamer © de S. Sebaflien , l'Aurel de N, D. € 
de Ste Brigide ; par Rev. Pere en Dieu Jean 
Simon , Evefque de Paris. A 

- L'an 1458. le 12 Février on commença la 

 befogne de mettre les Chapelles dehors du collé 
Ton, L QE. 
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du Cimetiere par Micheaul le Gros. 

Adam des Champs Clerc des Comptes avoit: 
donné l’accroiflement de l’ailée du cimetie-: 
re en la rue de la Parcheminerie, Il vivoit: 
en 1440, & demeuroit rue de la Parchemi-: 


nerie. 


On lit au fecond pilier du premier bas côté: 
ou aile méridionale dela nef, fur une petite pla-. 
que de cuivre rouge, en caracteres de petit: 
gothique , ces mots: Les executeurs de feux: 
Antoine de Compaigne enlumineur de pincel , &" 
de Oudere fa femme , ont fait faire ce pilier du: 
refidu des biens defdits defunts l'an M. CCCC.: 
X1III. Priez Dieu pour l'ame deulx. Amen.. 
Cette date peut fervir à connoître le temps: 
de la ftruâure des piliers qui font reflemblans 
dans la même ligne de ce collateral. 

Du Breul a écrit que la Dédicace de cette: 
Eglife a été faite le 6 Juillet, fans en fpé-. 
ciñer l’année. Il faut que c’ait été au XIV 
fiécle , parce que parmi les charges des Fof-. 
foyeurs qui font gravées en capitales gothi-. 
ques, fur le pied de la Tour du côté de l’en-: 


ctrée, on y lit qu'ils devoient nettoyer les vou-: 


Keg, Parl. 


tes & toute l'Eglife à la Saint Martin d’été,, 
qui étoit la furveille. Préfentement on en cé-. 
lébre l’anniverfaire le premier Dimanche d’a- 
près la S. Martin d'été. 

Le Tréfor & la Sacriftie qui font fur la rue, 
n’ont été rebâtis qu'après l’an 1540. Les Mar- 
guilliers en obtinrent le 26 Août la permif- 
fion du Parlement ,; en promettant de faire: 
fuivre l'allignement de la rue. L'édifice des 
Chapelles du même côté, au moins de quel- 
ques-unes, doit être plus ancien, parce qu’en 
une de ces Chapelles on voit la tombe d’un 
Jean de Portis Secretaire du Roy, Vicomte 
d'Ambrieres , & de Jeanne de Mallyeres fa fem- 
me , qui font de 1481 & 1493. La femme 


= 
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ayoit fait des fondations. Lorfqu’on abbatuit 
le jubé au fiécle dernier , on y tranfporta 
le Crucifix qui lui donna fon nom. Il a depuis 
été placé dans le Cimetiere. 

_ La liaifon qu'il y a entre les Chapelles & 


les Confreries m'engage à parler en même 


_ temps dés unes & des autres, mais feulement 
de celles qui ont été les plus célébres à Saint 
Severin. 

. Dès le regne de S. Louis il y avoit en 
cette Eglife une Confrerie, laquelle étoit peut- 
_ être fous le nom même de Saint Severin, 
Elle jouifloit alors d’une maïfon. dans la rue 
de Laas ( dite depuis de S. André }) dont- 
elle devoit un petit droit de cens à Sainte Ge- 
neviéve, fuivant ces deux lignes d'un manu- 
Îcrit de cette Abbaye d'environ l'an 1245, 
In vico de Laas Confratria S. Severini tria den. 
pro domo contigua. Ce pouvoit ètre auf la 
Confrerie de la Trinité dont il eft fait men- 
tion dans un teflament de lan 1367. 

La Chapelle qui étoit à côté de l'entrée du 
chœur vers le feptentrion avant l'élargiffement 
de l’Eglife , portoic le nom de la Vierge, & 
elle y étoit honorée fous le titre de la Con- 
ception depuis l'an 1311, felon quelques-uns, 
ou 1395 felon d’autres. Il eft plus confiant 
que ce fut.en 1311, d'autant qu'il exifte un 
teftament fait l’an 1361 par un bourgeois de 
Paris, qui legua cinq fols à cette Confrerie. 
Comme on fut obligé d’abbattre cette Cha- 
pelle vers l’an 1490 , lorfqu’on voulut ag- 
grandir les aîles , on la rebâtit au fond du 
nouvel accroiflement ; & c’eft où l’on en fo- 
lemnife la Fête. On a dreffé feulement en 1724 
contrele pilier où étoit l’ancienne Chapelle , un 
mémorial qui repréfente la S. Vierge dans une 
chaire de Predicateur, accompagné d’une inf- 
ctiption qui marque les années MES 
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On lit dans le Pouillé Parifien du XIII 


fiécle ; deux additions faites vers l'an 1300, à 


Particle de Saint Severin, ainfi conçû. In Ar- 
chipresbyteratuw S.Severini de Donatione Epif- 
copi Ecclefia S. Sever.ni. Addition. sem Capella 
feu Vicaria quam fundavit in eadem Ecclefia Su- 
Janna de Gallandia. Item Vicaris quam funda= 
vit dittus Frifo @* ejus uxor in eadem Ecclefias 
Le manufcrit ne marque point Le nom desSaints 
Fitulaires de ces deux Vicairies : mais on ap= 
prend par un titre du même temps que la der- 
niere étoit fous l’invocation de S, Jean l’'Evan- 
gelifte à l’Autel de S. Nicolas. Cet aûe ap- 
pelle fa fondatrice Petronelle la Frifone , veuve 


de Thierri Frifon : Elle la dota entre autres 


d’une rente de 17 fols fur une maifon qui avoit 
appartenu à Maître Henri de Vezelay Cha- 
pelain du Roi S. Louis, fituée dans la rue Ser- 


ente, & quivers13o00étoitàl Abhé de Fécans : 
s X q 


S, Martin , fous l’invocation duquel il y a une 
Chapelle dans l’aîle meridionale de cette Egli- 
fe , y elt regardé comme l’un des Patrons, pour 
ÿ avoir apparemment eu anciennement quel- 
que autre Oratoire de fon nom plus confide= 


rable , qu’il aura été befoin de détruire lorf- 


qu'on rebîtit l’Eglife au XIV fiécle. Le culte 
de ce Saint Evêque de Tours commença à y 
être célébre dans le même temps à l’occafion 
d'un morceau du manteau de ce Saint , qui 
lui vint du Chapitre de Saint Martin de Chame 
peaux en Brie , lequel Pavoit obtenu d’une 
autre Églife dans le fiécle précédent , ainfi que 
je le rapporte à l’article de Champeaux. Ce 
tranfport de la relique à l’Eglife de Saint Se- 
verin de Paris eft marqué fous le nom d’en- 
gagement dans l’Inventaire des titres de cette 
Collegiale. J'eftime que ce fut la devotion 
enversS,-Martin, établie dans l’Eglife de Saint 
Severin , qui oçcafonna [a coûtume d’atta= 
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cher à la porte de cette Eglife , tänt de fers 
de chevaux qu’on y voit, foit neufs foit un 


eu ufez, de la même maniere qu'il y en à 


à la porte de l’Eglife Collegiale de Saint Mar- 
tin de Chablies ;- & à celle de Saint Martin 
d'Erblai près Conflans-Saint Honorine , car 
autrefois on ne reprefentoit point S. Martin 
autrement qu'à cheval & divifant fon man- 
teau. Ce Saint étoit reclamé par les gens voya- 
geans à cheval. On lit aufli dans Gregoire 
de Tours que lorfque les chevaux avoient des 
maladies, on faifoit des vœux à ce même 
Saint, & que l’ufage s’étoit établi pour pré- 
ferver d'accidens ces animaux, de les mar- 
quer avec la clef de la Chapelle de Saint 
Martin. 

S. Mamert ou Mammés a eu une Chapelle 
& une célébre Confrerie à Saint Severin. Il 
paroit que l'origine de cette devotion vint 
d’un Joachim de Chanteprime Chanoine d’Au- 
xerre, décédé Archiprètre de Saïnt Severin 
en 1413, lequel aura pù obtenir de fa Ca- 
thedrale quelque relique deS. Mamert Abbé, 
dont on y confervoit le corps, & cela par de- 
votion pour un Saint fur la Paroifle duquel 
il étoit né à Auxerre, mais qu’il confondoit 
avec S. Mammes, qu’on honoroit aufli en la 
même Paroiffe d'Auxerre. Un rolle redigé 
entre 1423 & 1427, fait mention d’une mai- 
fon fife à Paris rue vieille Platriere, chargée 
envers la Confrerie Monfieur S. Mamer en 
l'Eglife Saint Severin à Paris de 60 fois pa- 
rifis de rente. La Chapelle füt rebätie en 1491, 
& l’Autel beni en 1495; fous le nom de S. 
Sebañtien l’ancien Titulaire , & de S. Mamer. 
Elle étoit fituée à l'endroit où eft l'entrée de 
Ja Chapelle de Communion depuis l’an 1673: 
On commença en 1497 à y célébrer chaque 
jour pour les ames de feu noble Sire Jacques 
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de Hacqueville & Dame Gilles de Hanequim 
fa femme. Deux Etudians de Sorbonne Pré-- 
tres , devoient en étre les Chapelains, Parr 
la fuite des temps en écrivant on changea le: 
nom Mamer en celui de Mammès Martyr de: 
Cappadoce: & c’étoit lui qu’on honoroit verss 
l'an 5450 , ainf qu'il paroït par le Mifiell 
manufcrit de cette Confrerie confervé à S.. 
Viétor. Ce fut aufli fous cette qualité que le: 
Pere Senault en fit le Panegyrique en cette: 
Eglife lan 1656. Lorfque le nouveau Reli-- 
quaire d'argent pour renfermer la Relique de: 
S, Mamer eut été fourni l'an 166$ par Jean: 
Ri&t & autres Marguilliers en charge de cette: 


Confrerie , on y renferma pour tout certificat: 
un écriteau en petit gothique d'environ deux: 


cent ans ,; qui portoit ces mots, Os de S. 
Mamez. L'oflement qui n’eft qu’un efquillede 
couleur brune , eft encore confervé dans Le 
même Reliquaire faie en forme de volute : & 
quoique la Confrerie aït ceflé en 1676, après 
qu'on eut bâti la Chapelle du Saint Sacre- 
ment ( ce qui emporta avec foy la démoli- 


tion de la Chapelle de S. Mamer }) on vit. 


encore durant plufñeurs années des Pelerins 
venir de loin pour venerer cette Relique. 


On a vû cy-deflus que Jean Simon Evêque 


de Paris benit l’an 149$ dans l’Eglife de Saint 
Severin , entre autres Autels, celui de Notre 
Dame & de S. Brigide. Cette Eglife étoit en 
effet dès le fiécle précédent dépoñtaire de quel- 


ques Reliques d’une S, Brigide que l’on qua- 


lifoit Vierge & Martyre , fuivant l'expofé fait 


alors au Pape pour obtenir des Indulgences 


en faveur du bâtiment de l’Eglife; dans le- 
quel expofé on ajoûtoit que les femmes dans 
l'enfantement & autres malades y avoient gran- 


de devotion. Mais comme on ne connoit au- | 
une S, Brigide Martyre , il faut croire que . 
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c'étoit des Reliques d’une des compagnes de 
S. Urfule , à laquelle on avoit donné ce nom. 
On ne connoït plus ces Reliques à Saint Se- 
verin. 

Le Pouillé Parifien , écrit vers 1450, ne fait : 
mention que de deux Chapelles de l’Eglife de 
Saint Severin parmi les Bénéfices, fçavoir cel- 
le de S. Thomas de Cantorberi & celle de S. 
Louis, toutes les deux à la pleine collation de 
l’'Evêque. Mais il y en avoit bien davantage. 
Onena déja vû ci-deflus quelques-unes nom- 
mées comme fondées dès le XIII fiécle. II faut 
y ajouter celle du titre de N. D. fondée par 
Jeanne, veuve d’Etienne de Limoges Bour- 
geois de Paris, dont les biens furent amortis 
par Philippe le Bel en 12813 fçavoir, douze 
livres de rente fur une maifon du carrefour der- 
riere Saint Severin, devant laquelle Chapelle 
les Marguilliers devoient entretenir une lam- 
pe, comme en convinrent Guiard de Charny 
&Jean ditMarcel citoyen de Paris,qui l’étoient 
alors.CetreChapelle étoit quelquefois appellée 
Notre-Dame & Sainte-Croix, furvant un Bail 
de 1367. En 1431 elle pañloit pour avoir été 
fondée par HenriHemon & Etiennette fon épou- 
fe , & la famille du nom de Fourquaut en avoit 
alors le patronage. Pierre Fumée, Chapelain 
du Roi, la poifléda. La Chapelle de S. Nico- 
las , dite aufli quelquefois de S. Jacques, exif- : 
toit dès l'an 1365, fuivant le Bail d’une mai= 14: 
fon au bas de la rue de la Harpe, fur laquelle 
elle avoit fix livres de rente. Louis du Bellai, 
neveu de l’'Evêque de Paris, en fut Chape- 
lain au XVI fiécie. La Chapelle de S. Louis 
fut dotée par Guillaume du Bois de fix livres 
de rente, que le Roi amortit en 1326, par let- 
tres données à Villiers près Rets. Avant l’an 
x400, Richard de la Mare avoit fondé une 44. 1427 
Chapelle à l'autel S. Michel; elle étoir à pa- ‘5% 
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tronage Lay; on l’appella quelquefois la Chax 
pelle des Anges ou Angelots, La Chapelle dé 
S. Thornas de Cantorbery étoit à l'autel de 
la Trinité, & à la pleine coilation de l'Evéque:, 
fuivant la démiflion qu'enfit, l’antsis, Frana 
çois de Poncher , qui fut depuis Evéque de 
Paris. ? 
La Chapelle des Brinons, qui eft du côté 
de la rue, eft dite par Sauval fondée en 1475 
par Guillaume Brinon, & Guillaume Bricon-- 
net qui avoit époufé Jeanne Brinon : elle ef 


à la nomination de leurs defcendans; fon titres 


primitif eft S. Pierre : on l'a aufli appellé lai 
Chapelle des trois Nativités ; on difoit em 
1565 Capella trium Nativitatum in Ecclefiai 
Sancti Severini ad altare S. Petri. 

La Chapelle de N. D. de Lorette étoit nous 
Vellement bâtie en 1549. L’Evéque de Me-- 
gare en fit alors la bénédi@ion & celle d’une: 
portion de cimetiere , avec la permiflion de: 
d'Evêque de Paris. : 

Le furplus des Chapelles chargées de Mefz: 
fes dansle dernier fiécle, a été rendu public eni 
1722 dansle petit livre des Paroifles de Paris: 
du fieur Lamefle Imprimeur. | 

Depuis la conftru&tion de la grande Cha: 
pelle du S, Sacrement en 1673, l’ancienne du: 
méme nom étant devenue inutile, on y a tranf. 
féré les Chapcilenies de S. Jofeph & de Ste 
Geneviéve, qui auparavant étoient entre la” 
nef & le chœur ; elles donnoient le nom à 
une Confretie dont les Direéteurs avoient ob- 
tenu des Lettres patentes regiftrées en Parie-" 
ment le 1 Août 1667. Mais cette Confrerie ne. 
fubffte plus. 

L'Eglife de S. Severin eft une des premieres 
de Paris où l’on ait vu des orgues : [| y en eut 
dès le repne.du Roi Jean ; mais c’eroit un pe= 
tit buffec : auf l’'Eglife n’évoit-elle alors ni f 

Jongue 


+ 7 ORNS 
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* Jongue ni fi large. J'ai lu dans un Extrait du 
- Necrologe manufcrit de cette Eglife, que » fan 


5 1358 le lundi après l'Afcenfion, Maître Re- 
æ gnaud de Douy, Ecolier en Ttéologie à Paris 


5 Gouverneur des Grandes Ecoles de la Parouef[e’ 


o> S,. Severin, donna à l'Eglife une bonres or- 
_» gues Ô bien ordenees, Celles que l'on a vu 
 fubffter jufqu’en 1747, adoffées à [a Tour de 
l'Eplife , n'avoient été faites qu’en 1512 : mais 
depuis on en a fait de nouvelles. | 
Sauval avoit lu dans un Compte de Fabri- 
que de la même Epglife rendu en 1419, que 
orfque les pauvres femmes après leurs cou- 
ches entendoient la Meñle de relevée , on leur 
mettoit un manteau fouré fur les épaules afin 
de les tenir chaudement. Qu’au jour de la Pen- 
æécôte on lâchoit dans l’Eglife par les voûtes 


jun pigeon , comme pour figurer la defcente 


du S. Efprit fur les Apôtres : ce qui fe prati- 
‘quoit fans doute ailleurs à l'exemple de Ja Ca- 
thédrale. La cérémonie & priere qui y a été 
fondée l’an 1669 pour le lundi de Päques, par 
un Marchand Drapier nommé Bachelier, eft 
plus digne de l’Eglife que la précédente, qui 
a été abolie partout avec raifon : c’eft un Sa- 
ut qui commence par la le&ture folemnelle de 
VEvangile du jour, que fait le Diacre revêtu 
‘de dalmatique dans la chaire à prêcher, la- 
‘quelle tient lieu de tribune ou jubés mais qui 
‘anciennement étoit placée dans le côté méri- 
‘dional; de même qu'elle l’ef à l'Eglife de No- 
-tre-Dame ; enforte que les Prédicateurs, com- 
me le Diacre, regardoient le feptentrion en 
“annonçant la parole de Dieu. Dans la fuite de 


cet Office on chante l’ancienne formule de 


ouanges & d’acclamations , Chriflus vincir, 

-Chriflus regnat , Chriflus imperat, qui eft en- 

core en ufage dans plufieurs Cathédrales du 

“Royaume avant l'Epitre de la Melle à certains 
Tome I, P 
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jours. Ce chant contient des vœux pour le Pai 
pe, l’Evèque, le Clergé, le Roi, la Reine. 
leur armée , les Juges & le peuple. A tous les: 
anciens Saluts, l'Evangile qui fe chantoit au Ju+ 
bé, eftchanté dans la même chaire à S. Severina 

La même Eglife eft dans l’ufage d'aller cé-- 
Iébrer au grand autel de Sainte Géneviéve du 
Mont la Mefle Paroiffiale le mardi de Pâques, 
& l’on y adminiftre la Communion Pafcale. Les 
premier jour de Mai elle va aufli la célébrer aw 
grand autel de Saint Germain des Prez, & 
l'on y publie les bans de mariage. 

Quant aux reliques que cette Eglife con-- 
ferve a@uellement, elles’ fe réduifent à trois: 
fragmens du bois de la vraie Croix renfermés: 
dans le milieu d’une Croix de criftal de travail! 
antique, avec d’autres reliques apportées de‘las 
Terre-fainte, dont les écriteaux en parchemin 
font en caraûeres du XIV & du XV fiécles 
Quelques reliques du corps de Saint Severism 
folitaire, ancien patron, qu’on dit être dans: 
le grand Autel : quelques fragmens de petits: 
offemens des pieds ou des mains, qui ont pour! 
étiquette De offibus S. Martini, &c. caractere: 
minufcule du XV fiécle, Ils font dans uni 
grand reliquaire d'argent doré , repréfentanti 
S. Martin qui divife fon manteau. Plus au pied: 
d'un reliquaire d'argent doré en forme de: 
bras fe voit gravé en lettres gothiques minut-: 
cules d'environ la fin du XV fécle, que.c’eftl 
Le bras de Monfeigneur Saint Severin, & que: 
Jehan Goupils a donné pour faire ce reliquai.. 
re cent livres parifis. On dit que la reliques 
eft de S. Severin de Cologne , quoique l’écri-- 
teau ne le dife point. Maïs il y a tout lieu de: 
penfer que comme on s’eft trompé en donnant: 
le nom de bras à l'offlement qui eft certaine. 
ment fe peronée droit , c’eft-à-dire le petit: 
focile de la jambe droite , on s’eft auffi mépris: 
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au fujet du S. Severin du corps duquel il a été 
_déraché. Il eft long de plus de neuf pouces; & 
il n’y manque qu'un peu du bout fuperieur. 
Je le croirai être un os de Saint Severin le fo- 
litaire, véritable patron de la Paroifle , juf- 
qu’à ce qu'on prouve le contraire. Le titre de 
Morfeigneur dont il eft qualifié fert à le déf- 
gner. Dans un Coipte de l'an 1508 eft nom- 
mé un Jehan Goupil , bourgeois de Paris, 
nouvellement mort. Il faut ajouter ici le pe- 
tit fragment du corps de S. Mamer dont j'ai 
parlé ci-deflus. Plus, une partie de l’un des 
bras de S. Severin Abbé d’Agaune en Valais 
qui fut obtenue l’an 1674 de l'Abbé & Cha. 


Sauval Te 
3 Pe 547: 


Propre de 
S.Sever, 1738 
Po 2430 


moines Reguliers de Château -Landon, par 


François le Tellier Curé & par fes Paroifliens ; 
laquelle ayant été mife en dépôt à l'Abbaye 
de Sainte Geneviéve, en fut apportée avec 
grande folemnité par le même Curé jufqu’en 
fon Eglife, le 3 Juin de la même année, qui 
étoit le troifiéme Dimanche après la Pente- 
côte, jour auquel on célebre tous les ans l’an- 
_niverfaire de cette tranflation. 

Si j'ai qualifié plus haut ce Saint Severin 
folitaire, d'ancien patron de la Paroiffle de 
Saint Severin de Paris, c’eft qu'il eft con- 
tant qu'il étoit reconnu en 1050 pour pa- 
tron ou titulaire de l’Eglife , que le Roi 
Henri accorda à la Cathédrale de Paris, à 
la demande de l’'Evêque Imbert, laquelle Egli- 
_ fe de Saint Severin étoit à la même place où 
eft celle d'aujourd'hui, Le Pere Du Bois qui 
avoit héfité fur cet article au commencement 
de fon Hiftoire , frappé par les raifons qui ont 
déterminé M. de Valois à combattre l'opinion 
de ceux qui ont cru que S. Severin Abbé d’A- 
gaune , mort à Chäteau-Landon, étoit ce pa- 
tron, & furtout par l'autorité du Diplome 
jointe au martyrologe d'Ufuard , qui marque 
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à Paris la mort de ce Saint folitaire au 23 No 
vembre, dit ingénuement : Certé prope eft ut 
dicam labentibus temporibus inconfulro alterum 
pro altero habitum in honore. Sa penfée n’eft que 
trop véritable ; par la fuite des tems on eft 
venu à prendre un S. Severin pour un autre; 
celui de Château-Landon pour celui de Paris. 
Mais en quel tems, comment & pourquoi ? 
C’eft ce qu’il n’a pas pris la peine de dévelop- 
per. À l'égard du culte de S. Severin de Chä- 
teau-Landon , il eft certain par tous les Ca- 
lendriers de l’Eglife & du Diocèfe de Paris, 
u’il n’a commencé à y étre admis qu’au XVII 
flécle. Avant cela la Cathédrale & le Diocèfe 
ne reconnoifloient que Saint Severin fimple 
Moine & folitaire, décédé à Paris; & fa fete 
s’y faifoit à neuf leçons de tems immémorial 
le 24 Novembre, par remife du 23, à caufe 
de S. Clement Pape qui tomboit à ce jour. If 
n’eft pas moins certain que les Curés de Saint 
Severin regardoient encore à la fin du XIIE 
fiécle S. Severin folitaire comme leur patron. 
Ce ne peut être que par cette raïfon que 
Guillaume de Montmorency, Curé, Archi-= 
prêtre de Saint Severin, & Soûüchantre de l'E- 
life de Paris, voulant que le Chœur de N, 
D. füt plus fréquenté le 24 Novembre, jour 
de S. Severin Moine, à Matines & à la Mef- 
fe, y fonda une rétribution pour ces deux Of- 
fices, à prendre fur fa maifon rue Saint-Seve- 
rin, chargée de fix fols de redevance envers . 
le Curé, Voluit autem Guillelmus quod....in 
Matutinis S. Severini Monachi duo denarii €r 
duo in Miffa difribuantur. S'il avoit connu $. 
Severin Abbé d'Agaune, il en auroit certai- 
nement fondé l'Office au XI Février, & il 
p’auroit pas penfé à augmenter les diftribu- 
tions de la Fête du Saint folitaire. 11 me paroît 
que le changement de patron n'étoit pas en- 
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tore fait fous le regne de Charles VI. Les vi- 
trages du fanétuaire de l'Eglife n’ont pu être 
faits au plutôt que de fon tems, ce qui fe prou- 

ve par l’écu de France réduit à trois fleurs de 
lys qu’on y voit fupporté par S. Louis. Or, 
dans la partie de ce vitrage qui regarde l'o- 

. rient d'été eft peint un Saint Moine fupporté 
par une figure de S. Jean-Baptifte; & ce Re- 
ligieux èft fans crofle : donc cé n’eft point 

_J'Abbé d’Agaune qu'on auroit eu en vue en 
peignant ; ce qui peut confirmer ce que j'ai 
dit plus haut, que l’Eglife de Saint Severin 
étoit bâtie fur le fond de l’Oratoire de S. Jean: 
mais que c’eft le faint folitaire Severin décédé 
à Paris qu’il faut entendre par ce nom. On 

_ voit feulement par le dehors à l'angle extérieur 
de la premiere Chapelle proche la tour , la fta- 
tue d’un faint Abbé qui repréfente peut-être 
S. Severin d'Agaune : mais elle ne peut gue- 
res avoir que 200 ans3 d’ailleurs , la niche 
dans laquelle elle eft placée n’a pu ètre faite 

_ qu’avec les derniers accroiflemens de l’Eglife © mp. 
qui font du XV fiécle. Jene vois que le Mif- 5, 7idtor 
fel de la Confrerie de S, Mammiés érigée autre- Parif. 
fois en cette Eglife, écrit vers l'an 14$0 , qui 
puifle fervir à fixer l'époque que je cherche, 

en ce que dans le Calendrier S. Severin Abbé 
y eftau 11 Février en lettres rouges : mais une 
narque de la nouveauté du changement, ef 
ue les oraifons propres affignées pour ce Saint 
dy font qu’au Supplément écrit par une main 
 poftérieure. C’eft Là Le premier indice du chan- 
gement de Saint Severin Moine en Saint Seve- 
tin Abbé : car la fculpture d’au - deflus de la 
rofe du frontifpice de l’Eglife où l’on voitune 
croffle au milieu d’une doubleS paroît n'avoir 
que 200 ans & avoir été faite après coup. Ce 
changement put être admis d'autant plus fac « 
lement que la vie du Saint Abbé étant plus 
res P ii 
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connue que celle du Saint Moine, fournifloit ! 
de quoi faire neuf leçons à Marines, & une: 
plus ample matiere aux Prédicateurs: mais: 
pour ne pas fupprimer totalement la folemniré: 
du 23 Novembre qui avoit été confacrée pri-: 
mitivement au Saint folitaire, on mit en fa. 
place le nom de S. Clement Pape, qui eft mort: 
le même jour ; ce qui l’a fait regarder comme: 
l’un des patrons de cette Eglife , quoique fon 
Office ait été remis depuis au Dimanche. 

On a été embarraflé de trouver la raifon 
pour laquelle on voit deux lions de pierre pla- 
cés à chique coin du portail de cette Eglife 
au-déffous de la tour ou clocher. On a penfé: 
qu'ils avoient été mis là à caufe du paflage: 
qui conduit au Cimetiere, pour marquer un 
lieu privilégié, ainfi qu’on en voit à d’autres 
Cimetieres placés proche l'Eglife, comme àS, 
Pierre de Vienne en Daufiné. Mais ils ne me: 
paroiflent pas être aflez anciens pour avoir été 
placés là comme des fymboles de l’afyle du lie 
faint. Outre que l’écu qui pend à leur col eft 
Chargé des armes de France réduites à trois 
fleurs de 1ys entremélées de celles du Daufin, 
l'écriture qui avoit été gravée 2 léur collier | 
n’eft pas encore fi effacée qu’on n’apperçoive 
qu'elle eft en caraéteres romains , & par confe- 
quent de deux cens ou deux cens cinquante 
ans feulement, ou un peuplus. Ceslions si 


modernes me paroïflent avoir été confervési 

très - foigneufement pour tenir lieu d’autres” 
lions plus anciens qui y avoient été & qui 
avoient fervi à fupporter le fiége du Juge Ec- 
cléfiaftique, foit Official foit Archiprêtre dans 
les fiécles, ou leurs Jugemens fe prononçoient 
aux portes des Eglifes ; ainfñ qu’on en treuve 
Tabwl. Ec- encore qui finiflent par ces mots, Datum inter 
rl Anicierf. duos leones. On verra dans les Memoires de 
l'Académie des Belles-Lettres qui paroïîtront 
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par la fuite , ce que j'ai écrit là-deffus dans le 
Mémoire intitulé : Sur la Reine Pedauque. 

J'aurois rapporté ici quelques-unes des plus 
curieufes épitaphes de cette Eglife, de l’âge 


de quatre & cinq cent ans, lefquelles ont été : 


gravées en lettres capitales gothiques fur des 
tombes; mais les infcriptions n’en font plus li- 
fibles , depuis qu’on a employé ces tombes au- 
deflus des baflesvoütes pour former un bord qui 
püt fervir à fairele tour de lEglife par dehors 
auprès des grands vitrages de la nef & du chœur, 

Les tombes remarquables dans le Chœur 
font celles des derniers Archiprêtres - Curés. 
Celle de Jacques de Billi, Abbé de S. Michel- 
en-l'erm , illuftre par fes écrits, & décédé en 
1581. Celle de Michel Cotignon, Chanoine 
de Nevers, Vicaire général de deux Evèques 
de la même ville, mort en 1617. Je penfe 
_que c'eft le même Michel Cotignon dont on a 
un Catalogue imprimé des Evêques de Ne- 
vers; & enfin la tombe de M. Nicolas d’'Ans 
glure, Marquis de Bourlemont, Comte de 
Buzanci, Général des armées du Roi, décédé 
en 1706. Cette Eglife eft l’une de celles de 
Paris où a été inhumé un plus grand nombre 
d'Ecrivains & Auteurs célebres. Outre Jac- 
ques de Billi nommé ci-dellus, on compte 
Étienne Pafquier, mort en 161$. Scevole & 
Louis de Saïnte-Marthe, freres jumeaux, dé- 
:cédés en 1650 & 1656, & deux autres du mé- 
meñom morts en 1662 & 1690. Gilles Per- 
fonne plus connu fous le nom de Roberval, 
décédé en 1675. Louis Moreri, mort en 1680. 
Euftache le Noble, décédé en 1711. Louis 
Ellies Dupin, mort en 1719. On a per- 
du le fouvenir de l'endroit où a été inhumé en 
cette Eglife Pierre Graflin , Confeiller au Par- 
Jement ; fondateur du College des Graflins. 
A l'égard du Cimeriete , je ne répéterai ici le 
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nom du jeune Prince Alleman Ennon de Em= 
da, qui mourut à Paris en faifant fes études 
dan 545, & qui eft repréfenté fous un maufo- 
lée couvert, que pour avertir les étrangers que 
c’eft à l’occafion de ce ‘maufolée que le peu 
ple a inventé qu’on l’avoit trouvé dans le 
tombeau , ayant le bras mangé. 
 Ony voit auffi la tombe du Marquis de Ses: 
gur, Gouverneur du pays de Foix, Lieute= 
nant Général de Champagne & de Brie, le- 
quel a voulu y être inhumé. Il eft mort le 10 
Juin 1737 
On verra par la fuite de cet ouvrage qu’au- 
près de plufeurs des principales Eglifes de Pa-. 
ris, ily avoit autrefois une petite cham- 
bre, dans laquelle une femme dévote fe te-: 
, noit enfermée pour le refte de fes jours. L’an-: 
cien Nécrologe de l'Abbaye de Saint Viétor: 
nous fournit le nom d’une de ces Reclufes de: 
Saint Severin. On lit dans ce livre rédigé fous: 
le regne de Charles V. au onze Avril, lPobit: 
de Dame Flore, avec cette qualité : Obitus! 
Domine Florie Reclufæ de Sanëto Severino. 
.. On n’a fait remonter Le Catalogue des Cu< 
gés-Archiprètres de Saint Severin, imprimé 
avec le Martyrologe de cette Eglife en 1678, 
que jufqu’à Denis de Sabrevoie, qui l’étoit 
en 1452. On en auroit pu nommer d’autres 
qui ont vécu avant lui : fçavoir, Guillaume 
Antig. de en 1210, fuivant un ae rapporté dans Du 
Parishb.2. Breuil. Guillaume de Montmorency , qui fut 
Je Sous Provifeur de Sorbonne en 1274, Chanoine & 
Chart,  SOuchantre de Paris en 1278 ,& qui vivoit en«. 
Sorb.fel.3s & COTE en 1284. Pierre de Nonancourt, qui trai- 
36. Du Bou- ta avec les Chartreux en 1289. Jean Bour- 
{a T3 p.236 geois, mentionné dans un accord fait en 1315 
Mer les Confreres du Sépulcre touchant | 
us, 2 Ange see cs , DEP . y 
Tab. Ep, in fépultures. Miles de Saichenoar , qui, avec fa 
Se Meder, qualité de Curé & Arçhiprètre de Saint Sçves 
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tin, porte aufhi celle de Chanoine de Notre- 
Dame de Paris fur fa tombe, fituée dans la 
partie méridionale de la croifée de Ste Cathe- 
rine de la Couture. Sa mort y eft marquée à 


Van 1399. Joachim de Chanteprime, fils de . 


Jean General fur le fait des Finances des Ai- 
des fous le Roi Charles V , lequel Archiprètre 
repofe auffi à Ste Catherine, & avoit été Cha- 
noine de Sens, d'Auxerre & de Peronne. Il 
mourut le 14 Juin 1413. Entre les anciens 
Archiprêtres de Saint Severin, je ne connois 
pour Auteur que Guillaume Houpelande, qui 
a écrit fur l’immortalité de lame. Il fut Curé 
depuis 1490 jufqu’en 1496 | 
 L'Archiprêtre de Saint Severin affifte ou en 
perfonne, ou par un Eccléfiaftique qui le re- 
préfente, à la bénédidion des faintes Huiles 
le jeudi-faint dans l’Eglife Metropolitaine. Son 
diftriét pour l'envoi des Mandemens de M. 
l'Archevéque, confifte dans tout le quartier de 
Paris appellé l’'Univerfité, les fauxbourgs & 
Ja Banlieue du même côté : il a eu aufli autre- 
fois dans fon département une partie de la Ci- 
té: l’Eglife de Sainte Geneviéve la petite, 
dite depuis des Ardens, en étoit, fuivant le 
Pouillé du XIII fiécle , peut-être parce que fon 
- erritoire touchoit au petit Châtelet. 

En 1260, fuivant un aéte de ce tems-là, 
_étoit proche la rue Sacalie, une autre rue ap- 
_pellée la rue de l’Archiprètre de Saint Se- 

verin. 

M. de Piganiol a très-bien remarqué que 
Saint Severin fut l’Eglife que Mademoifelle de 
Montpenfer eut pour Paroifle, avec l’agré- 

ment de M. de Percfixe, Archevêque de Pa- 
ris, quoiqu'elle demeurât au Palais de Luxem- 
bourg. Elle ne dit point dans les Mémoires 
qu’elle a laiffé , fi la difficulté qu'elle eut avec 
Mefficurs de Saint Sulpice étoit relative, ou 
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. non, à là maniere dont ils avoient eu ce ter: 
ritoire, qui avoit été de la Paroifle de Saint 
Côme. On m'a dit qu’en conféquence elle fit 
fermer la grande porte de ce Palais qui dons 
ne fur la rue de Tournon, enforte qu’on n’y 
entroit plus que par la rue d’Enfer. M. Lizot 
Vicaire de S. Severin , & qui en fut depuis 
Curé, étoit fon Confefeur. 

L'étendue de la Paroifle de Saint Severim 
forme un corps de forme cblongue, acompa-- 
gné de quelques branchés. Ce corps eft com- 
pofé des rues qui font de cette Paroiffe com 
prifes dans leur entier, c’eft-à-dire des deux: 
côtés. Après le Petit-Châtelet & le cul-de-fac: 
Gloriette qui y touche, il y a fur cette Pa 
roiffe les rues du Petit-pont, de Saint Julien: 
le pauvre, du Plâtre, de la Parcheminerie,, 
des Prêtres , d'Erembourg de-Brie, altéré en: 
Boute-Brie, du Foin, des Maçons. La Place= 
Sorbonne ; puis la rue de Richelieu, la rue: 
Serpente, les rues Percée, Poupée, Mâcon, 
de Ja Bouclerie, de la Huchette, la rue Sac-. 
à-lie, dite Zacharie, la rue Saint Severin, &: 
le cul-de-fac Saillenbien ou Salenbriere. 

Les branches confiftent dans les rues qui ne: 
font de cette Paroille qu’en partie, & qui en: 
forment les limites : fçavoir , en partant du 
Petit-Châtelet, la rue de la Bucherie, de la= 
quelle, en y éntrant par la rue du Petit pont, 
le côté gauche en eft jufqu’à une grille baffe 
qui defcend à la riviere; & le côté droit juf- 
qu'à une maifon neuve près & en-deça de la 
rue du Fouare. De la rue Garlande, en y en- 
trant par le cartefout de la Fontaine Saint Se- 
vérin, le côté gauche en eft jufques & com- 
prife la onziéme maifon, comptant pour une 
maifon l'emplacement de S. Blaife, & le côté 
droit jufqu’au coin de la rue des Anglois, de 
laquelle en eft aufli tout Le côté droit en allant 
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à Ja rue des Noyers. De cette rue des Noyers 
Ja Paroifle a depuis le coin de la rue des An- 
glois jufqu’au chevet de l'Eglife de S. Yves. 
De La rue S. Jacques, depuis le carrefour de 
la Fontaine Saint Severin, le côté gauche juf- 
qu’à la grande maifon neuve de l'Univerfité 
inclufivement, & le côté droit jufqu’à la rue 
des Maturios. De cette dérniére rue, en y en- 
trant par l’Eglife à main droite, le Couvent 
des Maturins en eft ; après quoi il n'y a que 
les’trois maifons qui font vis-à-vis la rue des 
Maçons; & dans le côté gauche , feulement 
depuis les deux portes cocheres vers la rue des 
Macons jufqu’à la rue de la Harpe. Dans la 
tue de Sorbonne , il n’y a que deux maifons, 
Jefquelles (en y entrant par la rue des Matu: 
Fu font à droite, & bâties vis-à-vis le petit 
pañäge de Saint Benoît, De la rue de la Harpe, 
en y entranc par le carrefour de la rue de la 
vieille Bouclerie, Saint Severin a le côté gau- 
che jufqu’à la petite rue neuve de Richelieu , 
& le côté droit jufqu’à la rue Serpente. De la 
rue d'Enfer , en y entrant par la Place S. Mi- 
chel , depuis la troifiéme maifon après le Sé- 
minaire S. Louis jufqu’aux Chartreux, feule- 
nent de ce côté-là. Autrefois la maifon de 
PInfitution étoit de Saint Severin. De la rue 
Hautefeuille tout le côté de cette rue qui com- 
mence vis-à-vis & derriere le chevet de Saint 
André, excepté deux maifons près la rue des 
Cordeliers. De la rue Pierre-Sarrafin, en y 
entrant par la rue Hautefeuille, la feule pre- 
miere maifon à gauche. De la rue Saint An= 
dré des Arcs, depuis la rue Hautefeuille, & 
du même côté feulement, jufqu'au carrefour 
de la rue de la vieille Bouclerie. 
LES RELIGIEUX DE LA SAINTE 
TRINITE’, autrement LES MATURINS. 
Sans m'arrécer aux récits des Ecrivains Trini- 


Chartul, S, 
Genev. pag. 
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taires fur l’origine de leur Ordre, qui fo 
remplis de vifions & de fables , ainfi que l'ont 
déja remarqué quelques Ecrivains, ni fur La 
prétendue haute naiflance de Felix de Valois, 
l'un de leurs Inftituteurs, quoique cette opis. 
nion ait paflé jufques dans le Breviaire Ro 
main ; il me paroït que cet Ordre, comme 
plufieurs autres, a tiré fon nom du lieu où 
fut fait le premier établiffement confidérable ,, 
tel qu’eft celui de la Capitale du Royaume. 
Ainfi, comme l’Hôpital ou Aumônerié de: 
l'Eglife de Saint Benoit a été le lieu qu'ils eu 
rent à Paris lors de leur inftitution, & que: 
par Saint Benoit on entendoit quelquefois alors: 
la Sainte Trinité, il étoit naturel qu’ils eni 
priffent le nom de la Trinité, qui empéchoit: 
qu'on ne les confondit avec les Benediétins, 
comme il feroit arrivé s'ils euflent pris celüi de: 
Religieux de Saint Benoît. On fçait d’ailleurs: 
que cet Hôpital dépendoit immédiatement du 
Chapitre de la Cathédrale de Paris, parce 
que la Collégiale de la Trinité, dite Saint Be- 
noit, en eft fille. Cette Aumôncrie , Ou petit 
Hôpital, avoit fa Chapelle qui portoit le nom 
de S. Marurin invoqué dans plufeurs malas 
dies : il étoit fous ce titre à caufe de quelques 
reliques du faint Prêtre que Le Chapitre de Pas 
ris y avoit fait dépofer , les ayant tirées de la 
chälle du Bourg de Laréhant en Gatinois, qui 
étoit une Terre dont il étoit Seigneur dès l’an 
100$. M. Piganiol écrit que c’eit Le corps en- 
tier de S. Maturin qui a repofé dans cette 
Chapelle : mais c’eft trop avancer. Je me con- 
tente de ce peu fur l’origine des deux noms de 
ces Peres de la Trinité ou Mathurins, dits. 
auf de la Rédemption des Captifs. Leur Egli- 
fe eft appellée dans le Pouillé de Paris du XIII 
fiécle Capella S Maturini, En 1228 l’Abba ye de 
Sainte Geneviéve étoit en procès Japer vere- 
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rem domum Hofpiralem , avec ceux qu'elle ap+ 


pelloit Fratres de Hofpitali S. Maturini. Ce 
font les droits de cette Abbaye fur le terrain 
voilin, faifant partie de l'Hôtel de Cluni, qui 
font caufe que ceux qui habitent cet Hôtel 
font de la Paroiffe de Saint Etienne, quoiqu’en: 
clavés dans le territoire de celle de Saint Se- 
verin, | Ë 
- L’Eglife des Maturins devenue aflez conf- 
dérable , renferme quelques Chapelles qui font 
titres. Celle de S. Paul fut permutée le 24 
Avril 1474, Celle de S. Cuthbert, qui eft le 
nom d’un Evêque de Lindisfarn en Angleterre 
mort en 687 , donna lieu à une permutation 
au mois d'O&tobre 1480, Le.28 Avril 1500, 
Etienne Poncher, Chancelier de Notre-Dame, 
la permuta pour la Cure de Creteil. 

LA CHAPELLE ou Eglife du College 


de Cluny , bâtie vers la fin du XIII fiécle. 


Elle eft prefque la feule de Paris oùles Vé- 
pres foient chantées à fix heures du foir. Le 


College placé derriere eft fur la Paroifle de . 


Saint Benoît. 

LES CHARTREUX. Du Breul a 
traité leur article fi au long, & M. Piganiol 
en a tant pris de chofes, qu’il ne me refte que 
quelques obfervations à faire. : | 

1° Sur leur Eglife. 2° Sur quelques-uns de 
leursufages& fur leurs bienfaicteurs.Quoiqu'on 
en dife, je ne puis confiderer leur Eglife comme 
un édifice du tems de S. Louis, finon peut-être 
par les fondemens. Il femble que l’Architeëe 
ait affe@té de n’y admettre aucune délicateile ; 
aufi par le narré de Du Breul, on voit qu'on 
füt obligé d’aller à l'épargne. Cela n’a pas em- 
pêché que les Chartreux n’ayent mis parmi 
leurs grands bienfaicteurs Jean de Cerefeio > OU 
de Cerifio, Tréforier de Lifieux , qui la fit ache- 
ver, & que fon nom n'ait été écrit chez eux 


Reg. Efre 
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à la marge du Canon de Ja Mefle, fuivant l’ar: 
cien ufage. Son obit eft marqué dans leur Né 
crologe au 10 Septembre, & il y eft dit étri 
décédé en 1327. 
_ Une des tombes du grand Cloître , la plu 

voifine de l'Eglife, & des plus anciennemer 
gravées, repréfente ce refte d’infcriptioni 
PHILIPPVS REYTEL THESAVRARIV/ 
ECCLESIE B. EVGENIE DE VARZIA| 
CO AVTISS. DIOCESIS. Cet autre Tré: 
forier fut apparemment aufli du nombre de 
bienfaiéteurs. 

Selon l’ufage de cet Ordre , les Chapelle: 
jointes au chœur & à la nef ne font pas a 
perçues par ceux qui font dans l’Eglife, & leu 
entrée eft cachée. Nos Auteurs ci-deflus nom 
més, parlant des fondateurs de ces Chapelles: 
ont oublié Maitre Jean l’Heureux, Audien: 
cier du Roi ; que le Nécrologe dit au 20 Fé: 
vrier en avoir fait bâtir deux. La plus voifine 
de la grande porte de l’Eg'ife étoit récemmen: 
bâtie, lorfque l’Evêque de Paris, François 
de Poncher, la bénit le 13 Janvier 1520 er 
l'honneur de N. D. S. Hugues & S. Bruno: 
fix ans après la canonization de ce dernier, 

Les Chartreux confervent un autre ufage 
mémorable , rélativement aux bienfai@eurs de 
leur Eglife. Ils célebrent chaque année la Fè- 
te des faintes Reliques le jour de l'O&ave de 
la Touflaint, comme ont fait à leur exemple 
plufieurs Diocèfes, entr’autres celui‘de Paris 
depuis l’an 1736, & enfuite ceux d’Évreux, 
Coutances, Seez, Blois, &c. Ë 

Ce jour-là le Couvent étant affemblé dans 
le Chapitre, on y lit folemnellement le cata: 
logue de toutes ces Reliques rédigé en latin, 
& terminé par ces mots quorum precibus ©" 
meritis adjnvemur. Il eft compofé de trois ou: 
quatre pages, & renferme les noms de ceux 


DEVENUE PaRoIssE DE S, SEVERIN. 183 
qui en ont fait préfent, lorfqu’on le fcait, & 
la place où ces Reliques font, On y apprend 
qu'il yen a eu de tirées du reliquaire du Car- 
dinal de S. Georges ad vellus aureum, & dans 
ce nombre fe trouve le nom de Ste Preuve 
Vierge (a), d'autres données par Catherine 
d'Alençon, que l’on qualifie Ducheffe de Ba- 
viere,.& dans celles-là ;l fe trouve un os de 
S, Quentin, & quelque chofe de S. Lubin (b). 
D'autres ont été léguées par Guillaume Po- 
mier, Curé de S, Germain le-vieux, en 1462, 
parmi lefquels il y en a des SS. Martyrs Lugle 
& Luglien (c), de Ste Mâthie (d), de S, Savi- 
nien. On y nomme ceiles qui furent mifes 

dans une boëte de plomb, qui a été placée 
en 1433, fuivant l'ufage de ces tems-là, dans 
une concavité de la fleche du clocher de l’'E- 
 glfe contre les foudres & le tonnerre; & en- 
fin celles qui furent enfermées dans le grand 
_Autel , lorfqu’il fut béni Je 24 O&tobre 1698; 


_ce font celles qui m'ont paru les moins cer 


_taines, à en juger par ce qui s’y trouve de 
Sto Gafpare Martyre. Il y a lieu de s'étonner 
que ce long catalogue ne faffe aucune men- 
tion des reliques que leur Necrologe mar- 
que avoir été données par Jean Duc de Berri, 
lefquelles avoient été tirées du Tréfor des Pa- 
pes , non plus que celles qui étoient renfer- 
_mées dans un reliquaire dont leur fit préfent 
Gilles Galois Chevalier Seigneur de Lufar- 
.@hes, décédé en 1386. 
Jean Cœur Archevèque de Bourges a per- 
pêtué fon fouvenir parmi les Chartreux de 
Paris , en leur donnant une maifon fife à Paris, 
dont Île revenu devoit être employé à avoir 


A) Apparemment du Pays Laonnois. 
b'\ Apparemment l’Evêque de Chartres, 
) Martyrs du Pays d’Attois. 


( 
( 
(4) Vierge de Troyes en Champagne. 


Necr, Catba 
14 Mair. 


Necvol, 
Cart. 15 June 
25 Mai. 


Bireld. 
Ibid. 25 


Jun 


Rep, Eje 


_ Necr. 19 
S Sept, 


«84 Ect. DES. JEAN BAPT. LEZ S.JULTEN ; 

de quoi leur couvrir la tête depuis les envi 
rons de la Touffaints. Ce Prélat fiégea depuis: 
1447 jufqu'en 1483. 

Mais les liberalités du Roï Charles V ont! 
furpañfé toutes celles des autres Bienfaéteurs,, 
puifqu’il leur fit préfent de trois mille quatre: 
cent francs ; en memoire de quoi il eft écrit: 
dans le Necrologe au 16 Septembre jour de: 
fon décès, & au 22 Avril. 

La Chapelle que Jeanne d'Evreux Reine: 
de France , veuve du Roi Charles le Bel , a faiti 
bâtir dans leur enclos avec l'Infirmerie à [a-- 
quelle elle touche, eft affez belle, ainfi que: 
du Breul l’a remarqué. Elle a même été trou-- 
vée aflez fpacieufe pour fervir à des Sacres: 
d’Evêque. J'ai lù qu'on y fit celui d'Henri: 
d’Efcoubleau Evêque de Maillezais le Diman-- 
che 19 Mars 1623. 

Un Religieux de fa Maïfon , qui a laiflé: 
beaucoup de remarques manufcrites fur ce qui: 


concerne ce Couvent, na pas voulu fuppri- 


mer, comme ont fait du Breul & M. Piga- 
niol, la qualité de celui qui a fourni à la dé 
penfe des bâtimens du Chapitre & de la Sa-. 
criftie. Il eft vrai que dans le Necrologe où! 
il eft placé avec grand nombre de Princes, 
de Prelats & Grands Seigneurs , il eft defigné: 
ainfi, Petrus Avis Civis Parifienfis. Mais ce: 
Religieux n’a pas caché qu’il étoit Cordon: 


nier. Marguerite fa femme fut inhumée la pre-. 


miere dans le Chapitreen 1331, & lui Pierre: 
Loifel en 1343. On voit fur leur tombe un: 


‘écuffon ayant une botte en pal chargée fur! 
le haut de la genouillere d’un petit oifeau ,, 


accompagné en chef de deux autres oifeaux ;, 
& un autre écuffon où eft repréfentée S, Mar-; 
guerite. | 
Ceux qui ont parlé du tombeau de Pierre: 
de Navarre fils de Charles IL Roi de Navarre,, 
que: 
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que l’on voit dans un mur de cette Eglife, 
difent que c'eft à Bourges qu’il étoit mort. 
Sans doute qu’il faut ajoûter plus de foi aux 
Repgiftres du Parlement. On y lit au s Août 


14123 que ce jour là le corps de ce Prince, . 


décédé à Nevers en revenant de Bourges avec 
Je Roi, fut tranfporté aux Chartreux de Paris , 
"& y fut inhumé. 
. Deux fautes d’impreffion que les modernes 
ont adopté dans du Breul, en parlant des 
Sepultures de l’Eglife des Chartreux, con- 
fiftent , l’une en ce que Marguerite de Chal- 
Jon y eft dite Dame de Thieri: il faut lire 
Thouci : L'autre en ce que Michel Evèque 
d'Auxerre y eft mal furnommé de Cernay : 
1l faut lire de Crenay. 

_ Les fept Colleges fitués fur la Paroifle de 
Saint Severin, font : 

. 4. Le College du Tréforier fondé en 1168 
LE un Treforier de l’Eglife de Rouen: ileft 
itué devant l’Eglife de Sorbone. 

.,2. Le College de Bayeux , fondé rue de Ia 
Harpe en 1308, S. Julien & S. Lezin Patrons. 
__3. Le College de Narbone, fondé en la 
mème rue, en 1317. 

4. Le College de Tours, rue Serpente, 
- fondé en 1333. S. Gatien Patron. 
. s. Le College de Maître Gervais, fondé 
_€n 1370, rue du Foin. 

_ 6, Le College de Cornoüaille , rue du 
Plâtre, fondé en 1380.18, Corentin Patron. 

. 7. Le College de Seez, rue de la Harpe, 
fondé en 1427.S. Gervais & S. Julien Patrons. 
Il y à eu auffi autrefois fur la même Pa- 
toile le College d'Allemagne dans la rue 
S. Jacques, felon un compte du Domaine, 
cité par Sauval, T. 3 pag. 343 & 349. Mais 
on ne peut en afligner poñtivement la place. 
J'ai là dans des Statuts de l’un de ces Col- 
NT Tomé L ‘Q 
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leges : * Qu'il payoit au Curé de S. Severin: 
à Pâques un certain droit Curial. Je croi qu’il 
en a dû être de même des autres: En voici 
les termes: Prior Domus Theologorun: fervabis 
in Pyxide firmata jus Parochiæe [eu Curæ vel Cu- 
rati SanttiSeverini ; © fibi redder in craflino Paf= 
chæ totum illud quod in ditta Pyxide reperieture 

Je ne mets point dans le même cas le Col- 
lege ou Ecole des Juifs, qu’un aëte de Car- 
tulaire de Sorbonne de l'an 1288 m'a appris 
avoir été fituée fur la Cenfve de cette Mai- 
fon, vis-à-vis un bâtiment qui faifoit le coin 
de la rue dela Harpe, & de celle de la Bou- 
clerie. En effet dès l’an 1239 il y “avoit dans 
la rue Percée un certain nombre de Juifs qui 
lui avoit fait donner le nom de Judæaria. 

Detous les anciens Hôtels fitués fur cette Pa= 
roiffle , le plus fouvent mentionné dans Îes 
titres du XII, XIII & XIV fiécle, eft celui 
de l’Abbé des Efchallits au Diocèfe de Sens, 
lequel étoit au chevet de l'Eglife joignant le 
cimetiere : il avoit appartenu au XIII fiéele 
à l'EglifeCathedrale de Norwik en Angleterres 
Jean de Chetainville Ecuyéer, qui l’avoit ac- 
quis, le revendit à l’Evèque de Bars , duquel 
l'Abbé des Efchallits l’avoit acheté, Il appar- 
tint depuis à Girard & Simon de Neele. Mais 
en 1429 ce n'étoit plus qu’une mafure. Un 
autre Hôtel qui fubfftoit fous Charles VI & 
Charles VIT, étoit celui de l’Abbé de Pon- 
tigni, fitué à l'extrémité occidentale de la rue 
de la Huchette du côté de la riviere. Il ténoit 
à l'Hôtel des Bœufs où étoient les ctuves des 
femmes. : 

LE PETIT CHATELET , qui eft fur la 
Paroifle de Saint Severin , a pü changer 
comme Je Petit-Pont, & de même que la 
Porte de la Cité. il eft encore regardé comme 
l'entrée de Paris le Dimanche des Rameaux 
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.par le Clergé de N. D., qui y fair la fiation 
* du Gloria Laus , pendant laquelle le premier 
endignité de ce Clergé y entre, & délivre un 
prifonnier , qui le fuit jufqu’au chœur de la 
Métropolitaine. Sous le regne de Philippe- 
Augufte il y-eut une nouvelle enceinte for- 
_mée autour de ce Châtelet, de laquelle il eft 
parlé dans le Traité que ce Prince fit en 1222 Gal. Chr. 
avec Guillaume de Seignelai Evêque de Paris. 7: Tafir cols 
* Le bâtiment de ce Châtelet tel qu’il eft au- °* 
jourd’hui n’eft que du tems du Roy Charles V. 
En 1401 le 20 Avril, Charles VI fon fuccefleur 
Île deftina par une Ordonnance fpéciale pour le 
logement du Prevôt de Paris & de fes fuccef-  Tref. des 
feurs, au lieu de l'Hôtel de Ville, fitué près les. ue Reg: 
Efprit en Grêve. Ce Château y eft qualifié **7 PE ?* 
Honorabilis manjio. 
Je n'ai plus que trois ou quatre remarques à 
faire touchant quelques rues de cette Paroille, 
1°, Sauval & Piganiol ont eu raifon de dire 
que le nom de la rue de Boutebrie , eft une 
alteration de celui d’Erembourg de Brie; mais 
äls ont tort de croire que ce nom aït été celui 
: d'un bourgeois de Paris. S'ils avoient parcouru 
_ le Cartulaire de Sorbonne , ils y auroient vû  Fol. 44 & 
plufeurs fois dansles ates duXIITfécle in rig #7 . 
Erembargis de Braya. Eremburge ne peut être 
le nom d’un homme : c’eft celui d'une femme. 
A l'égard de l’autre nom latin de cette rue, 
qui étoit Vicus Illuminarorum , ils l'ont mieux 
_ sendu en celui de rue des Enlumineurs, que 
n'a fait un auteur de nos jours, qui en parlant , 
du College de Mre, Gervais, l’aappellée la rue  Hif. du 
des Illuminés, Guillot de Paris quiamis vers Vexin. 
l'an 1300 les rues de Paris en vers françois, 
la nomme la rue Erembourc de Brie , comme 
différente de la rue as Ecrivains , toutes deux 
* voifines de la ruelete de S, Sewrin, de laquelle 
il parle mal, : | 
Q 1 
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En fecond lieu , Sauval T. III. a donné 
au public un Compte du Domaine, dans le- 
quel à l’an 1439 il eft fait mention d’une mai- 
fon fife rue que lon difoit la Porte Bouclerieres 
& il fait obferver que l’on doit entendre par- 
1à [a rue de la Vieille Bouclerie. Cette ex- 
preflion de Porte Boucleriere m’a rappellé ce 
qui fe Lit dans les anciens manufcrits de l’Eglife 


/ d'Amiens, au fujer d’une Porte de même nom 


, Chañts Foff. 
Ep. fol, 14. 


qui étoit à Amiens, & qu’on appelloit Porta 
Clypeana ou Clypearia. Il reftera à examiner s'il 


eft vrai que jamais il y ait eu une Porte en 


ce quartier de Paris. 

3. Il y a lieu de foupconner que Sauval 
a mal 1ù dans certains Titres le nom de Ia 
petite rue ou ruelle qui donne dans la rue de 
S, Severin, & qu'on appelle par corruption 
la rue Sallembriere. Tous les anciens l'appel 
loient la rue Saille-en-bien ; les variétés font 
venues de la part des Le@eurs & non pas du 
côté des Titres. Saille-en-bien étoit le nom 
ou plütôt le fobriquet d’un bourgeois de Paris , 


qui vivoit du tems de S. Louis. J'ai và un- 


acte de vente qu'il fit en 1268 avec Agnès 
fa femme à l'Abbaye de S, Maur des Foflezs 
à la tête duquel il eft nommé, Adam diffus 
Saliens-in-bonum, Xi eft impofñfible que le peus 
ple, qui tendoit autrefois naturellement à 
abreger les roms, ait primitivement fait de 
Saliens in bonum , Salle-en-briere , & qu'il ait 
employé ci.:q fyllabes pour exprimer ce qui 
fe peut dire en trois. Il y a aufli quelque Ifle 
dans la Seine au-deflus de Paris, qui a été 
appellée l'Ifle-Saille-en-bien. 


Te 


Il me refle à faire une obfervation au fujet 


du Palais des Thermes dont l'entrée eft par 
la rue de [à Harpe fur cette Paroifle. Comme 
le deffein- qui en eft dans M. Piganiol T. 5. 
P« 468. peut induire en erreur, & faire croire 
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que cet édifice eft en grofles pierres de taille 
Cizellées en forme de mofaique ; j'ai cru qu'il 
étoit bon d’avertir qu’il n’y a que le bas à la 
hauteur d'environ trois pieds qui eft bâti en 
grofles pierres. Le refte eft en couches de 
petits parpains , & de briques alternativement, 
tant en dedans qu'en dehors ; enforte qu’on 
.Voitquatre couches de parpains , puis quatre 
de brique : plus haut les couches de parpain 
font au nombre ‘de fix. Les arcs, tant ceux 
des fenêtres que ceux qui couronnent les ni- 
ches , font d’une ou deux briques, auflien- 
‘tremélées avec des pierres plattes. Tel eft aufi 
à peu près le Palais Gallien à Bourdeaux, & 
quantité d’autres édifices Romains ou murs de 
Cité bâtis dans les Gaules. 

Enfin, jai cru devoir encore faire obferver 
que fur la Paroïifle Saint Severin, entre la rue 
Garlande & la rue du Plitre, on a trouvé 
plufeurs fois dans ce fiécle, & même encore 
en 1752, en rebâtiflant le devant du Colle- 
ge de Cornouaille , une grande quantité de 
corps morts fans cercueils à 18 pieds en terre, 
L’un de ces fquelettes trouvés en 1752 , avoir 
une bague d’or au doigt. Sauval place un des 
cimetieres des Juifs au clos Garlande qui étoit 
par là : mais il faut qu’il y ait eu d’autres 
que des Juifs inhumés en ce canton du Bourg 
S. Julien. 

Dom Jacques du Breul qui a écrit ample- 
ment fur la ville de Paris, & affez bien pour 
le temps auquel il vivoit, étoit né fur la Pa= 
roifle de Saint Severin le 17 Septembre 15218. 
_. Le Pere Nicolas-Françoiïs Viger , de l’'Ora- 
toire , très- connu par fa profonde fcience 
dans les matieres Eccléfaftiques, & auteur du 
nouveau Breviaire de Paris, étoit pareille- 
ment natif de cette Paroifle. Il cft décédé au 
Seminaire de S. Magloire au mois d'O&t,175$2e 
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CHAPITRE CINQUIEME 
De PEglife Collegiale dn Bourg 
DE SAINT MARCEL, 


Et des Dépendances de cette 
Eglife , qui font 


SAINT MARTIN , SAINT HIPPOLYTE] 
ET SAINT HILAIRE. 


[9 N parlant de cette Eglife , j'aurois vo 
\, lontiers fuivi l'exemple de ceux qui écri 
vant l’Hiftoire de Paris ont gardé un profonc 
filence fur le Comte Roland, quoique d’au: 
tres euflent dit de lui, qu'il en avoir été I 
Fondateur fous le regne de Charlemagne. Ci 
fait ne fe trouve dans aucuns anciens titres: 
ni dans aucuh auteur avant ceux des dernier: 
temps, maisil peut fe foutenir: & dèflors qu'or 
eft en état de prouver, comme je le ferai ci 
après , qu'il y avoit en l’an 811 un Clergé i 
S. Marcel, ce n’eft point remonter trop hu 
que de placer fon établiffement vers le milier 
du fiécle précédent, temps qui concourt avet 
l'Epifcopat de Madelbert. Qu'on me permette 
de dire quelque chofe fur cet Evêque de Paris 
Son nom étoit en quelque façon tombé er 
oubli depuis que le laps de temps-l’avoit dé 
figuré en celui de Maubert. Mais Dom Ma: 
billon Payant découvert dans un cata'ogut 
des Evèques de cette Ville, qui a huit cen: 
ans, & de mon côté l'ayant pareillement trou 
vé dans d’autres liffes de cinq gent ans , ji 
ne fais aucun doute que cer Evêque n'ait ét 
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diftingué dans le monde avant fon Epifcopat; 
& que c’eft de lui qu’a tiré fon nom la Place 
de Paris dite Maubert par abregé de Madel- 
bert , aufi-bien que le Pont- Maubert conftruit 
fur la riviere de Crould entre Saint Denis & 
Epinai-fur-Seine. Aïinfi le Comte Roland & 
l'Évêque Maubert ont pü être auteurs de la 
fondation des Chanoines de Saint Marcel, ce- 
pendant je ne puis être de l'avis de Du Breul, 
qui avance que Charlemagne leur donna plu- 
fieurs Privileges. Cet Ecrivain a pù prendre 
Charlemagne pour Charles le fimple , dont 
‘effed@ivement il y a eu un Diplome concer- 
nant ce Chapitre. 

. Ce n’eft que fur une fimple tradition 3 & 
qui n'eft établie fur aucuns titres d'une an- 
tiquité reculée , que l’on aflure que le pre- 
mier Oratoire bâti fur le tombeau de S. Marcel 
Evéque de Paris, ou dans lequel ce Saïnt fut 
inhumé, porta le nom de S. Clement Pape. 
Les Reliques qu’on y poffede de ce Saint Mar- 
tyr paroiffent avoir fait naître cette idée ; mais 
je fuis plus porté à croire que l'Eglife de Saint 
Marcel n’a eu ces reliques de S. Clement que 
depuis qu'on eut retenu à la Cathedrale le 
corps du Saint Evêque de Paris, & qu'on les 
Jui a données, foit par forme de dedomma- 
ment , foit par pur préfent; afin que cette 
Eglife ne refât pas fans Reliques. 

_ Perfonne ne doute que dans les premiers 
temps on a été fort exa& À ne faire aucunes 
inhumations dans les Villes, pas même celle 
des Evéques: & que cet ufage a duré pen: 
dant plufieurs fiécles. Ainfi de mémeque Pru- 
dence prédéceffeur de S. Marcel fut inhumé 
vers lan 400 fur le haut de la montagne pro- 
che Paris, à l'endroit où fut depuis bâtie la 
Bafñlique des Apôtres, dite par la fuite de 
Sainte Geneviéve , auffi Saint Marcel le fut 


Hif. de 
Montmoren- 
ci , Preuves 
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depuis fur un autre-côteau au-delà de [a pez 
tite riviere de Bievre. Ce côteau ou petite 


montagne a été appellé dans quelques titres: 


des moyens temps Mons Cerarius & Mons Ce- 
sardus , d’où le peuple a fait Mou-cetar felon 
l’ufage fréquent de changer mon en mou, com 
me de Monaflerium faire Moutier , & de Con- 


ventas Couvent. On lit dans le Necrologe de 


Notre. Dame au fujet du Chancelier Algrim 


Kecr. Parif, qui mourut fous le regne de Louis le Jeune. 


Eo Jun. 


_ Greg. Tur. 
de Glor.Conf. 


qu'entre les biens qu'il legua à cette Eglife: 
pour fon anniverfaire, il y eut un demi ar- 
pent de vigne fitué in Monte Cetarüi. Selon 
le livre des cens de Sainte Geneviéve , écrit: 
vers la fin du Regne de S. Louis, les Cha- 
noines de Saint Germain l’Auxerrois lui de- 
voient neuf deniers par an pour des mafures: 
files in Monte Cetardi. À quoi on peut ajoûter: 
que le bas du côteau de S. Marcel eft encore: 
en bonne partie de la Paroifle de Saint Me-- 
dard, appartenante à Sainte Geneviéve, & 
que le nom de Mon-Cetard ou Mou-Cetard| 
alteré en Moufetard , eft celui que porte en- 
core toute la grande rue du Bourg ou Fau- 
bourg S. Marceau jufqu’à l'entrée de la cam-. 
pagne. e és 
Dès le tems de Gregoire de Tours, c’eft-. 
à-dire au VI fiécle , on voyoit des maifons: 
bâties en ce lieu fur le grand chemin: &il 
étoit aflez peuplé pour que cet Hifiorien ait: 
pü écrire que S. Marcel repoloit in ipfius Ci-. 
itatis Parifienfis vico : Le concours fe failoit: 
au tombeau non feulement de la part du peu-: 
ple, mais auffi de la part des Prêtres fous l’E-: 
pifcopat de S. Germain. Ragnemode l’un de 
fes Prêtres, attaqué de fiévre quarte, y vint 
paffer une journée à jeun & en prieres , & s’y 
étant endormi fur le foir, il fe trouva guert 
en fe revcillant, Il eft à croise que ce même 
Ragnemode 
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Ragnemode qui fucceda à S. Germain dans 
l'Evéché de Paris, n’oublia pas les obligations 
qu'il avoit à S. Marcel. Peut-être fut-1l celuf 
qui éléva le premier une Eglife confidérable 
fur fon tombeau. Si nous avions la moindre 


autorité de quelque Ecrivain du VIII ou IX 


fiécle , nous pourrions aflurer plus hardiment 
que je ne lai fait au commencement de ce 
Chapitre, que ce fcroit en conféquence d’une 
femblable guérifon que quelque Prince de ce 
temps-là yauroit fondé un Clergé fous la con- 
duite d’un Abbé. Au défaut d’'Hiftoriens, ce 
que je puis avancer comme certain, eft que 
dès le IX fiécle, ainfi que je l’ai infinué ci- 
deflus , il exiftoit à Paris une Eglife de Saint 
Marcel. À l’anniverfaire d’'Etienne Comte de 
Paris, fuivant des lettres de l'an 811 devoient 
aflifter, après le Monaftere de S. Denis, les 
Eglifes de Saint Germain l’Auxerrois & de 
Sainte Geneviéve, le Clergé de Saint Marcel, 
En l'an 847 il y avoit deja du temps que cette 
Eglife jouiffoit d’une terre fituée fur la riviere 
d'Éflone au Diocéfe de Paris, & proche le 
lieu d'Eflone. Le titre de cette année la qua- 


lifie Terra Sanëti Marcelli ; & comme depuis », 


elle fut dans Le lot de l'Abbé de cette Egli- 
fe, elle prit le nom de Villa Abbas, dont 
ona fait Vill Abbé ; & afinque l’on n'en doute 
point, j'ajouterai que S, Marcel Evêque de 
Paris, qui n'eft Le Saint Titulaire d'aucune 
autre Eglife du Diocéfe de Paris, l’eft de celle 
_ dece Village de Villabbé. Environ trente ans 
après nous lifons que Ingelvin Evêque de Paris 
détacha de fonDomaine Epifcopal quinze mans 
ou meiz, c'eft-à-dire maifons ou metairies, 
fituées proche 12 Moûtier ou Cloître de S. 
Marcel, & en fit préfent au Clergé de cette 
Eglife qu'il appelloit Fratres S. Marcelli, & 
gela pour leur nourriture, Il faut fi peu en« 
: ‘Tome I, : 


Diplomats 
$29e 
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tendre ici des Moines par le terme Fratres, que. 

Gall. Chr. les Scavans Auteurs du nouveau Gallia Chrif= 
T. 7: cel. 36 tiana rapportant la fubflance de l’a&e d’oùceci 
© 35 eft tiré, mettent trois fois Canonici S. Marcelli.. 
. D'ailleurs on fçait que la coûtume étoit alors” 
d’appeller les Chanoines Freres, ce qui eft. 

encore quelquefois en ufage. A l'égard de 
l'expreffion circa ejufdem Sanëti Monaflerium ,, 


ufitée en parlant des biens voifins de l'Eglife, 
ce terme loenifioit Clauflrum , parce que 


c'étoit une Communauté. On a unè infinité 


d'exemples qui prouvent que fort fouvent Mo- 
nafterium a figniñé une Eglife avec fon Pref- 
bytere où fa Communauté. On apprend par 
le même aûe, que l’Evèque Anskeric l'un ces 
fucceffeurs d'Ingelvin dans la néceflité de fe 
défendre & fa ville contre les Normans, qui 
étoient revenus à Paris en 886, Ota aux Cha- 
noines de S. Marcel ces quinze mans, & les don- 
na à un de fes Feaux, lequel en jouit jufqu’à 
fa mort, qui arriva vers l’an917 ; qu'alors le 
pieux: Evéque Gendulfe , dont le nom eft écrit 
plus communement Teudulfe & Theodulfe,, 
compatiffant àla pauvreté des mêmes Chanoi- 
nes, leur rendit les mêmes biens qu'Ingelvin 
leur avoit donné , y ajoutant de furcroit pour le 
luminaire de l'Eglife un mans de fon Domaine 
Epifcopal fitué à la Celle : Ce qu’il fit con- 
firmer parun Diplome du Roy Charles le Sim 
ple daté du Movaltere de Saint Denis l’an 918. 
La même Eglife de Saint Marcel eft mention- 
Hif. Eccl. née parmi les Abbayes dont le Pape Bénoît 


Parif. T, 3 VII confirma la jouiffance à Elifiard Evêque 


553 + ‘ 
pue de Paris vers l’an 980: On doit reconnoitre 


dans fa Bulle que plufeurs autres Eglifes égas 
lement qualifiées d’'Abbaye ,-n’étoient nul . 
ment;Monaftiques. . RATE LT lu 

. Ce fut un peu avant les dernieres courfés 
que les Normans firent autour de Paris, & 
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lorfqu’ils y mirent le fiége , queles offeméns . Voyez ma 
de S. Marcel furent tirés du tombeau ( s'ils Late Fi 
ne l’étoient pas deja depuis quelque temps } «Pe Trranfl, 
& qu'ils furent portés en dépôt à Ja Cathe- T. r. des Dif- 
drale de Paris. S'ils furent reportés depuis au fert* fur 
Fauxbourg , on les apporta de nouveau lors de l'Hift- de Pas 
Ja: maladie des Ardens de Pan 945 à Notre- ‘ 775°° 
Dame, où ils font toujours reftés depuis. La 
Fète de cette Tranflation s’y celebroit au X 
fiécie , & on la trouve marquée au 26 Juillet 
dans les livres écrits au XI; ce jour tomba 
au Dimanche l'an 884 fous lEpifcopat de 
Goflen : il étoit auffi le Dimanche en 946 : 
ou bien ces Reliques purent être apportées en 
945 le 26 au foir. 
Les Chanoines de Saint Marcel s’étant vüs 
privés par l'Evêque Anskeric fuccefleur de 
. Goflen, d’unepartie de leurrevenu, ainfi qu'il 
et dit ci-deflus, furent obligés de fe difper- 
fer, & leur Eglife fut brulée fans doute comme 
toutes les autres des Fauxbourgs de Paris. 
Cette Eglife fut rebâtie par la fuite , & le 
_ titre d'Abbaye cefa d’être en ufage : deforte 
que depuis l’Epifcopat d’Imbert ; qui con- 
couroit avec le regne d'Henri I. environ l'an 
1040 , on ne trouve fimplement que des 
Doyens de Saint Marcel ; & le Pape Adrien 
IV dans une Bulle de l’an 1158 ne fait men- 
tion que du Doyen & des Freres de Saint 
‘Marcel. 
Le genre de ftruêure le plus ancien qui fe 
voit au bâtiment de cette Eglife paroit ètre 
de ce temps-là, c’eft-à- dire d'environ l'an 
1040 ou de quelques années après. Tous les 
_ arcs d’un pilier à l’autre , & aufli ceux des 
“ailes, font ronds ; & les chapitaux font ornés 
de feuillages groffierement travaillés: ce net 
que deux cent ans après que lon a adoffé à 
| ‘Éespiliers ; en lesrendant abbé petites 
À “ce R i] 
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colonnades qui s'étendent jufqu'à la-voute ; 
laquelle eft pareillement du XIIT fiécle aufh- 


bien que les arcs des fenêtres de la nef & du: 
chœur. Mais le cordon qui termine extérieu-: 
rement les murs du chœur eft orné de muffles 


ou têtes de fantaifies qui viennent du bäti- 


ment conftruit au XI fiécle. La premiere: 
arcade de la nef dont les vitrages font fermés! 


de maçonnerie , eft plus baffle, parce qu'elle 
eft du même édifice du XI fiécle , aufh-bien 


que le Sanduaire , qui eft terminé en quarré. 


Sous ce Sanctuaire eft une Crypte ou Cha- 
pelle fouterraine aux murs de laquelle on voit 
d’efpace en efpace une petite colonne, dont 
plufeurs n’ayant point été endommagées pas 
roiflent être du IX ou X fiécle : elles fup- 
portent une voute qui eft du même temps, 
Quand le genre de travail n’en annenceroit pas 
Pantiquité, les bafes des piliers du San@uaire 
que l’on voit entées après coup fur les vieux 
murs de cette Chapelle, le denateroient fuf- 
fifamment : Au milieu de cette Crypte eft 
un Autel, derriere lequel eft le cercueil de 
pierre de S. Marcel enfermé dans de la me- 
nuiferie, excepté dans un endroit du couver+ 
cle qu’ona laiflé ouvert, & par où le peuple 
gratte de la pierre pour s’en fervir par piété 
comme d'un remede ; Devotion conftamment 
très-ancienne ; car Guibert de Nogent a écrit 
au XII fiécle, qu'un Curé du Diocéfe de 
Beauvais , qui avoit été empoifonné de fon 
temps, ayant appris que la poudre de ce tom- 
beau ou de lAutel de S. Marcel étoit un 
fouverain remede , y eut recours & en fut 
guéri. Sur ce couvercle de pierre fe voyent 
gravés quelques fleurons ou ornemens de fan- 
taifie. 

Dans le Chœur , entre l'aigle & le Sanc= 


tuaire , eff une repréfentation du tombeau - 
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du célébre Pierre Lombard Evêque de Paris, 
décédé en 1160 , après un très-court Epif= 
Copat. Il eft très-corinu fous le nom de Maitre 
des Sentences. Cette figure & l’infcription ; 


quoiqu’anciennes, ne font pas du temps de fa . 


mort, mais de plus de cent ans après, comme 
on en juge par la hauteur de fa mître. Les 
Bacheliers en Licence de la Faculté de Paris 
font rous les ans fon fervice en cette Eglife 
le 20 Juillet. 

La tour qui eft au côté feptentrional du 
chœur , eft un édifice du XI fiécle : À l’un 
des angles de ce Clocher, à la hauteur d’en- 
Viron trois à quatre toiles, fe voit enchâf- 
fée une pierre longue de quatre pieds , fur 
laquelle eft en relief la figure d’un bœuf ou 
animal femblable , qui paroït avoir quelque 
chofe à côté de fa tête & fous fon ventre. 


On a eu quelque raifon de placer [à cette: 


des apparences elle vienne du Prganitme. 

- Les Pouillés modernes marquent un grand 
nombre de Chapellenies dans cette Eglife. 
L'une des plus remarquables, quant au nom, 
eft celle de Notre Dame des Ardens, qui 
femble étreérigée en memoire de l'événement 
miraculeux arrivé en la Cathedrale de Paris 
l'an 1131 , ou de celui qui arriva à l’Eglife 
Saint Martin proche celle de Saint Marcel deux 
ans auparavant , & dont je parlerai ci-après. 
Cette Chapelle avoit autrefois près de Saint 
Marcel un jardin fitué au lieu dit. la Royne 
Blanche, que le Chapelain aliena en 1544, 
Il y exifte encore à préfent une rue dite de 
là Reine Blanche. Une autre Chapellenie eft 
fous le titre de Sainte Angadrême Vierge Pa- 
trone de Beauvais, décédée vers lan 698. 
Il y avoit auffi une Chapelle du titre de S. 
Louis, au moins dès le XV mr Elle ct 

ii] 


pierre pour {a confervation , quoique fuivant 
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mentionnée à l’an 1504 dans le livre de ferä 
mens des Chanoines. c Er 
Le Chapitre de Saint Marcel eft compofé de 
douze Chanoines qui ont à leur téteun Doyen 
éle&if. L'une de ces Prébendes eft poilédée par 
us Chanoine Regulier de Saint Vi@or. Ce fut 
Etienne de Senlis , Evêque de Paris, quida 
donna à cette Abbaye l'an 1133. On'trouve 
plufeurs hommages rendus dans le XII fiécle 
aux Evêques de Paris, par le Doyen de Saint 
Marcel. Pierre de Condé, fort confideré de 
" S. Louis, eft uh de ceux qui l'ont prété. Je: 
n’en ai trouvé qu’un feul qui ait été élevé à: 
l'Epifcopat , fçavoir , Jacques Spifame lequel ! 
conferva fon Doyenné :pendant plufeurs an:: 
nées qu’il fut Evêque de Nevers. Son prédé=: 
cefleur, décédé en 1541:, eft appellé Maurice: 
Bullioud en fon Epitaphe qui fe voit dans lai 
Chapelle des Longueil de PEglfe des Cors: 
deliers. | 


DT se Lie LEA. 12 ; L : : 

Un duc ve aan T441 m'a apprisque Îess 
Chanoines de Saint Marcel.fe retirerent à Pa-- 
ris dans le Cloitre Notre: Dame au tems':dess 
guerres, L’aéte de la préfentation qu’ils fentt 
le 24 Novembre de cette anaée à la Cure det 
Seintri, finit en ces termes : Datum in capitulob 


Tab. Spir. noffroin claufiro Ecclefie Parifienfis propter via-- 
ÆEp. Inve po rum pericula. Fr5 à 


339: 


Ilyavoiten 1217 un canton voifin de Saïntt 


Tref. des Marcel, que l’on nommoit en latin Fuliacums! 
Chat. Reg. c’étoit un lieu planté de vignes, lequel n’étoiti 
7+ Piece 117: Sas Join de la maifon que Philippe-Auguftes 
Scntifere fu, donna à Hugues fon Ecuyer, fituée-juxta Si 


Marcellum ante ulmum qui dicitur Crievecuer: 

Quelques Auteurs modernes ont cru mal-à: 
propos que le Bourg de Saint Marcel a été quan 
lifié de Ville dars le fens que l’on donne at 
jourd’hui à ce terme, par une Charte de lan: 
5410 du Roi Charles VI, qui y permet lé: 
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tabliflement d’un marché chaque femaine » 8 
‘de deux foires paran; maisil y a une infinité 
de preuves, qu’alors, & même long-tems après, 
le terme de Ville ne fignifoit autre chofe, 
que ce que fignifie le latin Villa dont il eft for- 
mé, c’eft-à-dire, un village ou un bourg. 
” Les Evêques de Paris ont eu dans le terrt- 
toire de Säint Marcel un Hôtel, dans lequel 
ils fe retiroient quelquefois au moins durant 
‘le XIV fiécle. Il refte un a@e de l'Evêque 
"Guillaume de Chanac de l'an 1336, terminé | 
be je - se Tab. Ef 

ainfi: Alta fueränt hæc apud Santlum Mar- LE sp, 
_cellum in domo habitationis ipfius Domini Epif- 1i4f 11. © 
copi; & un autre de l'Evêque Jean de Meu- #emp. rue des 
lént , daté du même lieu en 135$ le 21 Prouv. n. 3: 

Avril. Sauval affure qu'il étoit à la place où  Sauval. T- 
font les Gobelins. Mais on feroit tiès- mal 2: Pa. 261 
fondé à inferer de-là nue le fiése Evifcopal de & 554 
‘Paris ait jamais été à Sainc Marcel, comme 

Pont cru quelques Ecrivains. C’éroit une fim- 

sple maifon de plaifance que les Evêques ont 

en fur la riviere de Bievre ; de même qu’ils en 

“avoient à Gentilli & dans l'Abbaye de Saint 


AViéor. . nat astres 
Voici un événement remarquable arrivé 
dans le cloître de Saint Marcel l’an 1668 , dans 
le tems que le Cardinal Ginetti envoyoit de 
Rome en France, & furtout à Paris, des quan- 
tités d’oflemens de Saints inconnus, au fujet 
defquels Dom Mabillon compofa depuis fa 
fçavante Lettre De cultu San£torum ignororum. 
Michel Millet Protonotaire du S. Siège de. 
:meuroit dans ce cloître, & y confervoit plu- 
fieurs reliques de cette efpece, que lui avoit 
envoyées l’'Evêque de Porphire, Préfet de la 
facriftie du Pape. En l’abfence de M. de Pere- 
fixe, Archevêque de Paris, M. Bourlon Evé- 
que de Soiflons fut prié d’en faire la vérifica- 
tion chez le Protonotaire. La premiere & plus 
R üiij 


Reg. Archiep. 
9 Mart, 1668 
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confiderable relique étoit une tête, dite de Sa, 
Fortunat Martyr. Henri Broflart Chirurgien 


qui y avoit été appellé, s’apperçut d’abord 


que les dents n’étoient pas proportionnées à 
Ja tête, Il leva l'os petreux , & 1l reconnut que: 
ce n’étoit pas un véritable os, mais du carton. 
Il mit une bougie allumée dans cette tête, & 
11 ny remarqua aucune finuofités ni cavités. 
JL prit un burin, & il ne trouva aucune réfif-: 
tance ; l'ayant frappée d’un marteau , cette té-. 
te réfifta au coup fans perdre fa forme. Enfin 
l'ayant mife dans de l’eau bouillante, elle per- 
dit aufli-tôt fa figure, & devint comme du, 
linge mouillé. L’ayant retirée de l’eau, 1l re- 
reconnut que ce n’étoit que du carton couvert : 
d’une toile d’ortie tannée, qui reflembloit tout-. 
à-fait à la couleur des os humains. L’aflem- 
Là s A = ds 
mice enfefta là, & nè p'otéda poitit à l'exa= 
men des autres reliques contenues dans la 
caiffe, qui fut laiflée comme elle étoit. Mais 
les Théologiens de M. l’Archevèque furent: 
d'avis d’en écrire au Pape, qui étoit Clé-. 
ment IX. Je n’ai pas trouvé ce que cette afai=: 
se devint par la fuite. 6 
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à ; 


EGLISES PAROISSIALES 


DE SAINT MARTIN 


ET ” 
DE.SAINT HIPPOLYTE, 


Du Territoire © Dépendances 
de Saint Marcel, 


À À Chapelle de Saint Martin au cloître de 
Saint Marcel fubfftoit dès le XII fiécle, 
‘Anfelme de Gembloux qui a continué la chro- 
nique de Sigebert, & Alberic depuis lui, en 
ton mention à l’an 1129 fous le titre d’Eccle- 
fiola S. Martini : ilraporte qu'un homme atta- 
qué du mal des ardens y fut guéri, quoique, 
felon la vifion qu'il y eut, il eût dû fe faire 
porter jufqu’à Notre-Dame où étoit le grand 
concours. La propriété de cette Chapelie fut 
confirmée au Chapitre par la Bulle du Pape 
Adrien IV de l’an 1158 fous le fimple titre de 
Capella, laquelle ne fervoit apparemment que 
pour les domeftiques des Chanoïnes., Mais foi- 
xante ans après on la trouve qualifiée Ecclefia 
S, Martini dans le Pouillé de Paris, dreffé vers 
1220, & celle-ci eft dite être à la nomination 
du même Chapitre. J'ai cru que pour con- 
vaincre de pus en plus d'erreur Sauval & ceux 
qui s’y font fiés , en ne reconnoiffant cette 
Églife pour Cure que depuis l'an 1480 , je de- 
vois produire ici la teneur du Pouillé de l'an 
1450, où l'on verra en même tems lé revenu 
des Bénéfices pour ce tems là. Canonici Sancli 
Marcelli, Decanus per electionem LX lib. Cano- 
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nici XIlquilibet XXX lib. Prebenda S. V'iétoriss 
XXX lib. Major Camera LX-lib.-Communitasr 
CXX lib. Beneficiati ; primus, XX lib. Alter,, 
XIV bb. Curatus S. Martini XIV lib. Curatusr 
S, politi XIV bib. Lors donc qu’on lit que lai 
Dédicace de cette Eglife fur faite en 14801, 
ce n’eft pas une preuve qu’il n’y avoit pas eut 
auparavänt un autré bâtiment qui avoit été: 
Paroïifle dès l'an 1200, ou environ, Ce quii 
s'y voit aujourd’hui des aîles ou collateraux ;, 
paroît être de cette derniere date de 1480. Le: 

Chœur ne fut béni qu’en 1544. par PEvêque: 
de Megare, aufh bien que les nouveaux au-- 
tels. Le refte eft abfolninent nouveau, 

_ En venant par la rüe Mouffetard, cétre Pa-- 
roifle commence au Pont aux tripes fur la ri-- 
viere des: Gobelins à droite, & va jufqu’à lai 
rue des Trois couronnes; quant au côté gau-- 
che, elle ne commence :au’à la rue Ferme-=" 


: is elle a nn 1- REY Ré | 
La. puis eue tnt 7 meme cOté dé 13 granes 


de rue jufqu’en haut, Elle s'étend däns la came. 
pagne à gauche, renfermant l'Hôpital de ja 
Salpétriere, jufques vers la Seine; puis elle 
remonte verts le couchant par les rues Poliz 
veau ou des Sauflayes, de la Muette & Ferz | 
moulin , dont elle a Le côté méridional. Dans | 
cette étendue, outre la Salpètriere commencée 
vers 1656, eît la Chapelle & Cimetiere de 
Clamart, l'Hôpital de Scipion, ou Ste Mare 
the, dépendant de la Salpétriere. C’eft dans 
un jardin formé fur Le terrain de l’ancien Ci- 
metiere de Saint Marcel, prefque dertieré l'E- 
glife de Saint Martin, qu’au mois de Janvier 
1753 le nommé Bourguet l'aîné, Jardinier- 
fleurifte, à découvert en remuant les terres 64 
cercueils de pierres de Chtétiens, ayant tous 
les pieds vers Porient, & les mains pendäntés 
fur les côtés. On n’a trouvé d'infcription que 
fur le couvercle d’un feul, en ces ttrmes 5 
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Comme ce für fous la fin du regne du pieux 
Roi Robert, que l'on commença à rebätir 
4'Eglife de Sainr Marcel, iLeft probable qu'en 
méme tems on conftruilit dans le Bourg die 
petite Eglife pour le peuple, & que ce ‘Priace 
qui honoroit Sainc Hippolyte! d’une ‘dévotion 
paitieuliere, & qui alloit chanter chaque au- 
née l'Ofice propre de:ce faint Martyr dans 
l'Abbaye de Saint Denis, où fon corps étoit 
dès l'an 713, en obtint quelque relique qu'il 
fit mettre dans la aonvelle. Eglife pour lui en 
faire porter le nom. Cette Cure eft déclarée 
être à la préfentation du-Chapitre de Saint 
Marcel dans le Pouillé de Paris d'environ l'an 
1220 & dans les fuivans. 

L'édifice de l'Eglife de Saint Hippolyte n'ef 
que du XVI fiécle : le fanétuaire eft même 
plus nouveau , & bâti très-peu régulierement. 
La tour ou clocher, placé du côté méridional 
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où eft le collateral le plus large, ne paroïtt 
pas avoir cent ans. On voit entre le chœur ‘&x 
le fantuaire dés tombes taillées à Ja maniere: 
du XIT & du XIII fiécle. Cette Eglife ayaner 
perdu les reliques-de fon Patron, qu’on peutt 
-préfumer y avoir été mifes dans Le XI fiécles, 
il'en fut obtenu d'autres du même Saint de: 
PAbbaye de Saint Denis le 6 Décembre 1662,, 
Jean Havel étant Prieur;:& M. l’Archevêque: 
Reg. Archiep de Paris donna:le 21 Juin r664 la permiffion! 
deles éxpoler VIOS 8TIJIATTY 
L'étendue a&uelle de cette Paroifle, à com: 
mencer par Ja grande rue du Fauxbourg , eft 
dépuis le coin'fuperieurde la rue des Troiss 
‘Cotironnes;le côté droit de cette grande ruc en 
motñitant selle fe porterenfuite jufques daris Ia 
Câmpagtie, & revient renfermer les Gobelins; 
& les Filles A ngloifes: établies au champ de 
Tallouetre-en 1610 ; puis elle s'étend jufques 
dans le chemin de Gentilli: ellé allait mémeau- 
trefois jufques däns le Bourg de Notre-Dame 
. des Champs, dont plufeurs. maifons ‘furent 
‘étachées pour former fousile régne de Louis 
XIII la Paroiffle de Saint Jacques du Haut- 
pas : car on lit qu'avant ce tems, la Progef- 
fion de Saint Hippolyté: à La Fête-Dieu! paf- 
foit devant l'Hôpital, du même Saint Jacques. 
Le Curé fut dédommagé -du demembrement, 
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DE SAINT HILAIRE, 


 Dépcndaute de Saint Marcel, 


FE peu de diflance qu'il y a de l’Eglife de 
4 Saint Hilaire à celle de Sainte Geneviéve, 
pourroit faire penfer que Clovis ayant bati 


celle-ci, auroit auffi conftruit dans le voifina-. 


ge un Oratoire en l'honneur de Saïnt Hilaire , 
aux. pricres duquel il fe croyoit redevable de 
A victoire fur Alaric Roi des: Gorhs; & que 


l’on feroit redevable à Frotbald, Abbé de la 


même Eglife de Sainte Geneyiéve au VII ou 
VIII fiécle , d’avoir réédifié cet Oratoire, & 
d'y avoir placé des reliques du même Saint 
Hilaire, que nous fommes aflurés d’ailleurs 
avoir été en fa poñleffion. Mais fi ces faits 
étoient véritables, il faudroit dire qu'il y a 
bien des fiécles que l’Abbaye de Sainte Gene- 
viéve auroit cédé cet Oratoire avec fon petit: 
rerritoire à l'Eglife de Saint Marcel, par quel- 
que traité qui aura été perdu. On croit au 
contraire, avec plus de fondement , que le 
terrain qui refte au Chapitre de Saint Marcel, 
a appartenu à Ja perfonne même de Saint Mar- 
cel, qui étoit natif de Paris, | Pre 
En effet, il eft certain que quelques mo= 
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numens font mention du bien du Chapitre de 


Saint Marcel fis au clos Bruneau, qui eft con- 
tigu à Saint Hilaire; & il eft vraifemblable 
que c’eften conféquence de cela, qu'il auroit 
fait batir fur fon fond l'édifice de l'Eglife, dont 
il fubfñfte encore des reftes ; ce qui auroit été 
accompagné du droit de nomination à la Cu- 
re; il eft confiant qu'il y a préfenté au moins 
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dès l'an 1200 , puifque dans le Pouiilé de Pa: 


ris Ecrit vers ce tems-là, cette Eglife eft au 
rang de celles aufquelles,ce Chapitre de Saint: 
Marcel nomme un Curêés 

Ce fut vers le même tems que l’on fit àtra= 
vers les vignes dé ce grand clos Bruneau des! 
routes.qui devinrent des rues, dont on peut: 
juger de la nouveauté, parce qu'elles ne {er-: 
pentent point, comre font la rue Garlande & : 
la rue de la Montagne Sainte Geneviéves je: 
veux parler de la rue des Carmes, de celle de: 
Saint Jean de Beauvais & de la rue d'Ecoffe. 
La véritable ancienne rue de ce quartier de lai 
Montagne étoit étroite, .comme on peut en: 
juger par le cul-de-fac Bouvart qui en refte’ 
rue Saint Hilaire; & elle pénétroit le terraini 
où l’on a bâti depuis lés Colleges de Beauvais: 
& de Préles, fe rendant à la rue des Noyers 5: 
on l’appelloit là rue Jufleline. | 

A l'égard de l'Eglife, il n’y a gueres que: 
le petit portail fitué fous le clocher , qui puif-- 
fe approcher du XIIT fiécle; l'aile méridionale: 
paroît ètre du XIV ou du XV. Le refte eft! 
pofterieur , & a tellement éré rétouché, que: 
ce qu’il y pouvoit refter d'ancien eft entiere= 
ment couvert. Vers lan 1373, un nommés 
Hamon, Lagadon , Bedeau de l'Univerfité ,, 
fonda dans cette Eglife une Chapelle du titres 
de’ S; Dénis, & voulut qw’elle für à la préfen- 
tation de la faculté de Decret ,, ce que l'Evé 
que Aimery de Magnac accorda à Ja prière de: 
Robert de Sarcelles Archidiacre dans l'Eglife: 
de Chartres, & de Pierre Prevôt, Doyen de: 
Noyon & Profefleur, que la Faculté lui avoitt 
députés, Les Chanoïinesde Saint Marcel, com-- 
me Cürés.primitifs ,.effayerent d'y nommer, 
ais GR faces. Le | 
ne Dites due M-J ollain en étoit Curé, cet. 


4" &e Eplife fut enrichie d’une Relique de Saint 
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ilaire, qui y fut folemnellement tranfportée 
an 170$, de l’'Eglife de Saint Sulpice où elle 
Voit été dépofée. 

* Une fépulture à remarquer dans P Eglife de 
dint Hilaire pour quelques fingalarités, eft 
elle d’un jeune Penfonnaire du College 
"Harcourt ; ‘appellé Louis-Hercule-Raymond 
Na , fils de François-Raymond-Jofeph de: 

arbonne Pelet Vicomte, & de Marie Roffet 

e Fleury , Vicomtefle. Sur fa tombe de mar- 
e blanc, placée dans l’aîle feptentrionale du 
chœur, eft fon épitaphe latine qui fpécific fa. 
mort à l'an 1747 , fans dire le jour ni même 
lé mois. Il y eft feulement dit qu'il avoit à: 
peine atteint Ja dixiéme année de fon âge. 
Cétte infcription eft terminée par ces mots re- 
marquables. Sanéle puer ora pro nobis. Amen. 
Le difiri& de cette Paroifle eft fort petit, 
étant ferré de fort près par celui de Saint Etien- 
ne du Mont & par celui de Saint Benoît , com- 
re on le verra ci-deflous ; mais il a une ‘enclas 
vé dans le derriere de la rue:de la Harpe, fça- 
voir le College de Hatcourt : ce que lon dit 
Venir de ce qu'il eft fitué fur la cenfive de Saint 
Marcel; c'eit-à dire, qu'avant que ce Colle- 
ge yfüt , & dans le tems que la montagne 
étoit remplie dejardins, en ce lieu-là demeu- 
roient des Hôtes de PEglife de S. Marcel. Ce 
Collégeavoitcommencé en 1280 de l'autre cô- 
sé dela rue où il y auneinfcription de l’an 1574 
* I n'y a d'autres Colleges après celui: de 
Harcourt qui foit de la Paroifle, quecelui des 
Eombards, qui a été fondé en 1348 au Mont 
Saint Hilaire pour des Italiens. Il fut, félon 

uelques-uns ; originairement appellé Le Col- 
fre de la Charité-Notre-Dame. Mais ÿai vü 
un acte de l’'Oficialité de Paris de l’an:1387 
qui s'exprime ainf pa a de Tornaco alias 

Lombardoruin. | 
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- Il y avoit en 1393 un autre petit College 
proche Saint Hilaire, dir en latin Collegium de: 
Talleio, & en françois, fuivant un aëte de 
1423, le College de Tou. J'ai quelque preu- 
ve qu’il étoit pour des bas-Bretons, d'autant: 
qu'un Docteur Breton le joignit vers ce tems- 
là aux Colleges de Treguier & de Cornouaïl:: 
le dans la diftribution de fes aumônes. 

L'ancien College du Mans qui avoit fon ene 
trée par la rue de Reïines, &. qui eft aujours: 
d’hui incorporé à celui des Jefuites, étoit aufli 
fur la Paroïffe de Saint Hilaire. 

Le territoire de la Paroifle comprend tout le: 
carré où l’Eglife eft bâtie, par fes quatres fa. 
ces, Le refte de la rue d’Ecoffe adoffé à la rue: 
Chartiere, la rue Saint Hilaire du même côté: 
jufqu’à cette rue Chartiere, laquelle y eft com-: 
prife dans fes deux côtés, à commencer à la: 
maifon qui fait le coin, & qui a pour enfeigne 
le Roi. Henri. Plus, la rue Saint Hilaire en 
venant du Puits-certain à gauche, à commen: 
cer à la cinquiéme maifon. Dans le peu de: 
maifons de ce côté-là qui eft exclus de cette: 
Paroifé, font des maifons appartenantes fon», 
cierement à la Cure de Saint Hilaire; ce qui! 
peut furprendre quelques Lecteurs. Tout le: 
haut de la rue des Carmes eft de Saint Hilaire: 
des deux côtés, & même au-deffous de la rue: 
Judas quatre ou cinq maifons de chacun des: 
côtés. VE da 

La maifon dont je viens de parler, qui ai 
pour enféigne Le Roi Henri IV, eft mémo-- 
table dans ce quartier-là. La tradition eft que: 
Gabrielle d'Eftrées, Duchefle de Beaufort , y} 
alogé, & y a reçu quelquefois Henri IV. M.. 
Piganiol aflure qu’il a vu dans le Contrat de: 
mariage de Cefar de. Vendôme fon fils, pañlé: 
à Angèrs le,s Avril 1598, qu'elle fait éleétiom 
de domicile à Paris en fon Hôtel rue Fromen-- 

(EAU sa 
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teau : mais fans faire attention qu’on écrivoit 
autrefois Fromentei-pour prononcer Fromen- 
teau, ou Froid-mantel pour prononcer Froid- 
manteau , de même qu’on rendoit oifel par 
oïfeau , il a cru que cet Hôtel a du être dans 
la rue Fromenteau proche le Louvre, & il a 
tiché envain de l'y trouver. Il paroît certain 
qu'il s'agic de la maïfon ci-deflus, qui fait le 
coin des rues Fromentel & Chartiere. Je n'ai 
pu fçavoir à qui elle appartint après la mort 
de cette.Duchefle, arrivée en 1599. On voit 
feülement par une des infcriptions qui font au 
frontifpice , tourné aujourd'hui vers la rue 
Chartiere, qu’elle a été rebâtie en 1606, & 
mife alors fous la proteétion du Daufn Louis. 
“On y litLonovicE pOMUM PRoTEGs, Il ya 
à la même façade plufieurs infcriptions en let- 
‘tres capitales grecques, & à une cheminée 
d' bas d’autres fentences grecques & latines 
fur le marbre. Au coin de La maifon entre les 
deux rues, à la hauteur du premier étage ; eft 
“dans une niche la ftatue d'Henri IV en man- 
— teau Royal, Il y a apparence que c’eft quel- 
que Profeffeur qui l’a fait rebârir. 
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DE SAINT BENOIST, 
C'eft-à-dire, , 
DE LA SAINTE TRINITE, 


Sous le Patronage de S. Bache ; ©" de celles 
qui ont été baties für on territoire, [6a- 
voir Saint Etienne-des-Grez ; Notre= 
Dame-des. Champs, Saint Jean de La- 
tran, @* autres, tant Chapelles que 
Couvents @ Colleges , avec le démem- 
bremeat fait de la Paroiffe par. l'érec- 
rion de celle dé Saint Jacques du Haute 
Pas. | tof 


Ï L étoit pardonnable au XIV fécle de crois; 
re, comme a fait Raoul de Préllesen fon. 
Commentaire fur S. Auguftin de la Cité de 
Dieu, que S. Denisayant bâti en ce lieu une 
Eplife, y mit des Moines. Comme l'on mépri-. 
fe avec raifon ces traits fabuleux, je ne mar 
réterai qu’à ce qui m'a paru digne de croyance. 
L’Eglife préfente de Saint Benoît ayant fuc- 
cédé à celle qui étoit dédiée à la Ste Trinité 
{ous l’invocation de S. Bache, il faut com-. 
mencer par rapporter ce que l’on fçait de certe 
premiere Eglife. Elle exiftoit avant le tems, 
des courfes des Normans au IX fiécle. S. Ba 
che & S. Serge font des martyrs de Syrie, dont 
le çuite eft ançien dans les Gaules, Grepoirg 


_ ET DES AUTRES BATISS SURSON TERR, Zit 
de Tours parle de leurs reliques. Eufebe Le Sy: 
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rien , quoique placé fur l’Evêché de Paris par Marbre. 


‘une voix illicite, put en avoir eu facile- 


ment par [ui même, ou par fes Eccléfaftiques 


+ principaux qui étoient tous de la Syrie. Il fié- 
- gea vers l’an 590. L'Eglife du fauxbourg de 
* Paris qui avoit pris Le nom de S. Bache devint 
une Abbaÿe, parce qu'alors on appellait quel- 
“quefois ainf les Eglifes féculieres, dont le 
«Chef portoit le titre d’Abbé ; titre fi commun, 
‘que le Supérieur des Freres Prêcheurs le prit 
dans les commencemens de cet Ordre. Le Di- 
-plôme du Roi Henri I d'environ l’an 1050 par- 
le de quelques Abbayes ficuées au faubourg de 
Paris, dans l’Eglife defquelles. les Chanoines 
* de la Cathedrale étoient venus quelqnefois en 
*fation avaat la défolation caufée par les Nor- 
‘mans. Ces mêmes Abbayes furent données à 
* FEvêque Imbert & à fes Chanoines, à con= 
= dition qu'ils y rétabliroient leurs anciennes fta- 
“tions, & qu'il y auroit des Chanoines tenus 
d'y célébrer l'Office, & de prier pour le Roi, 
- en reconñoiffance de ce qu'il avoit remis ces 
-Eglifes, dont il avoit joui jufqu’alors après 
fes prédécelfeurs. L’établiffement d'un Chapi- 
“tre dans l'Eglife de Saint Benoît, qui repré- 
«fente celle de S. Bache, fe trouvant fait as 
moins dès le XII fiécle, c’eft la preuve que S, 
 Bache étroit l’une des quatre Eglifes dont le 
* Roi Henri a voulu parler, comme d’Eglifes qui 
- avoient été Abbatiales, & lieux de farions de 
* la Cathédrale avant les guerres des Danois, 
| Une preuve accefloire eft que Les reliques de 
* SBache qui avoient donné Le nom à l’ancien 
- ne Abbaye ne fe trouvent que dans PEglife 
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 Collégiale, dite aujourd’hui Saint Benoît, oh Pur, 7, Où. 


 aleft reconnu pour l’un des anciens Titulaires 
“par -plufieurs marques. Ainf elle ef bâtie à 
* da place où étois celle de S. Bache, qui de 
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voic être dans ces anciens tems une petité: 
Eglife. Mais comme ce petit édifice avoit été: 
élevé fur un Oratoire fouterrain, que l’on di. 
foit de la Trinité , parce que Saint Denis avoitt 
commencé fecretement à l’invoquer en ce lieu, 
ainf qu’on le tenoit par tradition ; Lorfque Ja 
néceflité de rebâtir l'Eglife au XI fiécle eutt 
obligé de détruire cette petite Crypte, alorss 
pour en conferver ka mémoire dans la nou-- 
velle Eglife, on la bénit fous le titre de laa 
Ste Trinité, & fous l’invocation de S. Bache :: 
& parce que dans le langage vulgaire, Dieu 
le Pere & la Ste Trinité étoient appellés Sarmis 
Diez, Sire Diez, faint Benedit, ou Benedité .; 
Sains Benoiaft, ou bien Benoïft Sire Diex, con«« 
formément aux expreflions latines, fi fouvenit 
ufitées dans l'Office de la Trinité de ces tems- 
là, Benedilus Deus. Beneditla fit Santta Trè-- 
nitas. Benedi£tus es Domine; de-là vint la cou-« 
tume de dire la Benoifte Trinité, & de mêmes 
l'autel de Saint Benoif}, l'Office de Saint Benoif}, 
_& que Les Chanoines & l'Hôpital voifin pri-- 
rent auflfi le nom de Saint Benoïft; & encoree 


gerif, les da- dans les vieux titres trouve-t'on ce Dimanchcc 
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appellé Dominica Beneditta, 

Ce langage n’étoit pas plus regardé com 
me fingulier dans ces tems-là à Paris, que ce-- 
Jui de Conftantinople, où il y avoit autrefoiss 
fix ou fept Eglifes du titre de Ste Irene, Sanétac 
Irenes ; car , quoiqu'il y ait eu plufeurs faintesi 
Irenes Martyres, letitre de ces Eglifes de Conx 
ftantinople étoit Jefus-Chrift en tant que paci«- 
ficateur : De même Ste Dyname n'étoirpas un 
fainte femme qui donnoit le nom à une autre 
Eglife de la même Ville, maïs c’étoit la Ver: 
tu ou Puiffance de Dieu. Et qui eft-ce qui 
ignore que Ste Sophie de Conftantinople eh 
une Eglife du titre de Ja Sagefle incarnée, & 


non pas de çelui d’une fainte femme on dus: 
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‘Mme fainte vierge. Le nom de Saint Sauveur 
que portent quelques Eglifes, eft encore un 
exemple frappant. J'en puis dire autant de ce- 
lui de Notre-Dame , qui ne nous donneroit 
pas de lui-même l’idée de la Ste Vierge Marie, 
fi ce n'étoit que certaines formules de prieres 
des derniers fiécles en fournifflent l’intelli- 
gence, 

Par la fuite, je veux dire au treiziéme fé < 
cle, où le nombre des Diale@iciens fut fort 
augmenté, fans que la critique en devint plus 
épurée , quelques-uns obferverent que l’Eglife 
dé Saint Benoit paflant pour avoir été ancien- 
.nement une Abbaye, & portant le nom d’un 

faint Abbé très-célebre par fa Regle..elle de- 
voit avoir été dédiée fous fon invocation, & 
- par conféquent qu’il étoit bizare qu’en y re- 
connoiffant la Ste Trinité pour premiere Titu- 
-daire & S. Bache pour fecond, on n’y fit au- 
.Cune mention de ce faint Abbé, & que l'Off- 
ce n’y en füt pas célébré avec diftinétion. Ain- 
fi, fans faire attention qu'aucun aûe, aucune 
 An{cription, ni autre monument, n’avoit déf- 
.gné cette Eglife ni fes dépendances fous le nom 
de S. Beneditti Abbatis, ou S, Benedicti Confef- 
foris, & que même (ce qui eft plus remarqua- 
ble) qu'aucune relique n’yavoit jamais paru de 
de ce Saint , ni le moindre veftige de relation 
avec aucune Maifon de Benedi@ins, on y in- 
troduifit alors l'Office propre & plenier de 
Saint Benoît Abbé du Mont-Caflin, que l’on 
emprunta de quelque Monaftere, en le rédui- 
fant à la forme du rit des Eccléfiaftiques fécu- 
hiers, C’eft pour cela que depuis le regne de 
Philippe le Hardi on le trouve en quelques 
Antiphoniers de Paris au XI Juillet, & j'en 
_poflede un de ce tems-là qui le contient. Il eft 
probable que Robert de Sorbon, fondateur du 
College de Sorbonne, avoit le plusinflué dans 
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‘cette innovation. Son College étoit fitué fu 


la Paroifle. D'un autre côté , ce Fhéolo:: 
gien avoit fuccé ‘avec le lait la dévotion 
envers Saint Benoît Abbé. L'Eglife de fou 
village de Sorbon au Diocèfe de Reims étant 
alors fous Le nom de Saint Benoît Abbé, com 


© me elle y eft encore, parce que pour la pré: 


fentation elle dépend de l'Abbaye de Saint Be: 
noît fur Loire, où eft le corps du faint Abbér. 

Le premier Catalogue des Prêtres de la vill: 
le de Paris & des environs, qui étoient tenux 


d'accompagner l'Evêque à l'autel aux grandes: 
folemnités, avoit marqué celui de Saint Bec 


noît; on lit Presbyter. S. ‘Benedi£ti Parifienfis 


* dans la copie qui en fut faite quelques fiécle:: 


après cet établiflement. 
Quelques titres & monumens du XII fiéclie 
‘font mention de cette Eglife fous le nom dde 


“Sanéli Benediéti, fans addition. Dès le com 
mencement de ce fiécle, ( c’eft-à-dire , cime 
‘quante ou foixante ans après que le Roi Hena- 
-ri I l'euit accordée aux Chanoines de Notre+- 


Dame) elle avoitune Aumônerie ou Hépital, 
qu’on appelloit en 1138 tout de même, Elees 
mofjyna S. Benedicti , & qui étoit fitué peu loir 
‘de l’'Eglifé du même nom, puifque la Chart 


Du Breut de Louis VII de cétte année-làlle dit placé au 
lib. 2. articl. faubourg de Paris proche le lieu nommé Les: 


Maturs 


Thermes. Vers Pan 1155, Maitre Leonius:. 


: Chanoine de Notre-Dame de Paris, préfentes 


Differe, far au Pape Hadrien IV une requête en vers latinn 
PHif, de Pa- en faveur du bon droit de cette Eglife qu’ii 
ris T. 2.1741 qualifie de pauvre , de la défenfe duquel il étoix 


Ps 27Oe 


apparemment chargé. L'intitulé dela piéces 
eft : Pro Ecclefia S. Benedi£ti Parifienfis. On 


“peut préfumer que Leonius avoit la furinr 


tendancé fur l'Hôpital beari Benediéti ; & com 
me ce-fut le premier bien que les Religieux dés 


: volés à la rédemption des Captifs eurent à Pai 
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ris fur la fin du même fiécle, ou au commen- 
cement du fuivant, il ne faut peut-être pas 
chercher tant de myftere qu’en: ont trouvé:les 


dans la caufe de ce nom dela Ste Trinité: ils 
auront pris; comme je fai dit plus-haut, ce- 
lui du principaltitre dela Chapelle de l’Au- 
mônerie , Jaquelle, comme l’Eglife des Cha- 
noines dont elle étoit voifine , reconnoifloit la 
Trinité pour premier Titulaire, hat 

Le Chapitre de Notre-Dame dont Leonius 
ävoit'été l'organe, ayant ainfi favorifé l’éta- 


tiens captifs , obtint en 1225 du Roi S. Louis 
une permiffion qui fait voir combien les cho- 
fes ont changé depuis le XIII fiécle. Le Cloi- 
tre de Saint Benoît étoit alors aflez évafé pour 
qu’on.y tint un marché durant les moiflons & 
les vendanges. Il: fut permis aux Chanoines 
de Notre-Däme d'y lever un droit fur le pain 
I fürle vins > ous HS pr 
‘Etienne: Abbé de Saïnte Geneviéve, confot- 
tiément à l’ufage de fon‘tems, appelle cette 


nédiéti, Ecrivant au Pape Luce III vers l’am 
1183, fur ce que les Chanoines de Saint Be- 
noït vouloiént obliger Simon Chapelain (nom 
que dans ce fiécle on donnoit quelquefois at 
Guré) a ne plus célebrer à leur autel, mais à 
un autre qui feroit érigé à quelque coin de l'E- 
glife , où les fonétions Paroifliales feroient 
faites ; il lui marque que la forme de cette 
Eglife étoit différente des autres , en ce que la 
ïärtie du fanétuaire étoit placée dans le côté 
occidental ; "& l'entrée du côté: de l’orient. 
C'’eft ce qui fit que dans le fiécle fuivant, on 
lui donnoït le nom de Saint Benoit le Beftour- 
neer, c'eft-à-dire ; le mal-tourné ; car Borel 
fournit la preuve que beftourné fignifioit ae 


bliffement de ces Religieux, utiles aux Chré- 


anciens Ecrivains de l'Ordre des Trinitaires, 


Chart, Phil, 
Ang. in 
Addits. 


Eglife dé Chanoïines du nom ordinaire S. Be-. 
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trefois renverfé.. Il y a au Cartulaire de Sorr 


boneun titre de vente faite.en 126 3à Robert cd 


_ Chartul, 
Serb, f. 40. 


Sorbonio , Chanoïne de Paris, par les Chano:i 
nes de l’Eglife deReinis ; d’une/maifon fituéc 
in migno vico prope Ecclefiam S.:BenediCti.; | 
beflourneet:inter Crucem fitam ante diélam Ei 
-clefiam &\domum Rogeri Broc- On verra dam 
Ja fuite.que-depuisil a été appellé le biern 
tourné. Hoi shte à 
Le nom de Curé ne commença gueres à êtrr 


‘en ufage qu’à ce XIII fiécle + l’un des premierr 
-exemples que j'en ayetrouvé ,.eft auflidans:co 


Ibid, fol, 73 ; 


Cartulaire de: Sorbone, où à l’art, 1254 1l est 


‘fait mention de Robertus Curatus S,: Benediétii 
-Cette autorité, joïnte:à celle de la Lettre d'El 


Defcript. de 
Paris T. 5. p. 
S2° 


tienne de Sainte Geneviéve ; fait voir que pouu 
prouver l'antiquité dela Cure de Saint Benoitt 
il eft inutile de citer, comme a fait M. Pigaa 
niol , un acte de l'an 1343. On peut auf 
ajouter à cela le Concordat par:lequel al fu 
convenu l’än 1220 , entre le Chapitre de Sairn 


-Benoït & les Fréres Précheurs , que. ces derr 


La Caille,: 
article de S, 
Benoît. 


niers feroient tenus: de dire ou faire dire ee 
chaire dans leur Chapelle de S.i Jacques aui 
cinq fêtes Annuéiles, que perfonne ne.doi} 


“quitter fa Paroifle-en ces jours, & de payer aï 


Chapelain de Saint Benoît quinze fols am 

nuels. | i 93 SX dl 
Du Breul s’eft fort étendu à rapporter lee 
différens qui s’éleverent entre le Chapitre de.Il 
Cathédrale de Paris & celui de Saint Benoîtt 
fous les regnes de Charles V & de Charles VII 
à l’occafñon de la ftation du XI Juillet, & man 
quant le précis des titres d'où il a: puifé çet 
faits, il donne à entendre qu’en 1364 on dii 
foit déja Saint Benoift le bien tourné. J'ai vi 
aufli un ade de 1375 où /e bien-tourné eft écrii 
très diftinétement & en entier. Ainf il faut qu 
çe foit avant le regne de Charlés V , que Hi 
Tang 
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le grand autel ait été remis dans la partie orien- 
tale de l’Eglife qui fubfftoit avant celle d’au- 
jourd'hui. C’eft non-feulement dans des pro- 
vifons de la Cure de l'an 1499 , qu'il ya Ec- 


clefia S. Benediéli benever/i : mais même dès 


Tan 1476 cette expreflion fe trouve dans la 
collation de la Chapelle S. Nicolas qui y eft 
fituée. De plus Pierre de Longueil Evéque 
d'Auxerre , qui y avoit été bâtifé en 1397, 
parle ainfi dans fon teftament du 17 Aoûr 
1473. ltem fabrice Ecclefie beati Benediéti be- 
neverfs Parifs in qua facramentum bapti/mi fuf- 
cepi, do © lego centum fol. turon. Et encore 
avant ce tems-[à dans le Pouillé Parifien écrit 
vers l’an 1450, on lit une obfervation conçue 
en ces termes 2: Nota quod in Ecclefia S. Bene- 
ditli bene verfi ef} una Capella fundata ad aitare 
Mortuorum. On pourroit apporter pout preu- 
ve que l’autel de l’Eglife étoit retourné enco- 
re auparavant , deux d’entre les trois épita- 
phes gravées en 1427 & 1433 fur les pierres 
même qui forment un des piliers du chœur du 
côté feptentrional, parce que l'ouvrier les a 
gravées du côté qui fait face à ceux qui vien- 
nent de la partie occidentale où eft [a porte, 
Quant au mot de Bissourné, quoique Sauval 
& d’autres après lui aflurent qu’il a eu cours, 
j'en doute, & je fuis perfuadé que c’eft le ter- 
me de Beftourné mal lu. Il eft donc vifibie 
par les expreflions latines Bene verfi, que ie 
Yranfport de l’autel à l’orient eft anterienr à 
François premier , & qu’on n’avoit pas atten- 
du la conftru&tion du portail tel qu’il eft au- 
jourd’hui, fi elle eft de fon tems, pour tirer 
F’autel de [a place dans laquelle il étoit. L’ar- 
chitecture de ce portail & tout ce qu’il y a de 
plus ancien à Saint Benoît, paroît aflez être dut 
regne de François premier , excepté les piliers 
du chœur au côté feptentrional , & cela fe 
Tome I, 


Reg. Ep. 
Par. 29 Jun. 


Ibid, 34 
Age 147 66 


Hit, d’Auxs 
T,.2. Preu- 
. VES Pe 182 
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trouve confirmé par l’aéte de la bénédition de! 
fix autels, que Guillaume Evêque de Bellune: 
Reg. Ep. y fiten 15303 fçavoir le Grand autel, ceux 
31 Dec. 1530 es Saintes Marie Jacobi & Salome , de S. Pier« 
re & S. Paul, S. Louis, S. Agnan & Sainte: 
Genevtéve. ‘ 

Cette Eglife a le même défaut que l'on re- 
marque dans celle de Saint Jacques de la Bou- 
cherie : deux aîles fort larges avec des Cha- 
pelles du côté méridional; & du côté fepten- 
trional, une aile feule fort reflerrée & prefque 

Chron. Hift. fans Chapelle. Le terrain où fongles Chapel- 
des Curés de Jes vers le midi avoit été autrefois une rue ow 
Saint Benoît, Cul de-fac dont on atrouvé le pavé, 

Le fan@uaire n’a été rebâti qu'après le m1- 
lieu du dernier fiécle. On y chante la Grande 
Meffe Patoifiale avant celle des Chanoiïines. 
Li faut voir le nouveau Livre de M. Bruté Cu- 
ré, fur plufieurs autres circonftances. 

Le Catalogue des Partitions entre les Cha= 
noines de Notre-Dame pour la nomination 
aux Bénéfices, met fept Prébendes de Saint 
Benoît à la difpoftion de fept Chanoines, 
dont l’une, dit-on, n’eft que demie. Le Pouil=: 
lé écrit vers 1450 ne parle que de quatre Ca», 
nonicats à Saint Benoit, qui étoient inégaux! 
dans le revenu. 

11 y a un affez grand nombre de Chapel-: 
lenies. L’une des plus anciennes eft celle qusi, 

Chart, fut fondée en 1251 par Amorrand Chanoïner 
Serb. f. 133+ d'Arras, & Etienne de Mez Chanoine de Saint: 
Benoît. Maïs la plus digne de confideration! 
eft celle de S. Denis fituée prefque au def=» 
fous du clocher, rebâtie 1l y a deux cent ans; } 
en conféquence de l’ancienne tradition ques 
j'ai rapportée ci-deflus, Il fut permisen 1638} 
au Curé & Marguilliers, và leur devotionk 
envers S. Denis, d'y ériger une Confrerie. Lan 
Chapelle des Morts, dont il aiété: parlé çiss 


Reg. Ât- 
chiep. 3 Sept, 


\ 
\ 
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deflus, doit fon origine à un nommé Jean 


de fonder une Chapelle de ce non dans l’E- 
glife où le premier des deux feroit enterré, 
la dotant de 30 livres. Il y a aufli la Cha- 
pelle de $. Louis qui exiftoit dès l’an 1428, 

On eft informé par les Repiftres du Parle- 
lement , de quelques conteftations qu'ont eu 
les Chanoïines de Saint Benoît avec les Cor- 
deliers, & qui furent décidées à leur avan- 
tage l'an 1535. Cinq ans après Louis Lafleré 
Curé , joint au Chapitre, plaidoit contre les 
mêmes Religicux, pour avoir fon droit dans 
les legs qu’on leur faifoit, & on lui en ad- 
jugea le quart l’an 1540. Ce Curé fut auffi 
en différend l'an 1545 avec les Gouverneurs 
de la Chapelle de S. Ives. 

Je crois avoir fuffifämment prouvé ailleurs 
que le Poëte latin Leonius n’a pas été Cha- 
noine de Saint Benoît : mais il eft certain $ 
que Jéan-Baprifte de Rocoles auteur de quel- 
ques ouvrages l’a été dans le fiécle dernier. 
On doit lui joindre Jean Grancolas , qui a 
véaucoup écrit en diflérens genres, & qui 
n'eft décédé qu’en 1732. 

Parmi les Curés , Le plusilluftre eft Pierre 
l'Hardivillier, qui y a établi la Commmu- 
jauté des Prêtres, & qui fut fait Archevé- 
que de Bourges en 1639. Avant lui fous le 
egne de François I, Louis Lafferé ci-deflus 
iommé , avoit été un des fameux perfonna- 
es de fon temps. Jean Boucher fe diftingua 
lu temps de la Ligue. 

“Les plus célébres d'entre les Ecrivains qui 
nt été inhumés en cette Eglife depuis près 
lé deux fiécles, font Jean Dorat, leiPindare 


Voifin & fa femme, qui en 1360 convinrent 


Tab. Ep. 
in Spir, 


Res. Part, 
24 Febre 


Ibid, s Aug 
Ibid, 17 Jul 
Diflere, fur 


PH, de Pas 
115 Te 2; 


‘rançois décédé en 1588, René Chopin l’un 


lés plus fçavans Jurifconfultes , enterré dans 
a Chapelle de S, Denis en sig md 4 
Tij 
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tifte Cotelier Profefleur en langue Greçque; 
donton a divers ouvrages. Il mourut en 1606, 
MM. Perrault, Claude & Charles, qui font très 
connus. Ils font décédés en 1688 & 1703. Et 
M. Vaillant de l’Acadéinie des Belles Lettres ; 
Medecin, très-habile Antiquaire, qui eft more 
‘en1706. Un Auteur moins connu eft M. Fran- 


cois Fyot Baron de Montpont decédé en 17164! 


Son épitaphe marque qu’il a écrit en François 
des livres de Piété & de BellesLettres. On voit 
auffi depuis quelques années en cette Eglife 


la tombe de M. René Pucelle Abbé de Cor= 


bigny , Confeiller-Clerc au Parlement, Quant 
au refte des fépultures de notables, & fur= 
taut d'anciens Libraires ou Imprimeurs diftin- 


gués, an peut confulter le nouveau livre que. 
M. Bruté Curé vient de publier en 1752 avant: 


l'édition duquel j'avois redigé la préfente Hif 
toire de l’Eglife de Saint Benoît. 
Le Cimetiere de Saint Benoït étoit autre= 


fois derriere l’Eglife au lieu qu'on appelle la, 


Place de Cambray : Ce n’eft qu’en 1615 quon 
l'atransferé où il eft derriere le College Royal, 


On eft affez informé que la Paroiffe de , 


Saint Jacques du Haut-Pas eft une difiraétion 
faite en grande partie de celle de Saint Benoît 
dans l'avant dernier fiécle. Je n’en parlerai 
qu'après les autres principales Eglifes fituées 
fur l’étendue de Saint Benoît, en traitant l’ar- 


ticle de l'Hôpital du Haut-Pas qui y eftfitué,, 


& qui y a donné occafion. | à 
Les Eglifes fituées dans l'étendue de Ia :Pa= 
roifle de Saint Benoît, font SAINT ETIENNE 


pes GRez, qui eft entourré de tous cotés de 


maifons de la même Paroiffe de Saint Benoït, 


NorTre-Dams pas CHAMPS; SAINT JEAN Du 


LATRAN: 
L'étendue de la Paroifle de Saint Benoïe 


forme une figure allez irreguliere, Ce qu'elle a, 
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à lorient & vers le nord confifle dans le côté | 
gauche de Ia place de Cambray en éntrant par 
la fontaine , jufqu'aux trois dernieres maifons 
_ de la rue S. Jean de Latran, qui font de S. 
Etienne. Er au côté droit de cette place, les’ 
© maïfons jufqu’à l'édifice ancien du College de 
 Cambräÿexclufivement. Elle à quelques mai- 
” fons en deféendant la rue de S: jean de Beat- 
Vais, à main gauche depuis Ja petite porte 
S. Jean de Latran jufques vis-à-vis l’£cole de 
Droit ; puis le côté gauche de Ja rue des Noyers 
en Venant à larueS Jacques, à commencer 
Vis-à-Vis la rue des Anglois. Enfuite toutes 
celles qui fuivent à gauche en remontant la- 
dite rueS. Jacques, & depuis la fontaine S. 
Benoit en remontant à gauche jufqu’à un angle 
au-deffous de la ruelle qui touche au College 
du Pleffis. Elle reprend à la porte du Colle- 
ge des Jefuites & continue à gauche jufques 
dans la rue Saint Etienne des Grez où elie 
finit ayant la Chapelle des Cholets: puis elle 
reprend au College de Lifieux, & revient en. 
la rue S. Jacques , qu’elle continue des deux 
côtés jufqu’à l’Eftrapade, où du côté gauche 
elle va jufqu’au milieu de la place, & du côté 
droit jufqu'à la porte du jardin des Filles de 
la Viftation qui eft au haut de la rue des 
Poftes : Revenant à la rue S. Hyacinthe elle en 
tout. le haut des deux côtés, & de la rue S. 
Thomas aufli tout le haut des deux côtés juf- 
qu'au paflage de la maïfon du Charron: Elle 
énferme enfuite le clos des Jacobins ; 1a rie 
de Cluni, le College & ce qui y touche; Ia 
rüe des Cordiers, celle des Poirées. La rue ce 
Sorbonne hors trois maïfons à gauche en def- 
cendant: La Sorbonne; ce qui eft depuis le 
coin de la rue des Maçons exclufivement juf- 
qu'au coin de la rune S. Jacques, qu’elle re 
monte à droite jufqu'à la rue des Cordiers, 
Ti 
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Ce que cette Paroilfe a vers lecouchant d'été: 
confifte dans le College de Dainville & less 
maifons qui en dépendent, lefquelles formentt 
le commencement de la rue des Cordeliers à 
main droites enfuite en defcendantla rue dee 
la Harpe, elle a toutcequieft à main gauches 
jufqu’au premier coin de larue Serpente exclu-- 
_fivement; dans lequel efpace font comprifess 
da rue Pierre Sarrazin jufqu’à celui des coinss 
devers les Prémontrez qui eft à droite exclufi-- 
vement, & les deux tiers ou environ.de aa 
rue des deux Portes en y entrant par la ruee 
de la Harpe, La même Paroifle a un écartt 
fitué dans la, rue des Carmes: Il confifte danss 
quatre ou cinq maifons qui font vers le mii- 
lieu de cette rue tant d’un côté que de l’autres, 


AOL IAE | 
DE SAINT ETIENNE 
DES "PCR CEPL | 


Sur l'ancien Territoire de l'Eglife de là” 
T rinité dite Saint Benoit. 


A charte du Roi Henri I, qui nous ap» 

prend que Imbert Evêque de Paris ob+ 
tint de ce Prince quatre Eglifes du fauxbourgs 
de Paris, dont lui & les Rois fes prédécefleurss 
avoient joui depuis qu’elles avoient été ruis 
nées par Les Normans, environ deux cens ans 
auparavant; cette charte, dis-je, eft conçuut 
de telle maniere, que lorfqu’on fçait que quel 
ques-unes de ces quatre avoient été Abbayes:i 
& que les Chanoines de Paris y étoient au1 
srefois venus faire ftation ; le don fait à l'Evé 
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que Imbert ne peut tomber que fur celle de 
Saint Etienne & celle de Saint Bache , dite 
depuis Saint Benoît ; parce que la fuite du 
tems a vu effe@uer la condition qu’avoit mife 
le Roi Henri;-fçavoir, qu'on y rétabliroït 
JOfice divin qui feroit fait par des Chanoi- 
nes après le décès du poffeffeur de ces Eglifes 
autrefois Abbatiales. Mais il refte à trouver 
qui pouvoit avoir fondé ces Eglifes. A l’é- 
-gard de celle de Saint Etienne, il ÿ a preuve 
“qu’elle avoit été bâtie au moins cent cinquan- 
te ans avant les guerres des Normans. Je fuis 
bien éloigné d’eu remonter l’origine au fiécle 
de S. Denis, puifque ceux qui l'ont cru n’ont 
‘été fondés que fur l’ufage de la furnommer 
des Grès, qu'ils s’imaginoient venir du latin 
de Gracis, & en quoi ils trouvoient un rapport 
évident avec S. Denis l’Aréopagite. On ver- 
ra ci-après que cette étymologie eft nouvelle. 
Je me contente de dire que cette Eglife 
-exiftoit dès le VI I fécle, parce qu'u- 
ne riche Dame de Paris, ou des environs, 
nommée Jlermentrude, en-fait mention daus 
“fon teftament, & la difiingue de l'Eglife de 
: Saint Etienne qui formoit une partie de la Ca- 
 thédrale, en faifant un article particulier de 
cette Cathédrale , qu’elle appelle par diflin- 
ion Sacrofanéla Ecclefia Civitatis Parificrum, 
 -& à laquelle elie legue plus qu'aux autres Egli- 
fes. Pour ce qui eft. de celle de Saint Etien- 
ne, à qui Hedomne rang après celle de Saint 
-Pierre dire depuis de Sainte Geneviéve, & 
* après celle de la Ste Vierge, qui étoit Notre- 
Dame des Champs fituée fur la même mon- 
tagne, l’article qui la regarde eft ainf conçu: 
Bafilicæ Domni Stefani anolo aureo nigellato 
valente fol. quatuor dari volo. Comme il s’y 
établit un petit Clergé, cette Eglife jouit du 
titre d’Abbaye, & les Chanoines # Ja Cathé- 
F ii] 
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drale venoient y faire quelques ftarions. Ce= 
‘pendant elle n’eft point l’Eglife de Saint Etien- 
ne où fe tint le Concile de Paris de l’an 829, 
quoique M. Baluze l'ait cru : maïs celle qui 
faifoit partie de la Cathédrale. Jean de Saint- 
Vi&or, Ecrivain du XIV fiécle, a crwpareil- 
lement que c’étoit à Saint Etienne des Grez 
qu’on avoit trouvé des reliques en 1218, pen- 

dant que c’eft à Saint Etienne de la Cité. 

Elle fubit le fort des petites Eglifes d’au- 
tour de Paris ; elle fut pillée & brûlée par les 
Normans avant la fin du IX fiécle : mais dans 
le fiécle fhivant , elle poffédoit encore une par- 
æie des biens qui lui avoient appartenu par= 
delà Chartres ; caf on lit que l'autel Saint 
Etienne de Paris, non loin de la Ville & pro- 
che l’Eglife de Sainte Geneviéve , altare S. 
Stephani Parifiacenfis haud longè ab urbe juxta 
Ecclefiam S. Genovefæ , poflédoit en l'an 992$ 
à des biens au pays Blefoïs , dans les lieux dits 
Gall. Chr, Te Gilliacus, Mañiacus  Levius , dont les Reli- 
7 col, 24 
bail ; ce que Renaud Evêque de Paris leur ac- 
corda, du confentement de Burchard Comte 
de Vendôme dont elle relevoir, moyennant 
cinq fols de rente annuelle. Un fçavant du 
en ordre a paru croire qu’il s’agifloit de 
’Eglife Paroiffiale de Saint Etienne du Mont 


Ann, Benede dans Ja charte ci-deflus. Mais ce titre Paroïf= 


Te AP pe 87e al n’exiftoit point encore. 


La petite Abbaye de Saint Etienne étoit 
cire Fr poflédée fous le Roi Henri I. par un Clerc ap- 
635." " P* pellé Girald, qui paroïffoit la tenir du Roï : mais 

qu'après le décès de ce Clerc, les Chanoïnes 
de Paris puñlenty établir des Chanoines qui y 
priaffent Dieu pour lui, & que ceux de la Ca- 
thédrale puüffent y faire leurs ftations, comme 
avoient fait leurs prédeccfleurs, Le même Roi 


gieux de Marmoutier demanderent à jouir à. 


ce Prince accorda à Imbert, Evêque de Paris, 
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ajouta le donfde trois arpens de vignes conti- Necr. Errl. 
gus à cette Eglife, pout foufnir à la dépenfe P4r. 44 Ange 


de la flation du fecond jour d’Août , dans la 
difpenfation de laquelle, du tems de S. Louis, 


les Chanoïnes de cette Collégiale avoient en 


eux tous enfemblé une portion égale à celle 
d'un Chanoïine de Notre - Dame. Nos Rois 
avoient alors en ce canton-là qui étoit planté 
en vignes ua grand clos : l’aéte de donation 
que le Roï Henri fit à l'Abbaye de Saint Ma- 


Ibide 


Hiff. Eceb 


Par, Le za pe 


gloire de dix arpens de vignes en l'an 1033, 75 À 


marque qu'ils étoient fituez entre Saint Etien- 
ne, Ste Geneviéve & N. D. des Champs : la 


même Abbaye en jouifloit encore au XIVfécle, ;, 


Invent. $, 
agl, en 


Tous les titres rapportés jufqu’ici appellent ;,:58, 


J'Eglife dont je parle, fimplement Saint Etien- 
ne : ce qui même étoit encore d’ufage au XII 
fiécle ; puifque dans une Bulle d'Alexandre III 
de l’an 1163, où il eft dit un mot fur les limi- 
tes du Bourg de Sainte Geneviéve, il y a wfque 
ad flratam Regiam juxta Ecclefiam S. Stephani , 
fans addition. Pareïllement dans [le don que 
Philippe-Augufte fit de quelques vignes à Ro- 
ger batteur d’or, l’an 118$, elles font fim- 
plement dites fituées apud S. Stephanum. 

Ce n’eft que dans le XIII fiécle que l’on 
commence à voir des actes qui diftinguent 
cette Eglife par un furnom. Le premier que 
j'ai trouvé ef la copie qui fut faite alors du 
catalogue des Prètres, tenus d'accompagner 
l'Evèque de Paris à la célébration des faints 
Myfteres aux Grandes Fêtes, dans laquelle on 
lit Presbyter S. Stephani de Greffibus Parifienfis. 
Dans un a@e de l’an 1219, à l’occañon d’u- 
ne maifon où Amicie Abbeffe de Saint Antoi- 
ne avoit vingt fols à prendre, & qu’elle cede 
au Chapitre d'Auxerre, on lit ainfi, fupra 
domum quam Magifier Bernardus habebat vérfus 
S: Stephanum des Grès, Ce nom lui étoit venu 


Gall, Chr 
T, 7. Infirum. 
col, 242. 


Chavtul. $, 
Genov.p. 83e 


Chartul, Cas 


Pituli Autif]. 


PRES Le 
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de la rue quide cette Eplife conduifoit à Saintes 
Geneviéve , (laquelle Sauval affure avoir étéé 
Antiq. de appellée aufi la même année 1219 la rue des 
are Te LP Grès : ) J'ai trouvé pareillement qu’en 1231, 
LE Jean deChetainville vendit à l'Evéque de Pariis 
vineas claufi S. Siephani de Greffibur ; qu’ern 
Lib. cenf, 1239 Un Gilbert Chanoine devoit à l'Abbaye 
S$. Genov. de Sainte Geneviéve 18 deniers in vico de Grès 
| Une autre indication du même tems & pour Jde 
même Couvent porte, In vico de Greffis, hoftii 

fie xiij fol. | 
Le nom françois étoît donc la rue de Grez., 
ou des Grez, qui fut latinifé de Greffis & die 
Greffibus; enforte même que la grande ruée 
qui du Petit-pont montoit à Notre-Dame dess 
Champs, étoit quelquefois appellée alors de»: 
puis un certain endroit, du nom de Grande ruis 
Chartul. de Saint Erisnne des Grez. C'eft ainf que s’ex:- 
Serb.f 40.  primeuntitre de l'an 1258 : Due domus ultria 
| parvum pontem in magno vico S, Stephan di 
Greffibus prope S. Benedilum. A l'égard de Id: 
raifon poux laquelle le nom. de Gréz fut donnut 
à la rue qui pañle à côté de l’Eglife de Saini 
Etienne, on peut dire que ç’a été à caufe dés 
quelques bornes de grès qui y avoient été pla: 
cées pour marquer les limites des cenfives ot 
territoires, foit du Roi, foit de Sainte Gene: 
viéve, ou autres : puifque c’étoit un femblai. 
ble grez qui défignoit la fin du Bourg de Saina 
te Geneviéve proche Saint Julien le pauvre ., 
qu'un titre de l'an 1202 appelle Grefum S. Ju 
liani , le prez de S. Julien, & qu’on autre pax 
reil grez marquoit le bout de la juftice dés 
l'Abbaye de Saint Denis en France du côté dé 
ventre Paris. Je fçai que l'on peut dire auffi qu’il y :4 
us S. Genov. EU dans le XIIT fiécle une famille noble du 
Du Breul 1, P0M de Grez, bienfaétrice de Abbaye dec 
-r. fur la Sain- Sainte Geneviéve ; que ces Seigneurs de Grezr 


te Chapelle p. ont poflédé au nom du Roi un vignoble. ques 
112 Cdit 1639 
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Te Domaine avoit fur le bord de la rue Saint 
Etienne, avec un prefloir ; d’où l’on pourroit 
inferer que ce feroit la maifon ou manoir de 
ces Mefhieurs de Grez qui auroit donné le nom 
à la rue. | 
… On fçait en effet que beaucoup de rues de 
Paris ont pris Le nom des Hotels qui y étoient, 
.& que tous les villages de France du nom de 
_Grez ont été appellés en latin Greffus. Mais, 
#oit que le nom de Grez donné à l'Eglife & à 
la rue vienne des bornes dites Grez, ou de la 
famille de Meflieurs de Grez, il ne faut aucu- 
.nement s'arrêter au fentiment de ceux qui 
ont cru que l’on a d’abord dit de gradibus, 
.puifqu'ils n’ont pu le vérifier par aucun titre : 
encore moins à. celui de Dom Millet Benedi- 
tin de Saint Germain des Prez, qui préren- 
doit qu’on avoit dit primitivement de Græcis; 
non plus qu’à celui d’un moderne anonyme 
adopté par M. Baillet; fuivant lequel il auroït 
. fallu écrire Saint Etienne d’Egrès, comme fi 
_ c'eût été dérivé des mots de egreffu urbis , lef- 
quels toutefois ne fe trouvent dans aucun aûte, 
_- Ceux qui ont écrit fur cette Collégiale, di- 
fent que jufqu'en 1203 il n’y avoit eu que Piganiot, 
deux Prébendes à Saint Etienne des Grez ; que 
dès l'an 1209 il y en avoit huit; que la chef- 
cerie fut établie en 1250, & qu’il y eut encore 
quatre autres Prébendes fondées, Je doute ce- 
pendant que l'augmentation de ce nombre ait 
été faite fi promptement ; puifque dans le 
Pouillé de Paris , écrit vers l’an 1450, je ne 
trouve à l’article de cette Collegiale que le 
Chefcier & quatre Chanoïnes, avec une pe- 
tite Communauté. Depuis qu’ils font douze 
entout, la nomination de fix eft dans Le lot de 
la dixiéme partition des Chanoïnes de Notre- 
Dame, & celle des fix autres appartient à la 
partition faivante, Du Breul & autres ont PuBreull. 


Di. Menage 
voce Etienne, 


Affiche. 


Sauv. T, 2. 
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rapporté comment Simon de Bucy, nouvelle: 
ment Evéque de Paris, étant venu officier à. 
Saint Etienne des Grez le jour de S. Guillau< 
me, à la priere des Maîtres de la Nation de: 
France de l’Univerfité, l'an 1290, il s’attri- 
bua des droits qui appartenoïent au Chapitre: 
de la Cathédrale, & qu'enfuite il remit lés: 
chofes dans leur premier état, jufqu’à reftituer : 
les offrandes que fes Officiers avoient prifes. 
On peut voir dans le Di&tionnaire étymelosi-. 
que l'indication de quelques titres du XIII fé. 
cle concernant cette Collegiale. 

L'édifice de l’Eglifè de Saint Etienne dés: 
Grés n’a d’ancien que le côté où eft la Cha-: 
pelle de N. D. de bonne délivrance, où plu-: 
fieurs piliers & la tour font d'environ l'an, 
1200. Le portail de devant paroït être plus: 
nouveau de cent ans. Le refte eft pofterieur & 
conftruit fans ornemens. On n’y voit plus au«: 
cune ancienne tombe. S, François de Sales étu= 
diant à Paris, venoit fouvent prier devant l'I- 
mage de N. D. qui a donné le nom à une cé- 
lebre Confrerie , outré laquelle il y a encore: 


en cette Eglife celle de S. Pri& Evêque de 


Clermont, que l’on dit avoir été établie en 


1414. î 


Vers l’an 1640 , on découvrit derriere le 
chevet de cette Epglife dans les fondations d’u- 


ne maifon, une vingtaine de coffres conftruits . 
de briques & de petites pierres où étoient dés 


cendres, & par- deffous on trouva une boëte 
pleine de médailles d'or & d'argent de Cônf- 


tantin, Conftant & Conftance, laquelle 'ex- 
pofée à l'air tomba en pouffiere; & ilnercfta 
que les médailles, | Dee 


| 
| 
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ce snnre | 


Dames 


NOTRE - DAME -DES - CHAMPS, 


Ancienne Eglift Cléricale puis Monaf- 

+ tique fur le Territoire de S. Benoit, 

-. dont elle à été nouvellement déta- 
chée par le démembrement faït pour 
léreilion de la Cure de S. Jacques 
du Haut- Pas. 


L Orfque la Foi fut déja un peu ancienne 
à Paris, que le nombre des Fideles y fut 
accru , & qu'il y eut entiere liberté de profef- 
fer la Religion Chrétienne, le haut de la mon- 
tagne fitué vers le midi, qui formoit une gran- 
de plaine appellée du nom de Campi, & où 
commençoit la route Romaïne pour aller à Or- 
leans , fut deftiné pour la fépulture des morts, 
en continuation de l’ufage que les Payens 
avoient commencé à en faire, & dont Sauval 
a rapporté de fortes preuves dans les différens 
monumens qu'on y a trouvés. À la vérité ce 
lieu ne fut pas le feul. Il y avoit pareïllemenc 
un lieu dit Campelli à gauche de la route Ro- 
maine de Pontoife : mais la partie de ces Cam- 


Sauv. T, 2: 
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pelli, Champeaux ou Petits-champs, qui fert 


aujourd'hui aux fépultures proche l'Eglife des 
Innocens , eut cette deftination plus tard, & 
feulement lorfque les marais de ce canton fu- 
rent defléchés : l’autre partie un peu plus éloi- 
gnée de Paris, dite les Petisr-champs encore de 
nos jours, fut mife en culture, en enfouiflant 
lés monumens des fépultures payennes qui 
pouvoient. y être reftés, Les champs de Îa 
grande plaine fur le chemin d'Orleans furent 
donc employez des premiers à l'ufage des {és 


K 


Voyez ci« 
deflus pe 119 


Suppl." Di- 
blom. p. 93e 


Annal Be- 
ned, Te 17, pe 


87e 


<e 
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drale. Je penfe qu’elle avoit fuccédé ou été: 


fort voifine de l'Oraroire de S. Michel, Ora-- 


toire ordinaire des cimetieres publics, qui 
fouvent étoient accompagnés de cryptes oui 
de fouterrains. Comme le Teftament de la 
Dame Hermentrude Jd’environ l’an 700 de J.. 
GC. parle d’une Bafñlique du titre de Notre-- 
Dame, qu'il diftingue de la Cathédrale part 
des legs différens , il y a lieu de croire ques 
c’eft Notre-Dame des Champs qu’il a en vues 
dans cet article placé après Le legs fait à l'E— 
elife de Sainte Geneviéve, Bafelicæ Domnæ: 
Marie gavata argentea valente fol. duodece @* 
crace aurea valente fol fepte dari jubeo. IL reftes 
une preuve qu’elle étoit aufli connue fous Îles 
nom de Notre-Dame dès l’an 994, & que dess 
Moines de Marmoutier y demeuroient dès 
lors. Elle fe tire de l’aête du don que Rainaudi 
Evêque de Paris leur fit cette même année ss 
d’une terre du Blefois , qu’il détacha des bienss 
de l'autel de S. Etienne dont il pouvoit difpo=- 
fer, foit qu'il s'agifle là de Saint Etienne quil 
faifoit partie de fa Cathédrale, foit que celæ 
doive s'entendre de Saint Etienne, dit depuiss 
des Grez. J'obferve ailleurs que Dom Mabil-: 


Jon s’eft trompé, en croyant qu'il s’agifloitt 


de Saint Etienne du Mont. 


Ex autog. 
in Tab, Ep. 
Pare © S, 
Maglors 


On continuoit en 1033 de connoître la mé-- 
me Eglife de Notre - Dame fituée dans less 
champs. J'ai lu dans des lettres du Roi Henrii 
de cette année-là, la défignation de dix ar=- 
pens de vigne appartenans à l'Abbaye de Saintt 
Magloire, faite en ces termes : Inter Bafilicast 
S. Genovefæ, S. Stephani, @* S. Marie cujuss 
Ecclefia jita ef} in campis. 

Quoïqu’on vienne de voir que quelque Re 
ligieux de Marmoutier deflervoient  cettec 
Eglife dès 994 , il ne fuit point delà qu’elle füti 
à CUX en PrOPICe 4 

Les: 
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Les guerres du tems de la feconde race de 
nos Rois, avoient fourni occafon à plufeurs 
riches féculiers de s'emparer des terrains con- 
facrés par la Religion, & faute de Prètres fe- 
“œuliers , ils y ntectoient des Moines, en atten- 


dant qu'ils en trouvaflent. 


Adam , furnommé Paganus, fils de Gui, & 


Gui Lombard, tenoient de leurs ancêtres , 
ous Philippe premier, PEglife de Notre-Da- 
“me fituée dans les champs dont il s’agit : ils la 
donnerent en 1084 à l'Abbaye de Marmou- 
vier proche Tours, avec le droit de fépulture 


“qu'y avoient eu les deux villages d'Ifly & de 


‘Fontenet. | 

* Geoffroy, Evêque de Paris, fut fi porté en 
faveur des mêmes Religieux, qu’outre l'autel 
de cette Eglife de Notre-Dame, il leur fit 
encore préfent la même année 1084 de celui 
de S. Julien de Verfailles, de S. Germain de 
Willepreux, & de celui de S. Denis d’Ourci- 
nes. Ils eurent aufli depuis un Prieuré à Ju- 
vify, & reçurent une infinité de donations dans 
1e voifinage de Paris. 

-" Quelques Auteurs modernes ont ayancé 
que le bâtiment de l’Eglife, tel qu'il eft. en- 
core aujourd'hui, eft du moïîns du tems du 
Roi Robert. Je puis affurer par la comparai- 
on d’autres édifices qui font certainement da 
_tems de ce Prince, que celui-ci eft plus nou- 
veau; que Ja crypte & le refte n’eft que du 
_ XI fiécle, & que le portail eft même enco- 
re plus récent , étant de ftruéture du treiziéme. 
Cette crypte avoir eu fa dédicace patticuhiere, 
ainfi qu'il paroït par les croix que l'on y 
voit. 

Quoique le dedans de l'édifice aîtété couvert 
de peintures, on enreconnoît encore aflez le 
gente detravail. On aflure par tradition dans 
ke Couvent des Carmelites qui a fuccédé aux 

Tome J, | 


Chartul, B. 
Marir de 
Camp. fol. 34 


id, 


Da Breuil 
Piganiol T. 3 
P. 344 
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Benedictins, qu'il y a fous la crypte fur la< 


quelle eft le fond de l’Eglife, une autre cave 
plus bafle ; ce qui marqueroit encore des reftes 
de fépulcres Romains, & peut-être fut-ce dans 
quelques-uns de ces lieux fouterrains que S. 
Denis affembla d’abord quelques fideles. C'eft 


Jui, ou S: Martin de Tours, qui eft repréfenté 
fur le. trumeau de la grande porte. Dès le: 


Chariul. Be 
Mariz de 
Camp. fol, 14 


Chart. Ep. 
Par. Reginm. 


Charinl. lac. 


SauvalT, 3. 
f, 504. 


commencement du XII fiécle, l’'Oftave de S. 
Denis étoit diftinguée en cette Eglife par um 
grand luminaire. Ce fut pour fon entretien 
que le Roi Louis le Gros affigna au Prieuré 


uné rente de vingt fols, à prendre fur la terre 
d’Auvers proche Pontoife, qui étoit du douat-: 


re de la Reine Adelaide fon époufe. Les fix 
grandes ftatues qui font aux deux côtés de ce 


L2 


portique, défignent affez fenfiblement Moyfe,. 


Aaron, David ou Salomon, & quelques Pro- 


phetes, relativement à la fainte Vierge, pour 
ne pas imaginer en cette occafon que ce foient : 


des Rois de France qu’on ait voulu y repré- 
fenter, | j 


Foulques de Chanac fe fit facrer Evéque de 
Paris en cette Eglife l'an 1342. On voit au: 


Gallia Chriftiana un aéte de lui à cette occa- 


fon, qui eft contredit par le Pouillé de Paris. 
écrit au XV fiécle, puifqu’il met ce Prieuré: 
dans le rang de ceux qui font foumis à la vifite 


& à la procuration Epifcopale. Peut-on croire 


en effet que cette prétendue exemption eût 


quelque ancienneté, dès là qu’on voit que le: 


Prieur étoit du nombre des douze Prètres qui 
étoient tenus d’aflifter en chafuble au fan- 


êtuaire de la Cathédrale à certaines grandes 


Fêtes ? 

On connoît fort peu de Prieurs de ce lieu. 
Alexandre l’étoit au XII fiécle, Robert de 
Plusditzen en 1192, G.en 1231, Guillaume 
de Chantelle en 5380, Antoine Vigier en 
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_“1471. Audebert Maceré, & en dernier lieu: 
“Alexandre de la Roche-Foucauld. Ce Prieuré 
a été réuni au Séminaire d'Orleans. 

Sauval nous apprend que ce même Prieuré  1bi4. 
avoit fon Hôtel- Dieu particulier en 1471. Je 
ne fçai s’il ne l’auroit point confondu avec un 
petit Hôtel-Dieu fondé proche cette Eglife, 
avant le milieu du XIV fiécle, par Alerme 
Gouvyon Talmelier, qui avoit deftiné pour 
cela fa maifon, 24 liv. de rente, & cinq ar- 
pens de terre, , 


Reg. Pifir, 
Domor.Dei ce 
1350 fol 104 


£ 
CSG 


MECLISES 7 CHAPELLÉS. 
= Du Territoire de la Trinité dite 
SAINT BENOIT. 


AINT JEAN DE L'HOPITAL, dit de 
4) Latran dans les derniers tems, Aucun de 
ceux qui ont écrit jufqu’ici-fur la Ville de Pa- 
ris, n’a pü avoir d’éclairciflemens fuifans fur 
des Eglifes qui appartiennent aujourd’hui à 
l'Ordre de Malte. Du Breul parlant de Saint 
Jean de Latran, dit qu’il n’a pu en avoir la 
premiere fondation. À l’article du Temple je 
rappotte les plaintes des autres. J’aurois ob- 
 fervé le filence fur l'Hôpital de Saint Jean dont 
il s'agit; & je me ferois contenté de-relever | 
-fimplement une ou deux erreurs de M. Piga- 
niol, & d’autres (a), fi M. Bruté, Curé de 


(«) La premiere erreur eft de croire que limmenfe 
tour quarrée qui eff dans l’enclos de cet Hôpital ait été 
bâtie pour renfermer les Chartres de cette maifon, De la 

_ grandeur dontelle eft avec fes diférens étages , dont 
il y en a de voutés en pierre , eile auroit pà contenir 
tous Les titres qu'il y avoit dans Paris, & dans dans 


V ij 


Chronol. des 
Curés de S, 
Benoît 1752, 
Po 98e 


Gall, Chr. 
# Eole 


3068° 


Diflert. fur 
fur PHift, de 
Paris. 741. 
Te 2e P. 270. 


236 EcLises, CuarELLES ET CoLLEGES 
Saint Benoit n’avoic pas rendue publique tout 
nouvellement une charte importante concef- 
nant cette Maifon, qu’il a tirée du grand Paf- 
toral de l’Eglife de Paris, & qui a réveillé 
mon attention. Cet aéte eft de Fan 1171. La 
maniere dont Guillaume Archevèque de Sens 
s’y exprime, défigne qu'il y avoit déja long- 
tems que les Hofpitaliers de S, Jean de Jeru- 
falem demeuroient en ce lieu-là, qui y eft dit 
être de Ja cenfive de Saint Benoît, & qu'ils 
avoient payé déja pendant plufeurs années, 
pour cet effér, outre fa fomme d’onze fols, 
la quantité de deux muids de vin, dont enfin 
ils avoient eu remife par le Chapitre, le Chefr 
cier & le Chapelain. En effet, comme l'origi- 
ne de ces Hofpitaliers eft plus ancienne de 
quelques années que celle des Templiers, ils 
pouvoient auff avoir été établis à Paris avant 
eux. Le Catalogue des Grands - Prieurs de 
l'Ordre en France , fourni aux Auteurs du 
Gallia Chriftiana par M. Jacquemin leur At- 
chivifte, commence par Jean le Turc en l'an 
1130, & continue par Geoffroi-Breton. On y 
dit qu'il l’étoit en 1174 : mais fl paroït l'avoir 
été dès Pannée 1171, puifqu’il eft nommé àla 
fin de l'a@e dont it s'agit. Ces Lettres m'ont | 
rappellé le fouvenir des pourfuites & infances 
qui avoient été faites un peu auparavant auprès 
du Saint Siége par Leonius, Chanoine de No= 
tre-Dame de Paris. Ce Leomius qui avoit en 
cette qualité une efpece d’intendance fur le 
temporel de l'Eglife de Saint Benoït , avoit 
préfenté fa Requête aux Papes Adrien IV & 
Alexandre III, en faveur de cette Eglife dé 


tres Villes au commencement du XIII fiécle , auquel 
elle paroît avoir été bâtie. Difons plûrôt que les qua- 
tre vaftes falles qu’elle renfermoit Pune fur l’autre, 
étoient pôur contenir les lits des Pelerins de Jerufa- 
lem, & ceux des malades qui demandoient l’hofpitalités 
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péndante de Notre- Dame : Pauperis Ecclefiæ 
Dro cujus jure laboro , memor elfe velis. Outre 
que l'entretien d’une Aumônerie, d’un Bap- 
tiftere & d'un Cloître avec celui de l'Eglife 
pouvoit lui étre fort à charge, on voit par les 
termes ci-deflus que quelqu'un lui conteftoit 
{es droits. C’eft ce qui convient à la fituation 
où elle fe trouvoit alors par rapport aux Hof- 
pitaliers fes voifins. Les chofes en vinrent au 
point, que le Pape Alexandre II1 déleoua 
l’Archevêque de Sens pour arrêter ces entre= 
prifes. La Tranfa@ion fait voir que ces Reli- 
gieux s’attribuoient des droits d’offrandes & de 
fépulture au préjudice de l’Eglife de Saint Bé- 
noit, laquelle ne les leur abandonna aucune- 
ment, quoique pour une vigne & pour une 
maifon avec fa rente, les Chapitres de Notre- 
Dame & de Saint Benoît fe relâcherent de la 
précédente redevance d'argent & de vin, & 
leur permirent d’avoir une Chapelle & un Ci- 
metiere , feulement pour eux & pour leurs do- 
meftiques, fans pouvoir y avoir de cloches que 
de la permiffion du Chapitre de Notre-Dame. 
Lorfque cette Chapelle eut été bâtie fous le 
titre de S. Jean-Baptifte, il y a apparence que 
l'on commença à négliger l’ancien Oratoire de 
même nom, qui dans ce quartier-là étoit le 
Baptiftere de Saint Benoît, de même qu'il y 
en avoit proche les autres anciennes Eolifes, 
La grande Chapelle de cet Hôpital , telle 
qu'on la voit aujourd’hui, n’a pas été bâtie 
par les foins de Nicolas Lesbahi Comman- 
deur, mort en 150$, ainfi que l’affure M, Pi- 
ganiol qui ne fe connoifloit gueres en anciens 
bâtimens d'Eglife. Le chœur & la nef font 
conftamment d'environ l’an 1290, aufli-bien 
que les reftes de gallerie qui font à côté en 
forme de Cloitre. L'époque donnée par M. 
Piganiol ne convient qu'au fan@tuaire ou che- 
get de cette Chapelle, 
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II eft à propos de remarquer qu’on ne voi 
pas que ce foit depuis des tems bien reculéss 
que le nom de Latran ait été ufité pour défih 
gner ce lieu. Le vrai furnom de l'Hôpital étoi 
Jerufalem, & non Latran qui n’y a aucun rap 
port, & qui eft un lieu de Rome. En 1290) 
1346 & 1400, la rue voifine s’appelloit la rur 
de l’Ofpital. En 1413, la rueS. Jean de Jerw 
falem. Sauval, T. 1. p. 144, dit que c’eft des 
puis 1585, ou environ, qu’on fe fert du nom 
de Saint Jean de Latran ; il eft apparemmenm 
venu des Chevaliers de Malte, 

LES JACOBINS. Ils font ainfi nommés: 
Paris, à caufe de la Chapelle de Saint Jacque: 
qui leur fut cèdée par un Doyen de S. Quentin 
qui en étoit titulaire, & proche laquelle il! 
s’'établirent en 1218. 

Les Hiftoriens modernes de Paris ont don: 
né, en parlant de ce Couvent, un cataloguu 
des perfonnages illuftres qui y ont demeuré 
. On ne peut pas en effet s'appuyer fur celui 
qu'Antoine Mallet donna au public lan 1634. 
à en juger par ce qu'il avoit écrit fur Jean Heni 
nuyer Évèque de Lifieux qu'il. faifoit de cer 
Ordre. Les réfutations qui en ont été publiées 
depuis fept ou huit ans, femblent demander 
que cet ouvrage foit refondu. | 

LA CHAPELLE DE SAINT YVES ef 
aujourd'hui certainement de la Paroifle dé 
Saint Benoît. Son édifice eft à peu près le mé- 
me qui fut conftruit l’année d’après la canoni« 
fation de ce faint Curé de Bretagne, & Of-- 
cial (c’eft-à-dire en 1348 ) fuivant la permif: 
fion de Foulques de Chanac , alors Evéque 
de Paris , rapportée dans Du Breul. Je ne 
doute prefque point qu'Yves Simon, Secretai-. 
re du Roi ( & apparemment Breton ) n'ait été: 
l'un de ceux de cette Province qui contribua 
le plus aux frais néceffaires, & c’eft peut-être: 
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lus & fon époufe dont on voit les ftatues au 
rontifpice de cette Chapelle. Il eft certaine- 

ment Fondateur de la premiere Chapellenie 
ui porte le nom de Saint Yves, à laquelle il 
fligna en 1355 trente livres de rente, vou- 
ant par cet établiflement que la nomination 
ppartintaux Maîtres & Confreres de S. Yves. 
n Chanoine de Notre-Dame de Paris nom- 

mé Jean de Karoullay Profeffleuren Théologie, 
“ enforte en 1303, que dès le même fiécle 


particulier, Les fondations dont je vais parler 


Yves, mais elles ont rapport à l’'Hiftoire de 
fa Chapelle. 


Docteur en Decret, chargea en 1393 les exé- 
cuteurs de fon teftament de le faire inhumer 
à Saint Yves, & enfuite d'y fonder une Cha- 
>ellenie du titre de S. Tugdual ou Tugal Evé- 
que mort à Treguier, & de la doter de trente 
ivres. Gerard de Montaigu Evêque de Paris 
pprouva cet établifflement en 1416. Une fon- 
lation qui pouvoit avoir été faite par un troi- 
iéme Breton, eft celle dont étoient autre- 
ois chargés les Bourfers & Ecoliers du Col- 
ege du Pleffis pour leur fondateur natif du 
Diocéfe de S. Malo & appellé Geoffroy du 
Pleflis. Ils devoient à chaque Fête de Notre- 
Dame faire dire une grande Meffe pour lui, 
n cette Eglife de S. Yves. Sur la fin du regne 
le Charles VI (en 1421 ) un Chevalier appel- 
ellé Maurice Triguedy ou TFrifeguedy (nom 
flez tirant fur le Breton ) y fonda une Cha- 
elle de S. Maurice. Il refte un a@te de pré- 
entation des Gouverneurs de la Confrerie de 
. Yves à la Chapellenie de N. D. & de S. 
Denis de la même Eglife faite en 1435, & 
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un autre qu’ils firent en 1438 à celle de Si. 


Matthieu. $ 

Quelques provifions indiquent aufli unee 
Chapellenie du titre de N. D. de la Gouttee 
d'Or deffervie au grand Autel de Saint Yvess, 


vérs Charenton ou S. Maur. 

Les Meffagers de la nation de France votu- 
lant marquer ieur devotion envers S. Char-- 
lemagne obtinrenten 1479 la permifñon d’éta- 
blir à Sainc Yves une Confreric fous Île nom 
de cet Empereur. De là vint que lAutel dee 
S. Tugal prit aufli le nom de S. Charlema:- 
gne. Le premier Préfidene du Parlement Pier-« 
re Lizet, obtint une permiflion d’une autree 
efpece. On lui accorda en 1540, à caufe qu'il 
logeoït proche Saint Yves, que le S. Sacre-« 
ment feroit confervé dans cette Chapelle, mais 
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On ne compte aujourd’hui fur la Paroïffte 
de Saint Benoit que quatre-Colleges, parces 
que plufieurs de ceux qui y étoient ont étés 
détruits. | 

LE COLLEGE DE SORBONNE eft Ile 
plus ancien & le plus célébre de tous. Mi 
Piganiol avoit trouvé quelques preuves que le 
premier fondateur de ce College eft Roberst 
de Douai Chanoine de Senlis, Medecin deé 
Marguerite femme de S. Louis: mais fes rat 
fons ont été doétement refutées par M. lAdk 
vocat Bibliothequaire de cette Maïfon danns 
un Journal périodique. De forte qu’il en fauit 
revenir à Robeït dit de Sorbon ou de Sor+- 
bonne. Son nom varie dans les différens acters 
& monumens de fon fiécle. Les uns ont dés 
Sorbonio, d’autres de Sorboria, & d’autres die 

Seurbona ii 


- “SUR LE TERRIT DE S. BENOIT. 239: 

Séurbona: Maïisles plus anciens qui font écrits 11$@ 

. du vivant de Robert, mettent de Sorbonio, & 

eh François.de Sorbone. On a agité, fi Robert 
tiroit {o nom , de Sorbon au diocèfe de Reims 
proche Retel , qui naturellement auroit dûs 
être rendu par Sorbouum,. C'eft ce que le plus 
grand nombre croit. D’autres comme M. Pi- 
ganiol penfent qu'il étoit né à Sorbonne vil- 

_lage du Diocéfe de Sens: mais ce village qui 
eft fur la riviere d’Ionne à quatre lieues au- 
deflous de Sens, eft appellé dans les anciens 
Pouillez de Serbonis, & on le nomme encore’ 
à préfent en françois Serbonnes. 

: Au refte les raifons que j'ai oùi dire au: 
Docteur qui a refuté la prétention de M. Pi- 
ganiol , m'ont perfuadé que Robert avoit tiré 
fon nom de Sorbon au Diocéfe de Reims que 
les cartes geographiques appellent Sorbone. 

M. Piganiol s’eft aufli laiffé induire en er- 

reur par du Breul , lorfqu’il à fait mention d’un 

nommé Pierre de Ponilane, duquel S. Louis 
_auroit acheté une partie de ce qu’il donna pour 

la fondation. En recourantauxa@es originaux, 

j'ai trouvé 1°, que l’aûe de donation n’eft pas 

comme il le dit de l'an raso, mais de 1216. 
2°. Que le nom de Ponilane a été mal lü 3 

o'eft Point-l’afne , ou Poin-l'ane, famille alors 

très-connue dans Paris, & que lestitres même 

de Sorbonne écrits dans ces temps-là 1256 & 

1257, traduifent en latin par Pungens-Afinum. 

C'’étoit un fobriquet tel qu’on en donna alors 
_plufeurs pour diftinguer les familles, J'ai déja Ci-defus 

parlé d’un Guillaume Point-l’afne à l’article pag. 93 

de Saint Euftache au fujet d’une Chapelle. 

On eft furpris comment un College tel que 

la Sorbonne a pü fe déterminer àchoifir S. Ur. 

fule & fes compagnes pour les Patrones de fon 

Eglife, & l’on ne voit aucun rapport de ces 

Saintes avec un corps de Doûteurs en Theola- 
Tom, I, 
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gie. M. Piganiol aflure en avoir oùi dire des 
raifons ,; mais elles ne l’ont point fatisfait, 
parce qu'on ne lui a pas tout dit , j'ai même 
remarqué qu’on l'a trompé fur l’année de la 
Dédicace de la Chapelle, Il fuppofe que ce fut 
dès le temps de Robert qu’on avoit fait le 
choix de S. Urfule ; ce qui n’eft point prouvé. 
On ignore fous quel titre fut la premiere Cha- 
pelle. Le Necrologe de Sorbone qui eft an- 
cien nous apprend feulement qu’au mois de 
Mai 1326 on avoit commencé à bâtir une 
Chapelle, qu'en 1341 Maître Hugues d’Au- 
xerre donna deux cent livres pour la conti-. 
nuation de l'ouvrage, & qu’en 1347 la Dé- 
dicace en fut faite Le 21 Oétobre par Frere 
François de Plaifance Evêque de Tibériade. 
au nom du Cardinal Annibald , en l'honneur 
de la Sainte Vierge & des compagnes de. 
S. Urfule , à caufe qu'il y avoit des reliques 
de ces Saintes au dedans de lAutel de $, 
Emerentienne. Aüinf ce n’eft point en 1392, 
comme M. Piganiol l’affure, que cette Dé- 
dicace avoit été faite 3 aufli-bien le 21 Oûo- 
bre tomba-t'ilcette année-là au Lundi , aulieu 
qu’en 1347.C6 jour étoit tombé au Dimanche, 
jour auquel on trouve dans cet endroit du Ne: 
crologe dequoi faire juger que la premiere, 
Chapelle duCollege de Sorbone avoit été fous 
le titre de la Sainte Vierge ,; & qu'on n'y 
ajoûta à celle de la feconde le titre des compar 
gnes deS. Urfule, qu’à caufe qu’on y polfedoit: 
alors de leurs reliques, que quelques Doc- 
teurs du pays de Cologne, ainfi que Gode- 
froy des Fontaines qui en étoit, avoient pü 
apporter fur la fin du XIII fiécle. Ce Doc=. 
teur ne mourut qu'en 1304. Les reliques de 
ces Saintes font depuis pluñeurs fiécles du 
nombre de celles qu'il a été le plus facile 
d'obtenir, vû leur prodigicufe quantité, s’il n'y, 
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à pas eu erreur dans le chiffre ; car on lit par 
exemple à la fin du dixième livre de la Chro- 
nique de l'Abbaye de Saint Tron compofée 
au XII fiécle, que dans un Autel de cette 
Abbaye il fut mis de reliquiis Undecim Virginum, 
Le nombre de mille ne s'y trouve pas. Les 
onze mille Vierges mont donc été Patrones 
de la Chapelle de Sorbonne qu’en fecond, 
par la raifon feule que l’on poñledoit de leurs 
reliques: & il eft à croire que fi on y enavoit 
poiledé de notables de quelqu'un des Saints 
Peres de l’Eglife Latine ou Grecque , elles 
cuflent fait donner fon nom à cette Chapelle. 
Enfin pour marque que le choix du nom de 
S. Urfule & fes Compagnes , n’étoit dû qu’à 
la feule circonftance de leurs reliques ; c’eft 
que le 21 Oûtobre jour à la vérité du martyre 
de ces Saintes felon une pieufe croyance, c’étoit 
l'office de l’anniverfaire de la Dédicace de 
l'Eglife que l’on célébroit dans la Chapelle de 
Sorbonne, & c’étoit fur cette folemnité de 
Dédicace qu’il y avoit Sermon. Ces Sermons 
que l'on qualifioit de Conférences n’avoient 
été faits jufqu’en 1432 qu'aux jours de Noël, 
Pentecôte, Euchariftie, Affomption & Touf- 
faint ; les Doteurs conclurent le ro Mars de 
cette année quod fiens alie tres Collationes ; 
Jcilicet in Feflo Dedicationis Capelle Collegi, 
quæ celebratur in Feflo undecim millium Vir- 
ginum ; in Feflo Purificationis B. M. @ in Fefto 
Afcenfionis. Le nombre des jours de ces Sere 
mons étoit bien augmenté cinq ans après : 
On trouve qu'il y en eut dix-huit en 1437, 
.& aucun ne fut pour S. Urfule ni pour fes 
 Compagnes. Suivant l’ordre du Calendrier, 
les jours furent, ceux de S. Jean Baptife, 
S. Pierre & S. Paul , S. Magdelene, l’Af- 
fomption , la Dédicace de la Chapelle , la 
Œouflaint , # j'avois pü fçavoir depuis quel 
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t mps on a commencé à füubflituer le fterile 
Panegyrique de S. Urfule au Sermon moral 
fur la Dédiçace , je l’aurois marqué ici. Com- 
me la nouvelle Eglife bâtie en même temps 
que la maifon par le Cardinal de Richelieu, 
ne patoit point avoir encore €té dédiée, les 
reliques de S. Euphemie célébre Martyre de 
Calcedoine , que les Doë&eurs ont reçû l'an 
1606 , pourroient fervir d’occafion à donner 
un nouveau ture à cette Eglife, de même 
que celles des Compagnes de S. Urfule en 
avoient fervi en1347. La cloche de la même 
Eglife eft remarquable en ce qu'elle fe fait 
entendre par tout Paris en temps de calme: 
& ceux que M, Piganiol cite conune croyant 
qu'elle a fervi au figual du maflacre de la 
S.Barchelemi en 4572 ng meriterosent pas qu’on 
les refutt ferieufement , f elle n'avoit été 
fondue que fous le Cardinal de Richelieu; 
mais elle eft furement de l'an 1358 , & la 
On lit def- plus ancienne des cloches de Paris. | 
fus: Egovoror Le Corps de la Faculté de Theologie de 
Marid...e. Paris ne fait plus chaque année qu'une feule 
MCCCLVH I. Droceffon , qui eft le jour de l'O&tave de la 
Fète-Dieu à fix heures du matin. C’eft en 
vertu d’une fondation faite le 1 Juin 1524 
par Matthieu Gautier. C’étoit aufli procefe 
fionnellement que devoient aller les Docteurs, 
depuis la Sorbonne jufqu'au College de Na- 
varre le 12 Novembre pour la {olemnité que 
René Benoit Doëteur Curé de Saint Euftache 
y avoit établi ce jour-là en l'honneur de fon 

Saint Patron. 

. Je finirai ces remarques en rapportant un 
ufage vraiment digne du fiécle de Louis XL. 
Du Cange & les Continuateurs de fon Glof- 
faire ont indiqué au mot Beanus tout ce qu'ils 
ont trouvé dans l’Hiftoire de l’Univerfité ou: 
ailleurs bu Les Bejaunes , c’eft-à-dire fur les 
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Etudians nouveaux venus; mais ils n’ont pas 
gonnu ce trait-cy. Les clafles de Théologie 
avoient comme les autres leurs Bejaunes 
dont l’Intendance étoit commife à un parti- 
eulier qu’on appelloit le Chapelain Abbé des 
Bejaunes. Il devoit s'acquitter dé deux fonc+ 
tions le jour des Énnotens. Devatit le diner, 
monté fur un âne il devoit mener les Bejaut 
nes par la rue: & l’après-diné, 1kétoit tenu 
de faire fur eux une afperfion d’eau. Il n’eft 
pas marqué que ce dût être de l’eau benite, 
‘ni de qu’elle maniere fe faifoit l’afperfion. 
C’étoit peut-être dans l’origine comme à Sens 
où Je Chanoine le dernier reçu devoit rece- 
voir fur fon corps ure certaine quantité de 

_ feaux d'eau. Quoiqu'il en foit, l'Abbé des Be- 
jaunes én Fhéolosie , ayant manqué lan 1476 
à fon devoir de l'après-midi , fut mulété de huit 
fols parifis. Voici la teneur de fa Sentence. 
Condemnatus fuit in craflino Innocentam Cappel- 
lanus Abbas Bejannorum ad otlo folidos pari- 
fienfes ; eo quod non expleviffer officium fuums 
die Innocentum poff prandiun in mundationem 

Bejannorum per afperfionem aqua ut moris efÿ, 

_guanquam folemniter incæpiffet exercére fuuns 
Officium ante prandium in ducendo Bejannos per 
vicum fuper afinum. 

Ceux qui fouhaiteroient avoir une plus 
ample connoiffance de ce College en tant que 
Maïfon & Socieré, peuvent recourir au nou- 

"veau Diéionnaire portatif publié en 1752 
par M. l'Abbé l’Advocat qui en eft Biblio- 
théquaire ; au mot Sorbonne. 

LES COLLÈGES DE CALVY & des 
DIX-HUIT ontexifté fur le terrain qu’occupe 
la Sorbonne : Le premier étoit à la place de 
l'Eplite. 

_ LE COLLEGE DE CLUNI en entier. El 
fut fondé en 1269 pour l'Ordre de ce nom, 
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LE COLLEGE DE DAINVILLE, fondé 
en 13380 entre la rue des Cordeliers & |a rue 
Pierre Sarrazin. S. Vaff & S. Eloy pairons. 

LE COLLEGE DE LISIEUX établi dans 
la rue S. Etienne des Grez 1414, & qui a 
wne feconde entrée par la rue S. Jacques. 

LE COLLEGE DE CLERMONT ou des 
Jefuites, établi rue S. Jacques après le mi- 
lieu du XVI fiécle. 

Il y a auffi eu dans la rue du Clos Bru- 
neau dite maintenant de S. Jean de Beauvais, 
fur les limites des Paroifles de S, Benoit & de 
S. Etienne à la gauche en defcendant , un 
College appellé Le College de Tonnerre: cela 
fe prouve par l'aête d’amortiffement que l’Evé- 
que de Paris donna en 1406 pour la part qu’il 
avoit dans le terrain où il étoit fitué ; Richard 
de Tonnerre Abbé de S. Jean en Vallée, alors 
au Faubourg de Chartres, en étoit le Fondas 
teur. Trois ou quatre Chanoïnes Reguliers de 
cette Abbaye , comparurent comme compo: : 
fant ce College. Il aboutifloit par derniere à 
l'Hôtel deS, Jean de l'Hôpital, ditaujourd’hui 
S, Jean de Latran. ia 
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DE SAINT JACQUES 


DU HAUT-PAS, 


Démembrement de la Paroiffe de 
Saint Benoit. 


| Ans tout le vafle ch:mp qui avoit formé 

le Tombifoire de Paris, 11 n’y avoit en- 
core hors les murs de la Ville qu’un feul Cou- 
Vent conftruit avec le Prieuré de Notre-Da- 
me des Champs ; fçavoir le Couvent des 
Chartreux , lorfque fous le regne de Philippe 
le Bel, les Hofpitaliers du Haut-pas proche 
de Luques en Italie commencerent à paroïtre 
_ fi on en croit du Breul. Perfonne jufqu'ici 
n'a pà rien découvrir fur leur arrivée & leur 
fondation à Paris: On n'eu fçait point l'an- 
_ née ; & à peine connoifloit-on leur regle. 
_ Le P. Helyot n’en a rien dit: Maisun cahier 
écrit vers la fin du XIII fiécle, & qui vient 
_ de leur Maiïfon du Bourg Notre- Dame des 
Champs, m'en a appris quelques circonflan- 
ces, non pas de l'Ordre tel qu’il fut dans fon 
origine au XII fiécle, lorfque les Freres 
étoient en Italie de fimples artifans fabrica- 
teurs de ponts de bois pour la commodité des 
_ pelerins ; mais de l'Ordre reduit à donner l’Hof- 
pitalité aux pelerins des faints lieux , & fur- 
tout de S. Jacques , dont il prit Le nom comme 
‘il avoit eu celui du Haut-pas, à caufe d'un 
endroit profond de la riviere d’Arno en Italie 
dont le paffage étoit dangereux. Galligus Gar- 
dien de cette Maïfon de Haut-pas en Italie re- 
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digea de nouveaux Statuts qu’il fit approu=: 
ver par le Pape Gregoire IX en 1240. Dans: 
l’un des premiers articles il vouloit qu'ils ne: 
quétaflent plus que pour avoir du pain & des: 
babits, lefquels il ordonna être très-grofiers 
“pour ces Religieux , parce qu’ils étoient faits 
pour n'être qu'avec des Pauvres , mais qu’à 
l'Eglife ils fufflent propres. Il y parle de Pré- 
tres, Diacre & Soûdiacre, de la feule rect- 
tation des Heures de la Vierge. Il qualifie 
leurs habits pannos ifembrunos & galabrunos 
ac fuffanea © peiles filuefires | ce qui ne paroit 
‘pas’s’accorder avee ceux qui ont cru que feur 
habit étoit tout blanc. Il ne teur défendo'tla 
viande que depuis la Septuagefime. jufqu’à 
Pâques. Il ftatua qu'ils euflent un T fur leurs 
chappes ou capuces, ou fur leurs manteaux 
devant la poitrine Signum Thau. Qu'ils lo- 
geaffent les pauvres malades , hommes, fem- 
-mes & enfans , & leurs donnaflent les Sacre- 
mens & la fepulture. Le Sratur qui n'a paru 
le plus digne d'attention eft celui-ci. Nullus 
requirat in Hofpitali fiers Miles, nifi fuerir ei 
permillum antequam reciperet habitum , [5 fans 
filii Nobilium : kÿ cum venient ad ætatem , 
tune voluntate Magifiri vel Præceptoris. Pax 
là il paroït qu’alors ceux qui vouloient deve- 


nir Chevaliers quittoient l'Ordre. Ainf les 


pretendus marteaux , ou perçoirs que le P, 
Helyot a erû voir fur leurs habits, n’étoient 
autre chofe que le Tau , & ces Religieux 
n'étoient point Chevaliers par leur profef- 
fion , du moins originairement. Quoique. le 
Pape Pie IL. eût fupprimé cet Ordre en 1459» 
ilne ceifa point pour cela en France. La mai- 
fon de Parts continua même d’avoir des dé- 
pendances aux Diocéfes de Troyes & deMeaux. 

: J'ai déja dit qu'on ne fçait pas au vraien 
quelle année ces Religieux arriverent à Parise 


DEMEMBREM. DE CÉLLE DE S. BEN. 214% 
Le feul titre d’où l’on peut induire qu'ils y 
vinrent dès le temps de S. Louis, eft celui 
qui fait mention du legs qu'un Bourgeoisde 
Paris avoit fait recemment Magiffro @ Fra= Tab. S,Jare 
tribus Hofpitalis S, Jacobi de Aho Paffu d'une ae px 
maifon fituée verfus Ecclefiam S. Andreæ de SN Êbe. 
Ars. Cetade eft de Pan 1260 au mois d'Avril 
pardevant l’Offcial de Paris. Mais on pour« 
æoit penfer que c’eft à la Maifon du Chef-lieu 
d'Italie que ce legs autoit été fair. 

Ce que l’on trouve de plus ancien & d’in- 
conteftable touchant la Maïfon de Paris , font 
des lettres de prote@ion qu’elle obtint du Roy 
Charles le Bel en 1322. On lic auñli qu’en 
1335 Philippe de Valois avoit amorti les fix 
arpens de vigne de fon clos , qu’ils avoient SauvalT. 23 
acheté pour s'établir. D'où l’on conclut qu'ils P+ 364- 
n’avoient encore alors ni Couvent ni Chapelle, Ex Antogre 
Comme ces Religieux s’étoient établis dans le 
Clos du Roy , & que danslamoitié qu'ilsen Tab Ep: 
occupoient, étoient comprifes des vignes dont 
la dixme , vû l’incerritude-des lirnites des Pa- ; 
roifles, appartenoit à l'Evêque de Paris, An- 
toine Maïtre du nouvel Hôpital traitta avec 
Foulque de Chanac Evêque en 1348, & pro- 
mit de lui payer chaque année une queüe dé 
vin pour fon droit. s 

Deux ans après [eur Chapelle fut benite . N 
& dédiée avec fon Cimetiere par Frere Jean 
Evèque de Dragonare le jour de S: Barthe- Tab. Es 
 Temi avec la permiflion des Vigaires Généraux 
d’Audoin Evéque de Paris, qui la defignent 
en ces termes : Capellam Hofpitalis S. jacobà 
de Aho paf in loco qui dicitur Clanfus-Regis 
prope Noftram Dominam de Campis, Cette Cha- 
pelle ayant été rebâtie plus grande au com- 
mencement du feiziéme fiécle, François Pon- Du Breut. 
cher Evêque de Paris en fit la Dédicace en 
æ519 fous le titre de S. Raphaël Archange, Chañt. Marre 
& de S, Jacques le Majeur. univ. p. 814e 


Reg. Offre. 
Pare 
Tab. $. Jac. 


248 EcL.er Par, S: Jaco. nu Haur-rus 

L'Ordre des Hofpitaliers du Haut-pas fours 
nit à Paris dès les commencemens qu’il y fut! 
établi un fujet qui fe rendit recommendable: 
à la Cour de Philippe de Valois, par les tra. 
du&tions qu’il fit de latin en françois de quel. 
ques ouvrages que l’on regardoit en ce temps=. 
1 comme fort bons, C’eft Jean de Vignay qui 
traduifit la Legende dorée de Jacques de Vo= 
ragine, par l'ordre de Jeanne de Bourgogne: 
Reine de France , & le miroir Hiftorial de: 
Vincent de Beauvais , qu'il dédia au Duc de: 
Bourbon. Il compofa aufi un livre intitulé! 
la VMoralité du jeu des Echets. 

On connoît quelques Commendeurs de cet! 
Hôpital depuis le regne de Charles VI. Pierre: 


Johannis de Piftoïeen 1385. Raoul de Divers: 


de Luques ayant le titre de Commendeur Gé: 
néral de cette Maifon & autres de France y! 
demeuroit en 1408 avec cinq Religieux. Re-. 
gnaud Coré en 1457. Richard Manneffier en! 
1471, Antoine Canuen 1519 & 15216, Julien: 
du Four en 1530 & 1550. Bernard de Ruthie: 
cn 15$4. Anfelme de Trailloten 1560. Mas: 
thurin Plumier en 1569. Enfuite Pierre de lai 
Beflée. Enfin cette Commenderie a été unie: 
à l’Evéché de Paris vers ce temps-là.  -| 

Cette Maifon Hofpitaliere comptoir parmi 
fes infignes Bienfa@teurs un Thibaud de San=: 
cerre Archidiacre de Bourges, qui fut pen: 
dant quelques mois Evêque de Tournai en 
1334, & Jean de Mannay Archidiacre de: 
Laon en 1523. Elle avoit encore alors afléz: 
de revenu pour fe foutenir : mais elle man-. 
qua de fujets fous Henri III. Il y eut même: 
en 1$$4le21 Novembre un Arrêt du Confeil! 
d'Etat, qui deftina cet Hôpital pour les fol. 
dats bleflez au fervice du Roy. Les perfonnes: 
que le Roy commit à la régie y firent en: 
3561 acquitter les Mefles & Offices par des: 
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Prêtres feculiers , avec les autres charges , 
dont f'une étoit de faire l'expeétation & re- 
verence à la Fefte-Dieu aux Proceflions de Saint 
Benoît & de Saint Hippolyte. 

». En 1566 la Chapelle deS. Jacques fut éri- 


gée en Eglife fuccurfale des Paroifles de Saine 


Benoit , Saint Medard & Saint Hippolyte pour 

les habitans du Fauxbourg de Notre-Dame des 

Champs & de Saint Jacques, qui cependant 

aux grandes Fêtes devoient fe rendre à leur 

Parotfle : outre cela chacun de ces habitans 

détachés devoit reconnoître fa Paroifle par le 

payement d’une rente proportionnée au nom- 
bre des mênages demembrés. | 

- La difficulté du double Office Divin. tant 

pour la Commenderie que pour les habitans, 

caufa quelques troubles, qui ayant augmenté 

à l’arrivée des Bénédi&ins de l'Abbaye de 

Saint Magloire que la Reine y fit placer après 
la ceffion qu'ils iui avoient faite de leur Mo- 
naftere de la rue S, Denis ; engagerent à 
prendre le parti de conftruire une autre Cha- 
pelle dans le voifinage pour continuer à fervir 
de fuccurfale aux trois Paroifles, 

… Il fur aufi arrêté que les Benedi&ins venus 
de Saint Magloire exerceroient à Saint Jacques 
Phofpitalité, comme on avoit fait auparavant : 
mais cela refta fans effet. La Chapelle ou l’E- 
glife fervit feulement à conferver les reliques 
que les Religieux y apporterent en grand nom- 


S. Malo, S. Louthiern, &c. 

 L'Eglie de Saint Jacques avant été bâtie 
aux frais des Habitans , fe trouva achevée en 
1584. Chriflophe de Cheffontaines, Arche- 
vêque de Cefarée, fut commis le 2 Mai pour 
en faire la bénédi&ion & celle des autels, à 
lun defquels fut érigée en 1625 la Confreue 


bre de leur Abbaye, la plupart des Saints de Mart. Cafiell, 
Bretagne, comme deS. Magloire, S, Samfon, £*£: *'5* 
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de Ste Julienne, Mais cette Eglife étant deve’ 
nue trop petite pour le nombre des Habitans : 
on commençaen 1630 à bâtir en fa place celle 
que l’on voit à préfent, dont on plaça la por-. 
te du côté de la rue à l’orient : comme avoient 
fait fes Peres de l'Oratoire dont je vais parler: 
qui avoïent tranfporté Pautel à l'occident del: 
leur de Saïnt Magloire, & mis la porte à l’o- 
rient contre l’ufage commun. Le Chapitre de 
Saint Benoit nomme à la Cure de Saint Jac- 
ques (qui fut aufli érigée alors) alternative- 
ment avec le Curé de Saint Hippolyte; &:1ly 
vient chanter la Meffe le premier Mai jour de: 
la Fête patronale. La Dédicace n'a été faite: 
qu’au mois dé Mai 168$ par l'Evêque de Cou- 
tances, qui y mit des RE des Compa-- 
gnoris de S. Maurice. 

Henri de Gondi, Cardinal de Retz, Evé= 
que de Paris, voyant le nombre des Religieux: 
des. Magloire fort diminué, corçut le deffeim 
de mettre à leur- place à cette ancienne Eglifæ 
des Hofpitaliérs de Saint Jacques du Haut 
pas les Peres de l'Oratoire, & d'y établir urr 
Séminaire dont s-auroient la dire@ion. Les: 
Éettres patentes pour l'union de la menfe ca 
pitulaire ou éonventuelle à ce Séminaire après: 
le décès des Religieux , furent obtenues au! 
mois de Juillet 1618. Ces: Religieux étoient 
encore alors au nombre d'onze, dont Jean 
Ballin Doëeur en Théologie étoit le Prieur 3 
( l'Abbaye ayant été réunie à l’Archevèché 
dès 1564, ainfi que j'ai dit ailleurs )le P: 
Guillaume Gibieuf, à.la tête de fes Confreres: 
del'Oratoire; traita avec:eux le 7 Mars 1620. 
Les Benedidins de S. Magloire abandonnerent 
à ces Peres le maniement des affaires, moyens. 
nant que les onze «Religieux auroient leur vie: 
durant 414 livres chacun, & jouiroient de la: 
Prebende de Noure-Dame de Paris affetée. À 
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Îeur menfe. Le dernier Religieux de Saint Ma- 


gloire, nommé Dom le Royer, mourut-em 


1669, A 
_ L'étenduz de cette Paroïffe ne peut pas être 
facilement defignée du côté de la campagne : 


Mart. Chal 
telain, p.815, 


fi par conféquent-fes Hmites avec Saine Hip 


polyte; mais on peut faire obferver que du 
côté de Ja Ville fon territoire eft limitrophe 
avec S, Severin vers les Chartreux , puis avec 
Saint Cofme & avec Saint Benoît commençaÿt 
après Ja Porte Saint Jacques à la rue S. Do- 
minique qu’il a toute entiere. 
. On compte dix Couvents ou Communautés 
fur la Paroifle de Saint: Jacqu=s du Haut-pas. 
LES CARMELITES. établies en 1604 , 
dans l’ancien Prieuré. de: Notre - Dame des 
Champs. rohted'Leh siies 
LES URSULINES, établies.en 1642 dans 
la grande rue du Fauboure. . 
. LES CAPUCINS, en 1613, même rue, 
LES BENEDICTINES du Val-de-grace, 
en 1621, même rue. | in 
. LES FEUILLANTINES, 1623, même rue,. 
LES RELIGIEUSES de laVifitation, 1626, 
méme rue, Il leur a été permis en 1664 26 Août. 
d'expofer une relique de Ste Euphrofyne venue 
de Royal-lieu près Compiegne, & une de Ste 
Marthe venue de Tarafcon. 
_ LES RELIGIEUSES CISTERCIENNES 
du Port-Royal, en 1626, rue de la Bourbe, . 


de l'Oratoire , en 1650. On y conferve l'inf- 
cription Romaine dont il eft parlé dans Sau- 
val, & dans le Journal de Verdun Septembre 
1752. | 

LES FEUILLANS , établis vers 1660 , 
rue d'Enfer. 


LES BENEDICTINS ANGLOIS, eg 


1674, grande rue du faubourg. D à 
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ys2z Ecztse SAINT MeErnnrt; 


mme 


GREEN CRE En LES RSR 


D E patrie 
DE SAINT MERRI;, 


Collegiale & Paroiffe , 


‘Et de celle du Seruicre autre Col- 
legiale bâtie fur fon territoire. 


Ette Eglife a commencé par une Cha-- 

elle du titre de S. Pierre, qui fubfftoict 

dans le VIE fiécle au faubourg de Paris, furt 
un endroit qui faifoit vraifemblablement pat-- 
tie du territoire de l’Eglife de Saint Gervais, 
vu qu’il n’y avoit point alors d'autre Eglife: 
qui en fût plus voifine. Cette Chapelle eftt 


connue dès ce tems-là par la vie de S. Merye 


On y lit qu'étant arrivé à Paris avec Frodul-- 
fe ou Frou fon difciple , qu'il avoit amené: 
d’Autun, ils logerent dans une cellule proche: 
cet Oratoire de S. Pierre; que Saint Merry? 
après y être refté près de trois ans, y mourut! 
comblé de mérites Le 29 Août, & fut inhumé: 
dans cette Chapelle. On place fa mort envi-. 
ron l’an 700 de J. C. & non pas vers 774 
comme il?fe lit dans un des Memoires de l'A-- 
cadémie des Belles-Lettres. Ufuard qui com 
pofa à Paris un Martyrologe fous le regne de: 
Charles le Chauve, y infera ce Saint avec la: 
qualité de Prêtre, fans dire qu'il avoit été: 
Âbbé à Autun. Comme ce Martyrologe futt 
lu dès-lors dans les Chapitres, c’eft une preu-- 
ve que Saint Merry avoit déja un culte pu-- 
blic. En 884, quelques années après la publi-- 
cation de ce Martyrologe, un Prêtre nommé: 
Theodelbert qui étoit attaché au fervice de lai 
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Chapelle de S. Pierre, trouva qu'il ne con- 


venoit pas que le corps de Saint Merry fût pla- 
cé proche la muraille. Lui ayant deftiné un 


lieu plus honorable , il pria Goflen Evèque 
de Paris, de faire latranflation du corps ou du 
tombeau; ce que l'Evêque lui promit : mais 
les affaires de l'Etat ne lui ayant pas permis 
d'y être le: jour convenu, qui étoit celui de 
l’anniverfaire de la mort du Saint, il y envoya 
fes Archidiacres, qui firent la cérémonie en 
préfence du Clergé féculier , des Moines de 


Paris & des environs, & de tout le peuple. Au 


tefte, il ne paroît pas que fon corps füt mis 


alors dans un châfle : ce ne fut qu’une tranfla 
tion du tombeau, lequel fut mis, comme le 


dit l'Hiflorien , dans un lieu plus décent & 
plus à portée du Clergé, 

Cette Tranflation eft apparemment ce qui 
éngagea un Comte nommé Adalard, & un 
Vaflal nommé Abbon, à faire préfent à l’'E- 
glife de Saint Pierre, où repofoit Saint Merry, 
de quelques biens que les titres appellent Ma- 
nufirmas ; on ne peut pas reculer ces donations 

lus tard que l’année de la Tranflation, qui eft 
884 ; puifqu'elles furent confirmées par le Roi 
Carloman qui étoit mort avant l'an 88 s. Eu- 
és qui commença à regner trois ou quatre 
ans après, donna auffi fa confirmation par un 
iplome particulier. C’eft ce qui eft déclaré 
ans un autre diplome accordé par Louis d’Ou- 
temer l'an 936 à la requête du Comte Hu 
ues, de Gautier Evêque de Paris, & de Teu= 
don Vicomte, par lequel ce Prince agrée que 
de biens provenans d'Adalard & d'Abbon 
ofent tenus par tels & tels au profit de l'Eglife 
fs Saint Pierre & de Saint Merry. Ces biens 
toient la petite Abbaye de Linas, d’où dépen- 
doient vingt petits mans, & d’autres biens à 
Viviers quiet proche Orcé, &c, 
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xs4 EcLrirsEe SAINT MERRI;S 
“Il me paroit que c’eft de l’époque de ces do: 
nations qu’il faut prendre l’originedu Clergé de: 
l'Eglife de Saint Merry , qui depuis devint une: 
Collégiale : & que c’eft aufli du même tems: 
qu'il faut compter la fondation de la premiere: 
Éplife qui fut conftruite en l'honneur de Saint: 
Merry conjointement avec Saint Pierre. Oaï 
eft certain que la tranflation du Saint & la do-- 
tation de l'Eglife où il repofoit furent faitess 
dans le teins qu’Eudes, fils de Robert le Fort ,, 
étoit Comte de Paris en 884, & que le Fon-- 
dateur du premier édifice s'appelloit Odo, puif-- 
que dans le tombeau de pierre que l'on décou-- 
vrit en démoliffant l’ancienne Eglife du temsde: 
François I, on trouva avecle corps d'un guerrierr 
qui avoit aux jambes des botines de cuir doré, 
cette infcription: Hic faces vir bonæ memoriæs 
Odo Falconarius fundaror hujus Ecclefie. On peutt 
donc en conclure que cet Odo eft ce fameuxx 
guerrier de Paris, lequel avec Godefroi autre: 
guerrier défendit fi vigourenfement la ville: 
contre les Normans en l'an 886, fous les or-- 
dres du Comte Eudes qui devint Roï deux anss 
après. Du moins jufqu’ici on n’a pü trouvert 
dans aucun autre monument un Odo Falcona+- 
rius. I fe peut faire que ce furnom de Falco 
narius lui fût venu de ce que le Comte Eudess 
l'auroit fait fon Fauconier lorfqu’il fe vit élewck 
À la Royauté, ou de ce que pour repouffer less 
Notmans, il fe feroir fervi de l’efpece de lances 
qu’on appelloit falco , parce qu’elle étoit re-« 
courbée. 

Il eft auffi très-conftant, par un état drefiéi 
touchant le territoire que poflédoit à Paris lAb» 
baye de Saint Pierre des Foflez , duquel Ecrit 
ture ne peut être plus tard que du X fiécle:. 
que Saint Merry étoit alors l’une des Eglifes 
qui y avoit pareillement un certain terrain} 
puifque ce terrain qualifié Terra S. Mederici ; 

el! 
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eft fouvent défigné comme confinant avec ce- 
Jui de cette Abbaye. J'ai publié ce fragment 
en 1741. Nous avons outre cela une charte 
de Louis le Débonnaire, au fujet des exemp- 
tions fur le territoire de l’'Evêque de Paris , où 


elles font dites commencer à fanélo Mederico. 


ufque ad locum qui vocatur Tudella : ce qui 
prouve qu'il y auroit exiité dès lors une Egli- 
fe de Saïnt Merry. Raïnaud, Evêque de Paris, 
appelle du nom de Saint Pierre & Saint Merry 
l'autel de ce lieu, qui lui fut demandé vers 
Pan ro1$ par les Chanoines de Ia Cathédrale, 
II dit dans fa charte qu’il eft fitué in faburbio 
Parifienfi ; que l'Archidiacre Elifiard, dans Le 
diftri& duquel il eft, a confenti à cette dona- 
tion , & que le Chapitre de Notre-Dame n’en 
jouira, comme aufli de l'Eglife, qu'après le 
décès du Chanoïne Herbert; & enfin que le 
même Chapitre ne fera tenu pour cela à au- 
cune redevance qu’au feul droit d’Eulogie, Cet 
aûe ne fait aucune mention d’établiflement de 
Chanoïines en cette Eglife: Il ne faut point le 
remonter trop haut : mais aufñli il feroit contre 
la vérité de dire après l’Auteur du Calendrier 
Hiftorique de l’Eglife de Paris, que cette 
Eglife n'eft devenue Collégiale que depuis le 
tégne de François I. 

Plufieurs. modernes copiant Sauval , ont 
écrit quele Chapitre de Paris envoya à Saint 
Merry, depuis que l’Eglife lui en appartinr, 
fept Eccléfiaftiques où Chanoines, pour y vi- 
vre fecundum Canones , y faire l'Office & les 
fonétions de Curés, à mefure que l’augmen- 
tation des Habitans dans le voifinage exigea 
qu'on y adminifträr les Sacremens : mais on ne 
voit pas d’où. Sauval a tiré ce fait. Quel qu’ait 
été le nombre des Prêtres qui deffervoient cet- 
te Eglife, il y en eut un, qui, lors de l’établif 
fement des Prêtres afliftans à la Grand’ Meile 
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des folemnités avec l’Evêque, fut tiré de Saine 

Merry, pour former le nombre de douze 

qui repréfentoit celui des Apôtres. Il eft 

certain aufli qu’au moins dès le XII fiéele cet- 

te Eglife étoit devenue Paroifle, qu'on l'ap- 

pelloit fimplement San Merry, & que huit 

Prêtres en deflervoient la Cure par femaines 

Cela eft conftant pour le tems du regne de 

Louis VII & pour le commencement du regne 

de Philippe-Aupufe. Pierre Chantre de V'E- 

elife de Paris, qui rédigea alors une Somme 

des Sacremens, s'exprime ainfi dans cet ou- 

Pers Cantor yrage : Item queritur de Ecclefia S. Mederici 
Re "4 Parifienfis,que oËlo habet Sacerdotes feptimanarim | 
apnd 8. Vi minifirantes Parochiæ, quis habeat curam ani- 
Parte 3 C. Marum ? utrum quilibet in folidum ? an Decanus : 
82. Capituli Parifienfis qui eis præfider, an Epifco= 
We us ? Mais dans un aéte d’Etienne Doyen & 

… Hif. Eccl. Qu Chapitre de Paris de lan 1219, ces Prêtres: 
+ F+ 3e P: font marqués n’avoir été qu’au nombre de fept;, 
& ils y {font qualifiés de Chanoines. Par cet: 
ae il fut fatué, pour éviter les inconvéniensi 

de la defferte de la Cure par femaine, que lun: 
des fept feulement exerceroit toute l’année leg: 

fon@ions Curiales, en rendant une certaine: 
fomme aux fix autres. Le même titre ne don-: 

ne point d’autre nom au Chanoïne-Curé que: 

celui de Canonicus Plebanus, parce qu'il étoit! 

pour le peuple, pro plebe. Ce fut à lui que la: 

plus grande partie de la cire des offrandes fut: 

adjugée par le même aéte. C’eft lui fans doute: 

qui ef défigné fous le nom de Presbyter S. Me-. 

derici Parifienfis dans le Catalogue des douze: 

€y - deflus Prêtres-Cardinaux, Curez ou Prieurs , qui de=. 
HSE voient affifter l'Evêque de Paris officiant à) 
Notre - Dame aux Grandes Fêtes. Environ: 

cent ans après on lui donna un Coadjuteur , à! 

caufe de l'augmentation des Paroifliens; ils: 

avoient alternativement leur femaine ; & come: 
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me ils partageoïent entr'eux la cire, delà, dit. 


on, vient que ces deu x Chanoïnes furent appel- 
lés Chefciers Capi-cerié : mais ce nom paroît 
‘plutôt avoir été confacré anciennement pour 
ceux qni avoient foin du chevet ou fan@tuaire 
des Eglifes, où toutes fortes d'offrandes étoient: 
apportées Capitiarit. Je ne nierai point ce- 
“pendant que le mot cera n'ait influé dans leur 
dénomination, On voit par le reglement de 
1219, que le Chanoiïne-Curé avoit prefque 
toute la cire des offrandes, & qu’il diftribuoit 
du luminaire au Clergé après l'Office Noûur- 
ne des folemnités de l'été, après lefquelles la 
coutume étoit de boire une fexterce de vin, 
parce que c’étoit à l'entrée de la nuit. L’un de 
ces deux Chefciers a été fupprimé l’an 1685, 
“par Lettres patentes du mois d'Avril enregi- 
ftrées en Parlement le 2 s fuivant. Adrien Rol- 
lin confentit à fa fuppreflion , moyennant dou- 
ze cens livres que Nicolas Blampignon lui 
-payeroit chaque année. : 

Cette dignité & les fix Canonicats font à Ia 
nomination de ceux d’entre les Chanoines de 
Notre-Dame qui font défignés dans la table 
des Partitions. Jean Filefac & Edme Amyot, 
Cheveciers au dernier fiécle , m'ont paru être 
“les feuis qui ayent fait imprimer quelque ou- 
vra ge. Sous M. Pierre-jofeph Artaud a@uelle- 
«ment Chevecier-Curé , a été fait un reglement 
furplufeurs pointsimportans concernant Of. 
ce divin de cette Eglife , dont un article porte 
que lesVicaires & autres Prétres habitués & Ec- 
cléfiaftiques de la Paroiffe peuvent affifter de‘or- 
mais dans le chœur, & en habit de chœur fem- 
_‘blable à celui des Chanoïnes, aux Offices des 
jours folemnels, Vépres des Dimanches : j’o- 

mets les autres articles qui contrivuent à faire 

célébrer Le fervice divin avec plus de dignité. 

Ce reglement a été autorifé par Arrêt du Par= 
Y ij 
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lement du 26 Août 1745. Le même Chevaz: 
cier-Curé ayant pañlé une tranfa@tion avec les: 
Chanoïnes au fujet de fes droits & prérogati-- 
ves, l’a faite homologuer au même tribunal.le: 
13 Mars 1748. | 
M. Piganiol a fait obferver après Du Breul,, 
qu'en l'an 1273 le Roï Philippe Le Hardi fit um 
accord avec ce Chapitre, lui confervant fai 
Juftice , excepté la Haute qu’il fe refervass 


-moyennant quelques rentes & quelques privi-- 


leges qu'il lui donna en échange. Il eft fortt. 
parlé de l’Immunité de ce Chapitre dans um 
ancien Regiftre du Parlement. Trois Huifferss 


du Châtelet l'ayant enfreinte lan 1377, em 


Reg. Par 
3 Stpte 1377e 


arrétant un homme qu'ils conduifirent au Chä-- 
telet, le Parlement ordonna que cet homme: 
feroit remené par eux à Saïnt Merry s’ils pou 
voient Le ravoir, finon que par le figne d’une: 


. verge ils réintegreroient cette Eglife dans fom 


Hifi. Eccl. 
Par. TZ, 1. p. 
569% 


Immunité, en préfence des Députés du Cha-= 
pitre de Paris & de ceux de Saint Merry, &ct 
en prononçant une formule exprefle pourt 
cela. | 
L'Eglife qui fut abbatue fous le regne de: 
François I, devoit ètre le fecond édifice con. 
fruit depuis la Chapelle de S. Pierre où Saiatt 
Merry avoit été inhumé; c’étoit dans celle-1ài 
que S. Edme Archevêque de Cantorbery, étu-- 
diant à Paris en Théologie vers l’an:1220;, 
avoit aflifté toutes les nuirs à Matines füivantt 
l’un des auteurs de fa. vie : enforte que celui 
qui fubffle aujourd’hui eft le troifiéme. Sa Dé-- 
dicace fut faite le 19 Septembre, fuivant Du 
Breul. En y bätiflant, on y a pratiqué ou cos-- 
fervé vers le milieu du côté feprentrional une: 
Chapelle fouterraine, en mémoire de la crypte: 
ou le tombeau de Saint Merry avoit été placé: 
du tems des édifices précédens. Le Pere Du 


Bois S'ef wompé en aurant que cette crypter 
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ef telle qu'elle étoit lorfqu’on y mit le corps 
ce Saint. Cela ne peut être vrai tout au plus 
qu'à l’égard de la place , qu’on peut croire étre 
Ja même. Il feroic à fouhaîter qu’on y eût laif- 
SE dans un endroit vifible le cercucil de pierre 
du même Saïnt, auffi bien que celui d'Odon : 
Falconarius ; fondateur de la premiere Bafili- 
que à la fin du IX fiécle , qui avoit été décou- 
vert , ainfi que j'ai dit, lorfqu’on jetta les fon. 
demens de l’Eglife d'aujourd'hui fous Fran- 
gois 13 

L'ouverture folemnelle qui a été faite aur 
‘commencement du mois de Mars 1753 de tou- 
tes les châfles & reliquaires de cette Eglife, 
nous inftruit mieux de tout ce qu’elle poffede 
que ce qu'ont pu en écrire Du Breul, Baïllet 
& les Boilandiftes au 29 Août, & même Dom 
Mabillon. Celle de Saint Merry ayant été ou- 
Verte, on y a trouvé prefque tous les offe= 
mens qui compofent un corps humain, à la re- 
ferve de la tête & de-quelqu’autre partie. Le 
plus ancien titre qu’elle renfermoit étoit un 
petit parchemin de trois à quatre pouces en 
‘quarré, contenant ces mots d'écriture du XIII 
fiécle : Corpus beati Mederici Abbatis he repofi- 
um anno Domini M. CC. fèpruagefimo primo 
die Parafceves decimo Calendas Mai, prefentibus 
"Gaufrido Decano Parifienfi, Garnerio Archidia- 
mo Ecclefiæ Parifienfis | Gaufrido Capicerio, 
Johanne de Meriaco ,. Jacobo de Columbaris, & 
Clemente nepote dili Garnerii Archidiaconi Ca- 
nonici ditlæ Ecclefie S. Mederici, Petro de Au- 
beigniaco Canonico $. Dionyfi de Pal, Petro & 
Reginaldo Matricularis diflæ Ecclefiæ Magifiro 
“Johanne Clerico prædi£li Decani € Nicolao auri. 
fabro, fans aucun fceau ni fignature. Par H% 
repofitum , ik faut entendre que ce fut en une 
châffe faite alors, c’eft-à-dire en 1275. Ce 
B'étoit pas du tombeau qu'il fut tirés on n'au- 


… Martpre 
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roit pas choifi le Vendredi faint pour cela.:: 
mais il fut feulement tranfporté d’une chäf-- 
fe dans une autre. Son élevation du tombeau 
avoit été faite apparemment lorfqu’on eut re-- 
bâti l’Eglife vers l’an 1200. Comme l’on con+- 
noît Le jour des tranflations pofterieures de cee 
Saint, on ne voit que cette premiere faite du 
tombeau qui aît pu arriver le 2 Septembre, 
jour auquel Du Sauflay en a marqué une; 8x 
en effet, le 2 Septembre l’an 1201 tomba au 
Dimanche, jour ordinaire de ces cérémonies:. 

Ce fut le 25 Mai 1339 que le corps fut tirée 


de cette feconde châfle pour être mis dans une 


troifiéme, fuivant un autre petit billet con-- 


tenu dans la châfle. Ce ne fut qu’en 1476 ques 


fut finie la belle châffe d'argent doré qui fe voitt 


aujourd’hui. Des Chanoïnes de Notre-Dame 


s'étant rendus à Saint Merri le Dimanche 19% 
Janvier , avec Louis Raguier Evèque des 
Troyes, ce Prélat tira les reliques du Saint des 
la vieille châffe , & Les mit dans la nouveile,, 
qui ne fut cependant reconnue que le mercredii 


{uivant, Fête de S. Vincent, auquel jour om 


célébre encore la mémoire de cettetranflations, 


On a remarqué en 1753 que les femur de Saintt 


Merry ont dix-fept pouces de longueur , & les: 
tibia quatorze & demi. | 

Dans un reliquaire de vermeil a été trou-- 
vée la machoire inferieure du même Saint , oùi: 
il refte fept dents, dont quatre font molaires.: 

Dans l'une des vieilles chaffes de bois étoitt 
renfermée une aflez grande piéce d’étoffe rou-- 
ge prefque comme de la foie , avec un billet 
contenant ces mots : Hic ef} cafula Sanéli Me-- 
derici in qua fepulrus fuir. Ce qui a fervi à re-- 
connoître un autre morceau confdérable de: 
femblable étoffe trouvée dans la châfle d’ar-- 
gent de Saint Merry, d'autant plus qu'il efti 
conforme à un troifiéme morceau de pareille: 
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étoffe, renfermé dans un criftal au pied de 
l'Oftenfoire du S. Sacrement, où on lit en ca- 
racteres de l'an 1416 (tems de fa confeäion } 
cette étiquette : De la Chafuble de S: Merry. 

Après la châffe de Saint Merry, la plus con- 
fidérable a paru être celle de S. Frodulfe ( que 
l'on appelle S. Froû par contraétion ) quoi- 
qu'elle ne füt que de fimple bois. Son corps y 
avoit été renfermé en 1271, le Vendfedi faint 
22 Avril, le même jour qu’on avoit fait la 
tranflation de celui de Saint Merry ; & un fem- 
blable morceau de parchemin , compofé dans 


les mêmes termes & de pareille écriture, en 


faifoit foi. Mais cette châfle avoit apparem- 
ment efluyé quelques malheurs : car quoique 
le billet marque Corpus Sancti Frodslfr , plu- 
fieurs offemens n’étoient pas dans leur entier 3 
cependant ils paroifloient former enfemble un 
Corps humain. De plus dans deux linges ont 
été trouvés des offemens de tête & autres à de- 
mi brûlés. Auffi n'a-til paru dans le bufte 
d'argent du même Saint qu’un morceau de cra- 
ne. L’étiquette portoit ces mots en carateres 
du XIV fiécle : « C’eft le chief de Monfieur 
» Saint Froul Confeffor. Et fut ofté de la châfc 
m fe où le corps eft par Nous Adam Boucel & 
» Gencien Triftan Mareiglier lais de Saint 
5» Merry l’an mil trois cens trente - neuf le 
» vingt jour de Mai, prefents les Cheveciers 
» pour le temps & Renaut le Paonnier. « Ce 
que j'ai vu & tenu des reliques de ce Saint dans 
la vifite, m'a convaincu que Dom Mabillon a 
été mal informé, aflurant qu'il n’y a à Saint 
Merry que le crane de S. Frou, deux verte- 
bres & une côte, & que le refte fe trouve dans 
une bourgade de Bourgogne, proche laquelle 
eft une Chapelle où ce Saint a été inhumé. Je 
penfe au contraire que fi l’on a à Barjon pro- 
che Grancey au Diocèfe de Langres le corps 
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" Brev. Lin- d’un S. Frodulfe ou Frou, qui, dit-on, y mout 
gen. nov. ad ut, il doit être d’un autre Frodulfe que de ce+ 
36 Sept. Ki:ce \ | ner | 
Plufeurs chofes portoient à-croire qu'ont 
poflédoit à Saint Merry des reliques confidé:: 
rables de:S. Léonard du:pays Limofin.. 1° Une 
grande châfle ditede fon nonït. 2° L’antiquitét 
de la coutume de célébrer fa fête avec diftin+. 
tion, & celle d’y faire des offrandes en mé-: 
moire de ce Saint, dont ileft parlé dans una 
charte d’Etienne, Doyen de Paris, du com« 
Hift. Ecch. mencement du XII fiécles 3° La pofrion dé 
Par. T. 1. p. l’image de ce Saint fur Le pied de l'Oftenfoire 
72e d'argent fabriqué én 1416 ; où il fait. le troii 
… fiéme perfonnage du fupport après S. Pierre & 
> ei Spire S, Merry : enforte que dans l’Almanach Spirit 
Feel tuel il eft qualifié troifiéme patron de cettt 
Eglife. Cependant il ne s’eft rien trouvé de lu 
dans la châffe de fon nom, & la feule relique 
qui en foit à Saint Merry, confifte en une dem 
molaire qui eft attachée dune image d'argem 
de ce Saint. | 
Du Breul met parmi les grandes châfles dé 
la même Eglife qui furent dépouillées de leun 
argenterie pour fubvenir à la dépenfe du bäti 
ment fous François E, une châffe qui conte4 
noit le corps de S. Leger. Mais tout ce qu’os 
y a trouvé conffte en un ou deux petits frag: 
mens, avec l’écriteau ancien S. Leodegari, 8 
plufieurs autres étiquettes fur divers-fragmenn 
& efquiltes d’offlemens en. differens paquets: 
telle que celle ci S. Symphoriani. IL eft vrai 
femblable que S. Merry étant-venu d’Autuns 
avoit apporté avec lui de cette ville-là des re: 
hiques qui éroient autres que des vffemens..S: 
Merry, à limitation des anciens, portoit fu: 
Jui un reliquaire. Il y a apparence que c'e: 
Jui ou-à S. Frodulfe qu’a appartenu celui où 
y avoit de la crofe des, Pau 
on 


# 
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dont le billet en parchemin commence ainfi : 
Hic Junt pignora Santli Samfone, de cambotta 
Jfua. L'écriture m'a paru, & à tous les Anti- 
quaires de Paris à qui je lai montré, être du 
VIT fiécle. Toutes ces reliques des vieilles 
châlles de bois de l’'Eglife de Saint Merry 
avoient été vifitées le Dimanche Judica 20 
Mars de l’an 1420, par Jean Hugonis Cha- 
noine de Paris député du Chapitre, felon les 
potes qu'il en a laiflé dans les châfles même. 

Il y a auffi parmi ces reliquaires celui qu’on 
it venir de Champeaux, & avoir été donné 
par le Chapitre de la Collégiale en place de 
da tête de Saint Mérry. M: Baillet a écrit qu'il 


vient de Munichen Baviere. Il cit d'argent, £ 


€n forme ronde ; & deflus eft écrit en capitales 
gothiques de trois ou quatre centans : HOC 
ÆST MAMILLA BEÂTE AGATHE VIR- 
GINIS ET MARTIRIS. Il y pend deux écuf- 
fons , dont l'un contient trois fleurs de lys, & 
l’autre où font les armes de France à fleurs de 
Jys fans nombre, & celles de Baviere. 
Enfin, on y voit un bufte qui eft en partie 
d'argent fur un foubañlement de cuivre doré, 
où l’on tient par tradition qu’eft la tête de 
Ste Syre ou Syrie du Diocèfe de Troyes. Cet- 
te tête seit trouvée ne manquer que de la ma- 
choire inferieure. Louis Raguier Evêque de 
Troyes, de l'autorité duquel avoit été faite la 
tranflation du corps de cette Sainte du tom- 
beau dans une chäfle l'an 1471 , fit apparem- 
: ment préfent de ce chef au Chapitre de Saint 
Merry, pour quelques reliques du faint Abbé 
que les Chanoines lui auront données, lor{- 
qu'il tira fon corps de la vieille châffe, & qu'il 
Tl'enferma dans la nouvelle en 1476. On recon- 
noît dans Le Martyrologe de Paris de l’an 1727, 
Compolé pour étre ju dans les Eglifes Collé- 
giales & autres du Diocèfe après l'Office de 
Tome I. Z 
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Prime, que le chef de Ste Syre de Troyes eft 
confervé à Paris dans l’Eglite de Saint Merry. 
Cette Paroifle a été iluftrée fous le regne 
de Charles V , par la demeure de deux per- 
fonnes célebres , qui ont été inhumées dans 
l'ancienne Eglife. La premiere eft Raoul de 
Prélles, Maître des Requètes, l’un des plus 
fçavans hommes de fon tems, comme il paroît 
par fes ouvrages & par l’eftime que le Prince 
faifoit de lui. A la fin d’un de fes volumes | 
LH ENTER confervé à la Bibliotheque du Roi, ileft écrit: 
sation fe d'un caractere du tems de Charles VI, & en: 
crouveen la- termes latins, qu'il mourut en 1382 la veille: 
tin dans les dela S, Martin d'hiver, ainf qu'il étoit mar: 
Mem. de  qué fur fa tombe à Saint Merry dans la Cha=: 
PAcad, des ; : OR M ET 
UT: pelle de la Paroifle. L écrivain ajoute que lai 
XIII p. 622, maifon de Raoul étoit dans la rue neuve Saint! 
excepté qu'on Merry aflez près du coin vers le carrefour dui 
a mis Jatis Temple. J'ai lu dans un Mémorial de la cham=- 
prope Conven- Lre des Comptes, que le Roi lui avoit accore" 
tum , au lieu ., Ù : Ex 
qu'il y a dans dé la permiflion de faire une faillie pour allerr 
Le monuferit, d’une fienne maifon en l’autre en la même rue: 
fatis prpe co. neuve S. Merry, une ruelle entre deux, L’au-- 
id tre perfonne de remarque ef une nommée 
Guillemette. Elle demeura d’abord à la Ro-- 
chelle ; ce qui lui fit donner le furnom det 
Vie de Char- Guillemette de la Rochelle. Charles V étantt 
FA an informé de la fainteté de fa vie & des révéla 
dans les Din. tions qu’elle avoit d'en haut, la fit venirà Pa-- 
fur PH, de tis, voulut la voir & lui parler; & après s'È-+ 
Paris 1743+ tre recommandé à fes prieres, il la confia ä 
T° 3 p. 259+ Gilles Mallet, l’un de fes Officiers, pour em 
avoir foin. Ce Prince lui fit faire un bel Orai 
toire de boisà S.Merri faParoïfle, où elle rcftouit 
long-tems en contemplation & raviflement:, 
jufques-là même qu’on la voyoit quelquefois: 
foulevée en l'air plus de deux pieds. Chriftir- 
ne de Pifan tenoic encore de ceux qui l’avoiennt 
connue pluñeurs autres faits, qui marquent li: 
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Confiance que les premiers de fa Cour avoient 
en fes prieres. Il eft probable que cette fainte 
fille fut inhumée à Saint Merry , puifqu’elle 
étoit fur la Paroifle. | 

Après ces deux perfonnes, les plus remar- 
quables qui ont été inhumées en cette Eglife 
font le Chancelier de Ganay, mort à Blois 
l'an 5512. Simon Marion grand Orateur , 
mort Avocat Général en 160$. Jean Chape- 
lain de l’Académie Françoife, l’un des beaux 
efprits de fon tems, décédé en 1674. M, le 
Marquis de Pompone, Miniftre d'Etat, mort 
_ en 1699, & Jean Auberi, Marquis de Vaftan, 
décédéen 1711. 

- Sauvala cru devoir tranfmettre à la pofté- 
rité un veftige de pénitence publique prati- 
quée à Saint Merry. Il dit que deux perfon- 
nes firent amende le 18 Juillet 1535 devant la 
porte de cette Eglife, pour avoir mangé de {a 
- viande le Vendredi. 

J'ai lu un autre fair dans les Regiftres du 
Parlement de Pan 1530. Comme il s’étoit 
cominis des excès fur une Image de Ja Sainte 
Vierge, peinte fur le mur d’une maifon pro- 
che cette Eglife ; le Parlement ordonna le 25 
Mai » que le Clergé de la Sainte Chapelle fe 
» rendroit proceflionellement à cette Image, 
>» qui feroit repeinte , & qu’on y chanteroit les 
._» louanges de la Mere de Dicu. 

Le bâtiment qui fe voit aujourd’hui eft plus 
grand que ceux qui l'ont précédé, On lavoit 
commencé vers l’an 1520 ou 1530, &iln’a 
été achevé qu'en 1612. Il eft dans le goût go- 
‘thique. Les peintures des vitrages l'ont rendu 
fort oblcur, jufqu’à ce que depuis quelques 
annéesonena Ôté une partie. Celles qui étoiene 
au haut du Chœur dans le côté droit repréfen- 
toient la vie de S. Pierre. J’y ai apperçu les 
armes de MM. Baillet , autrefois SiHngée 

1j 
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dans le Parlement. Au côté gauche étroit l'Hi- 
ftoire de Jofeph. Aux vitrages de la nefétoient 
d'un côté la vie de S. Jean-Baptifte, de l’au- 
tre celle de S. François d'Affife. Dans l'aile 
äu chœur du côté du midi eft un très-beau vi- 
trage en grifaille, repréfentant la vie de Sain- 
te Geneviéve. La nouvelle Chapelle de Cem- 
munion donne beaucoup de luftre à cette Egli- 
fe, & le nouveau Grand autel, auquel on tra- 
vaille a@uellement (1753) ne fçauroit man- 
quer d'en augmenter fa décoration. 
© J'oublioïis de dire que, comme la tombe de 
cuivre mife vers 1530 fur la fépulture d'Odo 
Falconarius étoit fort ufée, on a mis en place 
un marbre qui entient lieu. 
On ne peut repréfenter le circuit & Pétendue 
de la Paroilfe de Saint Merry, qu'à pluñeurs 
reprifes, à caufe des écarts qu’elle a : mais en 
peut faire le tour de la portion principale de la 
maniere fuivante. En fortant de l’Eglife aller 
toujours à la gauche des rues, fuivre ainf la 


tue des Arfs, puis celle de la Planche-Mi- 


brai : entrer dans le haut de la rue de la Van- 
nerie , la fuivre à gauche, & de même la rue 
de la Coutellerie, remonter la rue de la Poe- 
terie dans fon côté gauche. Prendre le côté 
gauche de la rue de la Verrerie depuis le côin 
de la rue du Renard. Entrer dans la rue Barre- 
du-B-c, dont les premieres maifons des deux 
côtés font de S. Jean : tout le refte, tant d’un cô- 
té que d’unautre, jufques dans larue Ste Avoie 
aux environs du Couvent de ce nom, & du co- 
té droit encore au-delà, jufqu’à l'Hôtel de Mé- 
me inclufivement, eft des. Merri, comme auf} 
tous les bouts des rues Sainte-Croix, du P13- 
tre & des Blammanteaux.donnant dans la mé- 
me rue Ste Avoye. 

Après le Couvent de Ste Avoye, la Pa- 
yoifle a les deux çôtés de la rue Gceoffrois 
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PAngevin. Tournant à gauche au bout de 
cette rue, elle n'a d’abord que le même côté : 
dans la rue Baubourg ; mais depuis le coin 
de la rue de la Courroyerie elle en a les deux 
côtés; on entre enfuite dans la rue Maubué, 
dont elle a le côté gauche ; & enfin du bout de 
cette rue elle a dans la rue S. Martin le côté 
gauche jufqu’à Saint Merry. Dans ce circuit 
font renfermées les rues de la Verrerie en 
parie, de la Lanterne, de S. Bon de la Ta- 
cherie, de Jean-Pain-molet , de Taille-pain., 
Brife-miche, du Renard; la rue neuve Saint 
Merry, celles du Poirier, de Pierre-Aulard 
& Simon-le-Franc. 

* Cette Paroïfle a les Ecarts fuivans. 

1° Du côté de Saint Julien des Menetriers., 
elle à la rue des Petits-Champs, la rue de la 
Cour-des Morts, jufqu'au cul-de-fac Cler- 
vaux, & au cul-de-fac des Anglois, avec quel- 
ques maïfons de la rue S. Martin & de la rue 
 Baubourg qui font le retour de la rue des Pe- 
tits-Chamçs. De plus ells a le côté gauche du 
cul-de-fac Bertaud, de [a rue Baubourg , le= 
quel cul-de-fac eft en équerre. 

2° Dans la rue S. Denis, elle a depuis l’'E- 
-glife du Sépulcre les maifons du même côté, 
jufqu’au coin ce la rue Aubry le Boucher, où 
elle a deux maïfons. 

3° Dans la rue S, Martin, elle a depuis la 
$ ou 6° maiïfon d’après fa rue Aubry-le-Bou- 
cher, jufqu’à la 7 ou 8° d’après la rue de Ve- 
nife, Deplus elle a la rue de Venife en fon en- 
tier, & le cul-de-fac de même nom qui eft au 
bout : outre cela, elle a encore dans la rue 
Quinquempoix plufieurs maifons qui commen- 
cent aux deux coins de la rue de Venife, & 
du cul-de-fac de Venife. 

J'obferverai à l’occañon de cette rue Quin- 
quempoix ; que quoique les maifons qui la 
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compofent foient fur le territoire de cinq Pa= 


roifies , qui font Saint Merry, Saint Leu, Saint 


‘Nicolas, Saint Jacques & Saint Jofle, Menage 


& Sauval ont eu raifon de rejetter l'étymolo- 
gie que quelques-uns lui donnent, la tirant 
de Quinque Parochiarum , Où Quinque campa- 
nilinn. Si le terme quinque doit y ètre pour 
quelque chofe, je la ferois plutôt venir de 
Quinque porefhatum ; d'autant qu’en françois on 
l'écrivoit autrefois Quiquenpot , & Qui- 
quempoit ou Quiquempoift. Le terme po- 
teffas fignifioit domaine, cenfive. Ce nom peut 
suffi Jui venir de ce qu'un Seigneur de quel- 
que village dit Quiquempoit y auroit eu fa 
maifon. -Il y a une Paroïfle de Quinquempoix 
en Picardie, & une autre dans le Maine. Il y 
a auffi proche Fontenai fous Bris au Diocèle 
de Paris, un hameau de ce nom. 
Voici les Eglifes & Communautés fituées 
fur cette Paroifle. 
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Collegiale non Paroiffe fur le territoire 
de Saint Merri, 


LC Omme le terrain qui futachetéent32s, 
4 des deniers de Louis de Bourbon Comte 
de Clermont & de la Marche, pour établir à 
Paris un Hôpital en faveur des Pelerins du 
Saint Sépulcre de Jerufalem, fe trouva fitué 
fur la Cenfive & Paroïfle de Saine Merry , plu- 
fieurs perfonnes, outre l’'Evêque de Paris, fe 
Virent engagées à y donner leur attention ; {ça- 
Yoir le Chapitre de Saint Merri, & celui de 
Notre-Dame de qui il dépend, & même le 

Corps des Curés de la ville, pour empêcher 
. qu'on ne violât leurs droits. Je ne ferai point 
repatoître ici le reglément de 1315, que M. 
Piganiol a tiré de Du Breul , où il eft parlé de 
trois Prébendes fondées d’abord en ce lieu, de 
a nomination à ces Prébendes, de la fubordi- 
nation des Chanoines à l'égard de ceux de No- 
tre-Dame, du droit de rente annuelle de dix 
livres , qui fut établi pour le Chapitre de Saint 
Merry, Seigneur foncier, & de pareille foru- 
me envers celui de la Cathedrale, à caufe de 
. la Proceffion & de la Melle qu'elle devoit y 
* venir chanter le jour de la Fête du Sepulere. 
Ce que j'ai trouvé de plus, & qui a été incon- 
_ nu aux Hiftoriens qui m'ont précédé , confifte 
en deux autres regleméns. Le premier mar- 
quoit que la Juftice du Chapitre de Notre- 
‘ Dame, qui y feroit reconnue comme fur une 
… dépendance de Saint Merry,n’excéderoit point, 
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compris l’'Eglife & l'Hôpital, l'étendue d'un 
arpent, & de la centiéme partie d’un arpents 
L’'Evêque de Paris, Hugues de Befançon, & 
l’'Archidiacre d’une part, convinrent de ce 
projet avec le Chapitre de Notre-Dame l'an 
1329. Pour parvenir la même année à empé- 
cher que les Curés ne fuflent fruftrés de leurs 
droits par ceux qu’ils prévoyoient pouvoir éli- 
re leur fpulture en cette Eglife, les douze 
Curés fuivans , fçavoir Jean de Combeaux 
Curé de Saint Joffe, Leon Curé de Saint An= 
dré de Arcubus , Durand de Saint Germain le 
vieux , Pierre de Saïnte Croix, Rigaud de 
Saint Euftache, Pierre Curé de‘ Saint Bar- 
thelemi & des Saints Gilles & Leu, Guillau- 
me de Sainte Geneviéve la petite, Pierre de 
Saint Hilaire, Thomas de Saint Pierre aux 
Bœufs, Denis de Saint Sauveur, Nicolas de 
Saint Pierre des Arfs, & Adam Curé de Saint 
Gervais, élurent le 29 Mars Jean, dit Bour= 
geois, Archiprètre de Saint Severin, Jean Ar 
chiprètre de la Magdelene, & Jean, dit Cafe, 
Curé des SS. Innocens, pour vaquer à la pour 
fuite de certe affaire. Les Gens intéreflés poué 
le bien du Sépulcre, convinrent que les corps 
des défunts feroient d’abord portés à leur Pa: 
roifle, afin que la Mefñle y füt célébrée ; & 
qu’enfuite l’inhumation feroit faire au Saint | 
Sepulcre, & que les Curés auroïent la moitié | 
des offrandes, du luminaire, des draps & des 
chevaux , pannis, equis. Le même Evèque 
donna acte aux parties de cet accord fait en= 
tre eiles. | 

Ce qui fe voit d'ancien dans cette Eglife eft 

du tems dont nous parlons. Le chœur , fes 
deux collateraux, dont celui du côté du fep- 
tentrion eft beaucoup plus étroit que l’autre, 
par la raifon que l’étendue avoit été fixée , ain- 
fi qu’on vient de voir. Les vitrages en grifaile 
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les font auffi da XIV fiécle, Le portail ef un 
des beaux ouvrages du mêmetems. La nef n’eft 
pas fi ancienne. Au-deffus de la porte eft en 
en relief l’'Hiftoire de la fépulture de N.S. La 
Dédicace de cette Fglife a été faite l'an 1526 
le Dimanche huitiéme jour de Juillet. 

. Hugues Evêque de Paris avoit engagé dès 
Pan 1326 Philippe de ‘frie, Chevalier-Sei- 
gneur de Mareuil en France, de s’obliger de- 
vant le Prevôr de Paris de fonder en cette 
Églife une Chapelle de dix livres de rente à 
la nomination Epifcopale. Le nom du Saint 
n’eft pas fpécifié. Ce ne ne peut ctre celle de 
S. Pierre & S. Paul , vu qu’elle étoit dotée de 
25 liv. de rente, dont Charles Regent de Frani- 
ce accorda l’amortiflement le 24 Avril 1259, 
. Les Canonicats de cette Eglife au nombre 

de douze, & les Chapelles auffi au nombre de 
douze, font à la nomination alternative des 
deux Chanoïines de N. D. qui ont la premiere 
& la feconde des partitions. 

Cette Eglife eft reputée fille du Chapitre de 
la Métropolitaine, | 
+ Autrefois fon Clergé venroit chaque Di= 
manche chanter une grande Meffe à Saint 
Merri. 

COUVENT DESAINTE AVOYE. 
C’eft un Chefcier-Curé de Saint Merry , nom- 
me Jean Sequence, qui a donné occafon à l'é- 
tablifflement de cette Maifon. 1i y avoit en la 
rue du Temple des maifons & un Oratoire du 
nom de Sainte Avoie. Ce Jean Sequence en 
fit l’acquifition en partie l'an 1283: uneautre 
partie fut achetée par les Chanoines du même 
Saint Merry, Seigneurs Cenfers de ces l’eux 
l'an 1290. Trois ans après, le même Chefcier 
deftina ces maifons pour loger certain nombre 
de Bonnes femmes veuves ( ce font les termes 
du tems) à lui refervée & à fes fucçelleurs Ja 
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de Sainte Avoie. Voilà ce qu’on en connoît: 
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garde, provifion & adminiftration de ce lieut | 


de plus ancien. J'ai trouvé depuis , les mé=. 
mes femmes mentionnées dans le teftament de: 
Jean La Pie, bourgeois de Paris, del’an1302,, 
en ces termes : Pauperibus mulieribus viduist 
circa Templum Parifius commorantibus V. folidos., 
Nous apprenons enfuite par des Lettres dui 
Chapitre de Paris de l'an 1308, que dès-lorsi 
il y eut une Chapellenie fondée dans le nouvell 
Oratoire de cette maifon ; Capella feu oratorior 
de nouo faëta in domo Bonarum Mulieram firær 
Parifiis infra Portam Templi in rerra Ÿ* dominioo 
de Parochia Ecclefiæ S. Mederici. La fondatrice: 
étoit Aalife, dite des Paveillons, veuve d’Yvess 
des Paveillons, Valet de Chambre du Roi, 
laquelle affigna pour cela vingt livres de ren-- 
te à prendre fur differens biens fitués à Paris &x 
aux environs, entr'autres prope adaguariumm 
Matifconenfe in vico de Hucheta, chargeant lee 
Chapelain qu’elle préfentera au Chapitre des 
Paris, de prier Dieu pour l'ame de fon mari ;; 
voulant qu'après que ceux qu’elle aura préfens 
té durant fa vie au Chapitre N. D. feront dé: 
cédés, la difpofñtion du Chapelain appartiense 
ne au Chefcier de Saint Merry, qui y fera céyr 
lébrer chäque jour par un de fes Prêtres. Enfrn 
un ae du s Février 1543 eft intitulé : Co/latite 
Capellæ de novo fattæ in domo Bonarum Mulies 
rum infra Portam Templi. Ces bonnes femmers 
étoient encore au nombre de neuf en cettte 
maifon vers l'an 1620, lorfqu’elles communti- 
querent à M. Gui Houifier Curé de Saint Merr- 
ry, leur Superieur en (à qualité de fucceffeun 
du fondateur, le defir'qu’elles avoient d’emi- 
braffer une vie vraiment Religieufe. Ce Curté 
leur confeilla d’embraffer celle des Urfulines:i, 
comme la plus approchante de leurs obfervann- 
ces. On y fit donc venir des Urfulines du faux 
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bourg S. Jacques, & elles promirent parunaéte 
en forme de continuer de regarder les Curés de 

S. Merry pour les vrais & légitimes patrons 
& fondateurs de la Maifon de Sainte Avoye, 
dont il feroit fait mention dans la Bulle & au- . 
tres expéditions qui s’obtiendroient. En re- 
connoiffance de quoi le Couvent feroit pré- 
fenter chaque année à l’Offrande en l’Eglife 
de Saint Merry le jour de la Fête de ce Saint, 
un cierge d'une livre, auquel feroit attaché un 
écu d’or; ce qui s'exécute, aufhi-bien que l’ar- 
ticle des prifes d’habit & profeflions, que le 
Curé fait alternativement avec le Superieur 
commis par l’Ordinaire. A l’égard des enter- 
remens, le Curé les fait tous, & ceux des 
Penfonnaires , ou même des étrangers qui 
choïfiffent leur fépulture dans leur Eglife. Le 
refte des prérogatives du Curé de Saint Merry 
eft contenu dans l’aûe dreflé le 21 Décembre 
1621 , qui n'a été communiqué avec plufeurs 
autres par M. Artaud Curé. 

HOPITAL D'É SAINT JULIEN, 
furnommé des Menetriers, dont on rapporte 
les commencemens à l’an 1330, ou environ, 
& dont Le Portail eft véritablement de ce fiécle- 
là. On peur en voir l'origine & l’hiftoire très- 
au long dans Du Breul, & confulter M. Piga- 
niol pour ce qui regarde l'entrée des Peres de 
la Do@rine dans la maifon du Chapelain, 
- Je remets à parler de l’Eglife de Sainte Co- 
lombe, qui fe trouve être aujourd’hui fous le 
nom de Saint Bond fur la Paroifle de Saint 
Merry, à l’article de l'Eglife de Saint Martial 
ou de Saint Eloi dont elle dépend, parce que 
cette Eglife de Sainte Colombe m’a paru avoir 
une origine plus ancienne que celle de Saint 
Merry. 

Je renvoye auf à la defcription de la Ban- 
lieue de Paris l’article de BELLEVILLE, 
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qui eft une dépendance de la Paroifle de Saintt 
Merry , quoiqu’elle n’y touche en aucune ma-- 
niere; parce que ce lieu eft enclavé entre less 
limites des Paroiffes de Saint Laurent , de Pan-- 
tin, de Charonne & de Bagnolet, & qu'erm 
partie il eft compofé d’un détachement de fai 
Paroife de Pentin, 
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CHAPITRE HUITIE'ME 
DES EGLISES 
DE SAINT BARTHELEMI, 
$. GEORGE ET $.MAGLOIRE, 


Et de celles qui ont été baties [ur l'ancien 
territoire de ces mèmes E olifes. 


(| "Une des Eglifes féculieres qui fert à faï- 
_ te connoître par fes dépendances l’ancien 
état de la Cité, & même auñi de la Ville de 
Paris , eft celle de Saint Barthelemi. Je la pla- 
€ dans ce rang, parce que le texte de Fortu - 
at de Poitiers, dans fa vie de S. Aubin Evé- 
que d'Angers, m'a perfuadé que Chiliebert 
remier du nom, Roi de France, avoit un Pa- 
ais dans la Cité de Paris, outre celui qui 
toit dehors, & auprès des Thermes, lequel 
voit été conftruit par les Romains. De plus, 
Sregoire de Tours aflure que Caribert , qui 
ut Roi de Paris après Childebert , y faifoit au 
noins quelquefois fa réfidence. Il n’eft pas dif. 
cile de croire que ces Princes y ayent eu un 
alais, & même une Chapelle, fi l’on fait at- 
ention qu'en ces tems-là ces édifices étoient 
ouftruits fort fimplement. La place où S. Eloy 
âtit le monaftere de Saint Martial étant un 
errain du Fifc, on a lieu d’en inferer que celle 
ù fut bâti l'Oratoire de Saint Barchelemi qui 
ft prefque contigu ; en étoit auffi, & que le 
alàis de Childebert , occupé depuis par Cari- 
ert, n'en étoit pas loin. Mais à quelle occa- 
on cet Oratoite fut-il fous le nom de Sainr 
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Barthelemi ? Ce ne peut être que parce qu'ill 
en vint en France quelques reliques fous le re-- 
gne de Clovis ou de Childebert: l'union &t 
correfpondance que l'Empereur Anaftafe en-- 
erctint avec Clovis étant clairement marquées 
dans Gregoire de Tours, fait juger que cett 
Empereur qui avoit fait tranfporter à Duras, 
Viile de Mefopotamie , le corps du faint Apô— 
tre, put lui en envoyer par Ceux qui lui appor-- 
terent d'Orient les ornemens Coufulaires, ou 
au moins à Childeberé fon fils. Cependant, 
quoique j'avoue qu'il a pu y avoir une Cha:- 
pelle de $. Barthelemi dans la Cité proche lee 
Palais de nos Rois de la premiere race, je n’ern 
conclurai point, comme quelques-uns, quee 
ce foit dans cette Chapelle qu'ils ayent fatit 
baptifer leurs enfans nés à Paris. Cette céré:- 
monie appartenoit de droit à l’Eglife Cathé:- 
drale, & comme on difoit alors, à l’Eglife Ser- 
nienre, qui étoit dans ce tems-là la Paroifle die 
toute la Cité. 

Au milicu du X fiécle, l’'Eglife de Saint 
Barchelemi paffoit dans l’efprit d'un Ecrivaian 
anonyme qui vivoit alors, pouravoir été bäi- 
tie anciennement par les Rois de France ansiis 
quitus, Ce n’eft pas trop lui donner , en verti 
du témoignage de l’Ecrivain qui lavoit vue. 
que de dire qu’elle avoit alors quatre cent anss 
& l'on ne peut gucres affirmer que ç'ayent étil 
les Rois de la feconde race qui l’euffent fan 
conftruire, d'autant qu'ils réfiderent fort peu E 
Paris, & que cela s’'accorderoit moins. a ver! 


Dnchéne T. l'expreffion anriquitus employée par cet Au 
3 pu 343 © teur, laquelle fuppofe un certain nombre di 


$e7- 


fiécles. 

Une autre particularité obfervée par le mée 
me Auteur anonyme, eft » que les Fidéles comm 
5 me les Rois, y avoient fait tranfporter Jde 
» reliques & corps de plufieurs Saints, pou 
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# enrichir, ain qu'il convenoit, une Cha« 
» pelle Royale : ce font fes rermes. Maïs vers 
l'an 965$ , Salvator Evêque d’Aleth en Breta= 
gne, craignant les fuites de la guerre qui étoie 
entre Richard Duc de Normandie & Thibaud 
Comte de Chartres, furtout à caufe que le : 
premier avoit appellé à fon fecours les Da- 
nois, les Alains & les Déires, y en apporta 
bien davantage. Il vint à Paris, & ayant avec 
lui une grande quantité de reliques, il les pré 
fenta au Duc Hugues-Capet Comte de Paris, 
& depuis Roi, qui les fit mettre dans la même 
Eglife de Saint Barthelemi, alors deffervie par 
des Chanoïnes, I! y avoit les corps des Saints 
Samfon & Magloire Evéques de Dol, de S. 
Malo Evêque d’Aleth , de S. Sinier Evèque 
d'Avranches, de S, Leonor Evêque region- 
naire, & deS. Guenau Prêtre : les reliques de S. 
Brieu, deS. Corentin, des SS. Louthiern, 
Levien & Ciferien | tous cinq Evêques ; 
une partie des corps de S. Meloir & S. Tre- 
moré, des SS. Guinganton & Efcuiphle Ab- 
bez, de S. Paterne Evêque d'Avranches, de 
5. Scubilion Abbé. Quelques-uns de ces COIps 
faints furent peu de tems après portés à Bcau- 
mont fur Oife, à Corbeil & ailleurs; ce qui 
en refta, & qui étoit très confidérable, enga- 
gea le Duc Hugues-Capet à aggrandir le bâ- 
timent de Saint Barthelemi, & il ft dédier de 
nouveau cette Eglife fous le nom du S, Apo- 
tre & de S, Magioire, dont le corps étoit l’un 
de ceux qui étoient reftés fans diftra&ion. II 
y établit enfüuite des Moines en place des Cha- 
noines, & il leur donna un Abbé , avec beau- 
coup de terres; ce qui fut confirmé par le Roi 
Lothaire. 11 y ajouta la Chapelle de S. Geor- 
ges, que Hugues le Blanc fon pere avoit au- 
trefois donnée aux Chanoines de Saint Bar- 
thelemi, & qui écoit fituée hors la Cité fur Le 


378 ÉGrtsE DE SAINT BARTHELEMI; 
chemin de S. Denis à main droite, enforte. 
_ que la place adjacente devoit leur fervir deci-: 
metiere. Le nom de Saint Barthelemi fut éclip- 
fe pendant plus d'un fiécle, celui de S. Ma-: 
gloire ayant prévalu parmi le peuple. Mais: 
Jorfque les Religieux qui fe trouvoient trop) 
refferrés, fe furent retirés avec Jeurs Reliques: 
dans leur Chapelle de S. Georges, cette Cha-- 
pelle prit le nom de S. Magloire, & l’anciem 
nom de Saint Barthelemi fut rendu à l'Eglife: 
voifiné du Palais, en même tems qu’elle futt 
érigée en Paroifle vers l'an 1140. 
Lors de cette érection , il ne laiffa pas dee 
refter quelques Moines à Saint Barthelemi;, 
comme dans un Prieuré 3 mais Les differens quii 
furvinrent avec le Curé, les firent depuis re-- 
tirer, Le Palais de nos Rois fut compris dans 
cette Paroifle avec la Chapelle de S Nicolas., 
que le Roi Robertavoit bâtie dans fon encein4- 
te : & depuis ce tems-là, nonobftant tous less 
changemiens & augmentations faites dans less 
édifices, nonobftant même la conftruétion dee 
la fainte Chapelle du tems de S. Louis, tout 
le terrain a été regardé comme étant de Îa Pax 
roiffe de S. Barthelemi , parce que cette Eglik 
fe repréfente la Chapelle primitive des Rois: 
Il y a eu là-deffus des Arrêts dont le fomx- 
maire eft rapporté par tous les Hiftoriens mo» 
dernes de Paris.‘ | 
Ce qu'il y a encore d’affez fingulier tout 
chant la Paroifle de Saint Barthelemi, eft qua 
Les habitans du voifinage de la nouvelle Ab» 
baye de Saint Magloire, rue S. Denis, lui fu 
rent attribués dans le fiécle de l’éreétion di 
cette Paroille. Cetté attribution en rendit Il 
cafuel plus fort; mais aufhi la defferre en étop 
plus difficile, à caufe de l'éloignement & 
caufé du paffage du pont. Ces habitans formée 
rent depuis la Paroifle de Saint Leu, dont j) 
parleré 
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_ parlerai ci-après. Il eft certain qu’encore au 
XVI fiécie les proviñons de la Cure de Saine 
Barthelemi portoient cette claufe, cum Ca- 
pella SS. Lupi & Egidii ejus annexa in vico S, Reg. Ep. 12 
Dionyfi. Il iemble même que le Curé de Saint Sepi. 1556: 
Barthelemi faifoit fa réfidence au X V fiécle | 
proche la Chapelie Saint Leu fa fuccurfale , 
puifque dans le Pouillé écrit vers 1450 , au 
lieu d'y trouver mention du Curé du titre de 
- ce Saint, on y lit feulement Curatus SS. Egi. 
dü © Lupi. À l'égard du Pouillé du XIII fé- 
cle, la Cure de Saint Barthelemi n’y eft au- 
cunément mentionnée ; peut - être eft-ce par 
oubli. La fuccurfale ou annexe de Saint Leu 
n'a ceflé d’en dépendre qu’en 1617. 
_ Il me paroît que l’ufage de la Cathédrale de 
Paris de venir faire une flation à Saint Bar- 
thelemi le jour de la fête du fäaint Apôtre, a 
dû commencer avant qu’il y eut des Moines 
en ce lieu, & probablement lorfque par l’ad- 
miflion du rit Romain en France au IX fiécie, 
le jour de cette Fêre fut fixé au 24 Août, Un 
fait confiant eft que le Chapitre s’y rendoit 
ai XIII fiécle, fuivant les termes d’un traité 
de l’an 1235 entre le Curé & les Moines de 
Saint Magloire. L'ancien Proceflionel m2- 
nufcrit marque que les Chanoines y entroient 
par le Prieuré, chantoient Tierces fous le 
cloitre, faifoient enfuite la proceffion en chap- 
pes par les grottes & les voûtes, où il fe chan- 
toit un Be de la Vierge, qu'après cela la 
Grande Melle étoit entonnée par les Moines 
de Saint Magloire, & continuée , excepté 
PAlleluya dont le chant appartenoit au Cha- 
pitre, qui après avoir chanté Sextes dans le 
cloitre, s’en retournoit. Si ces grottes fouter- 
raines n'étoient pas bouchées ou comblées au- 
jourd'hui, on auroit pu juger par leur con- 
fruétion, fi elles ne font pas un refte de l’an- 
Zone I, À à 
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cienne Chapelle Royale, laquelle feroit deve- 
nue une crypte depuis l'élévation du fol de la 
Cuté.. 

La plus ancienne des Chapelles de Saint 
Barthelemi qui foit venue à ma connoïffance, 


avoit été dotée d’une rente (ur une maïfon 


voifine par Hervé le Roux avant l'an 1223: 
mais on ignore fous le titre de quel Saint. Les 
Ecrivains modernes font mention après Du 
Breul de quatre Chapelles furtout qu'ils mar- 
quent être de Ja nomination du Roi. Ils met- 
tent de ce nombre celle de S. Etienne. J'ai 
appris qu'en 1306, Agnès, veuve de Pierre 
Marcel l'aîné, la dota d'une rente fur le Chä- 
telet, que Philippe le Bel avoit amortie. Dans 
un accord pañfé en 1319, pardevant Guillau- 
me Beaufet Evêque de Paris, entre le Prieur 
& le Curé de Saint Barthelemi , où il eft par- 
Jé de lieux affe@tés de longue main au Prieur, 
de ce nombre fe trouvent la Chapelle de S. 
Etienne, le cancel du chœur, l'aile du côté de 
la vicille Draperie quin’avoit aue deux toiles 
de large, & de même des grottes & voûtes de 
d'Eglife : & il ef dir, que fi quelque étranger 


veut être enterré en cette Chapelle, & autres 


affectés au Prieur, il en recucillera tous Îles 
droits 3 mais qu'ils feront au Curé partout 
ailleurs. Une troifiéme Chapelle, que le feul 


titre de S. Louis pourroit faire croire avoir été 


du nombre de celles de nomination Royale, 


avoit été dotée en 1344 de 24 livres de rente, 
(ur une maifon rue de la Calendre, par Jeanne 
veuve de Jean d’Avranches Pelletier du Roï : 


mais Foulques, Evéque de Paris, confirmant 


Ja même année cette fondation, s’en referva la 

nomination. \ | 
Je ne fçai fi Du Breul & ceux qui l'ont fuivi 

ent rencontré jufte, lorfqu'ils ont placé au- 


deffus d'un jardin la Chapelle de Notre-Dame 
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des Voñûtes dépendante de cette Eglife. On 
apprend par des titres du X V fiécle que j'ai 
vu, qu’elle étoit derriere Saint Barthelemi, 
& qu’on y alloit par une ruelle : mais n’auroit- 
elle point tiré fon nom de l’ancienne crypte de 
cette Eglife qui fe feroit étendue du côté du 
levant, & fur laquelle crypte elle auroit éré 
_conftruite ? Cela paroït d'autant plus probable, 
que depuis l'an 1 525 je la trouve appellée No- 
tre-Dame de la Fontaine. On fçait que les fon- 
taines font ordinairement fous des voûtes & 
dans des lieux bas. 

Je n'ai pu découvrir l’année de Ja Dédicace 
de cette Eglife : jai feulement trouvé qu’en 
1549, le 25 de Novembre fut regardé comme 
le jour de lAnniverfaire de cette folemnité. 
Apparemment que l’Eglife a@uellement fub- 

 fiante-avoit été dédiée ce jour-là quelques 
années auparavant, à moins que ce ne fût la 
Dédicace de la précedente Eglife, que l’on a 
converti en une folemnité de Ste Catherine, 
dont la Fête arrive ce jour-là, de même qu’en 
Sorbonne on a changé le 21 Oétobre, jour de 
Ja Dédicace de l’ancienne Chapelle, en une 
Fête folemnelle de Ste Urfule. Dans le bâtis 
ment de Saint Barthelemi, tel qu’on le voit 
aujourd’hui, il n’y a rien qui précede le XVI 
fiécle. On a tâché de l’aggrandir & de l'em- 
bellir autant qu'il a été poffible. C’eft ce qu’on 
‘oiten détail dans M. Piganiol, : 

Les reliques de Saint Barthelemi qui y font 

placées fous le grand Autel, font apparem- 
ment ce qui fut détaché d’un bras de ce Saint, 
Jorfqu'il fut rendu aux Religieufes de l'Abbaye 
de Gerci en Brie, qui l’avoient mis en dépôt 
dans cette Eglife durant les guerres de la Re- 
Bigion fous Charles IX, Il peut fe faire qu’on 
ait auffr à Saint Barthclemi des reliques de S. 


Cir Martyr, parce que ce fut à Annibal Fhus 
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Curé de cette Paroifle, que l’'Evêque de Ne« 
vers envoya un fragment d’oflement du bras de 
ce Saint l'an 1632. IL doit y en avoir de S: 
Brieu Evêque en Bretagne, & même une Cha- 
pelle de fon nom. Les Moines de Saint Ma- 
gloire ont pu effe@tivement en laifler. 


On trouve dans l’'énumeration des châfles de | 


Paris, portées en quelques anciennes Proce- 
fions pour les calamités, avec celle de Sainte 
Geneviéve, ou de Notre-Dame à Sainte Ge- 
neviéve, une châffe dite de S. Blanchard. Je 
ne doute aucunement que ce n'ait été une 
châffe confervée dans l’Eglife de Saint Barthe- 
lemi. Une Sentence du Prevôt de Paris de l'an 
1316, lundi avant l’Afcenfion , marque ex- 
preflément que _les profits du reliquaire de S. 


Blanchard appartenant au Prieuré de Saint 


Barthelemi , accoutumé être porté de tout 
tems au Châtelet par les gens du Prieur, pour 
prendre les fermens & les promeiles par feing 
ou fignature , appartenoient de droit à ce 
Prieur ; & que cependant ce même Prieur vou 


ut bien que les trois Notaires au Châtelet; 
Procureurs de la Confrerie Notre-Dame des . 
mêmes Notaires, fuflent pendant trois ans de 


moitié dans ce profit. On fçait que Blanchart 
cftle nom de Pancrace corrompu, & on ap= 
prend par Gregoiré de Fours, que l’ancienne 


coutume étoit de regarder ce Saint Martye 
comme redoutable aux parjures. On a vu plus : 


haut qu'avant le X fiécle les Rois avoient fait 


venir plufeurs autres reliques en cette Eglifes 


Les fépultures les plus remarquables de cet- 


re Eglife font celles de Louis Servin, Avocat 


Général, décédé en 1626, & celle de Claude 
Clerfelier Chevalier, grand Philofophe Car+ 
teñen, qui mourut en 1684: 


soi 


IL reîte à parler de l'érendug de cette Pas 
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Depuis que l’Ifle du Palais, qui fnifloit à 
l'endroit où eft la rue du Harlay , a été allon- 
gée par la jonction d’une petite Ifle, qui éroit 
au lieu où eft la Place Daufine, & que le 
Pont-neuf a été conftruit, la moitié méridio- 
nale de la partie de ce pont qui conduit à Saint 
Euftache a été déclarée être de la Paroifle. de 
Saint Barthelemi, aufli-bien que la moitié fep- 
tentrionale de l’autre partie qui conduit à la 
rue Daufine. Il avoit été réglé le 16 Février 
1609, que cette Paroiffe n’auroit que la moi- 
tié du Pont-Marchand, qui étoit conftruit un 
peu plus bas que le Pont-au-change, & c'eft 
apparemment ce qui a fervi de regle pour ces 
partages du Pont-neuf & pour celui du Pont- 
au-change , dont la Paroiffe de Saint Barthe- 
lemi à pareillement les deux côtés jufqu’au mi- 
lieu, en venant de l’Ifle du Palais; mais elle 
ne commence à avoir le côté droit qu’à la 
maifon du Change. Il en eft de même du Pont- 
Saint-Michel. Elle en a les deux côtés jufqu’au 
milieu en venant de la rue de la Barillerie. 
Son étendue dans la rue du Marché-neuf eft 
bornée À trois ou quatre maifons à gauche, 
mais elle a cetre petite rue en entier à main 
droite. Elle a du côté du couchant la rue en- 
tiere de S. Louis, celle de Ste Anne, le Quai 
des Orfevres, la rue de Harlai, toute la Place 
Daufine, & autres Places qui font dans l’en- 
ceinte du Palais, comprife même la grande 
cour, à l'exception des maifons des Chanoïi- 
nes de la fainte Chapelle & des Bénéficiers : 
enforte que toutes les perfonnes qui logent 
dans les lieux habitables des différentes falles 
& à la Conciergerie même, font cenfées être 
(ur la Paroiïffe de Saint Barthelemi. Tout le 
Quai des Morfondus eft de ia même Paroifle. 
Le bout de la rue de la Calendre donnant dans 
a ue de la Barilierie ; cette derniere rue en fa 
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longueur , tant d’un côté que d’un autre, €x-- 
cepté quelques maïifons qui ont leur entrée past 
1a Cour du Prieuré de S. Eloy , lefquelles fontt 
de Saint Pierre des Arfis. Il en eft de mêmee 
de la cue Saint Barthelemi dont elle a les deuxx 
côtés jufqu’à la rue de la Pelleterie, dans la-- 


‘quelle elle a depuis le coin toutes les maifonss 


À main droite jufqu’environ le milieu de fæ 
rue , & dans le côté gauche elle a vers le quartt 
de la même rue quatre maifons au lieu appel-- 
lé le Port aux œufs. 

Dans l'étendue du terrain de cette Paroifle., 
que je viens de décrire, ont été bâtis en diverss 
tems quelques Oraroires ou Chapelles. 

LA CHAPELLE DE SAINT MARTINI. 
C’eft celle dont parle Gregoire de Tours à 
l’occafñon d’un incendie de la Cité de Paris;, 
arrivée l’an 586, & dont elle fut préfervéce 
miraculeufement, quoiqu’elle ne fut conftruitee 

ue de matiere légere. M. de Valois a grandes 
raifon de la placer au-dedans de la Cité pros 
che la porte feptentrionale , immédiatement 
avant qu’on entrât fur le Grand- Pont : ce quai 
défigne afez l’un des coins vers Le lieu de l'en 
clos du Palais où eft fitué l’horloge, & qui el 
fuivi immédiatement de la place où étoit 13 
Porte, & du Pont-au-change. On fe fouve-- 
noit encore en général dans l’onziéme fiécle:, 
fous le Roi Henri I, que la place où S. Martina 
avoit fait un miracle fur un lépreux , étoit au 
côté feptentrional de Paris ; mais on croyoii 
que c’étoit plus loin de la Cité, & non dans fas 
Cité, même proche la Porte, parce qu'ort 
voyoit alors proche Saint Merri une Porte quée 
l'on s’imaginoit fauffement avoir exifté dès lee 
IV fiécle où vivoit S. Martin. Pour évirer déc 
donner dans ce dernier fentiment, un Sçavanti 
a avancé en 1749 que l'Oratoire bâti en mé-- 


moire de ce miracle, étoit aux environs dée 
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Saint Severin, & que l'incendie de l’an 586 
arriva dans ce quartier-là. Je me contenterai 
ici de renvoyer à mon écrit de l’an 1739, & 
d'ajouter que c’eft aller contre le narré de l'Hi- 
ftorien fur la confécration fuperftitieufe de la 
Cité de Paris, que de dire que cet incendie 
n'arriva pas au-dedans de cette Cité , que les 
maifons qu’il confuma n’étoient pas de la por- 
ce méridionale à la porte feptentrionale ; mais 
que c'étoient celles qui étoient baties depuis 
Le lieu qu’on appelle aujourd’hui le petit Chä- 
telet , jufques vers Saint André en allant à 
Saint Germain des Prez. Je ne croirai jamais 
qu’on puifle dire que par la Ville de Paris, 
qu’on difoit alors avoir été anciennement con- 
facrée felon les rits du Paganifme pour être ga- 
rantie de ferpens, de loirs qui font une efpece 
de rats, & des incendies , il faille entendre 
les rues qu’on a depuis appellées de ia Hu- 
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chete, de Saint Severin & de S. André, lef- 


quelles formoient alors un petit faubourg tout 
ouvert; mais c'étoit la Cité, le vrai & ancien 
Paris, Cité Romaine , lieu fermé de murs an- 
ciens, dont on avoit muni les deux entrées qui 
étoient les deux ponts, d’un ferpent & d’un loir 
d'airin, comme pour empêcher les animaux 
de l’efpece de ceux-là d’y entrer, & les incene 
dies d'y avoir lieu , & cela par des preftiges de 
la magie ; enforte que dèsqu’on eut Ôté d’un de 
ces deux ponts ces préfervatifs, on y vit arriver 
des incendies & paroître des ferpens & des loirs. 
Le premier incendie qui arriva dans cette Cité, 
dégarnie de ces talifmans , fut celui de 586, 
1 l’occafion duquel Gregoire raconte le fait de 
la Chapelle de S. Martin qui en fut préfervée ; 
mais qui ne dut pas fubfifter long-tems. 
SAINT MICHEL. Cette Chapelle fe- 
toit bien ancienne, s’il étoit certain qu'elle 
sxiftoir, lorfque l’Eelife de Saint Barthelemi 
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fut donnée aux Moines venus de Bretagne, :8& 
que les Chanoïnes feculiers qui la deffervoientt. 
furent placés en cette Chapelle de Saint Mi: 
chel : mais il n’y a aucun auteur ni titre an- 
cien qui puifle appuyer ce fair. Il eft feulement 


conftant qu’en l’an 1165, ilexiftoit proche les 
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Palais du Roi dans là Cité de Paris une Eglifée 
de Saint Michel, appellée alors Ecclefia S. Ms. 
chaelis de platea fuivant un Ecrivain du temss. 
Elle étoit donc dans une place publique, & ces 
furnom de La place étoit pour la diftinguer des 
de quelques autres Eglifes ou Chapelles de 
Saint Michel, comme de celle qui dès le IX£ 
fiécle paroît avoir été fituée vers la plaine dec 
Ja Montagne de Sainte Geneviéve, en tirantt 
du côté de Notre-Dame des Champs, quee 
nous appellons maintenant le faubourg Saint 
Jacques. Depuis que la place où elle étoit 44 
été prife pour former la ciôture de La: Cour deu 
Palais au XIV fiécle, on a eu foin de rébätint 
proehe ces murs celle que l’on voit aujour« 
d’hui, dont la ftruûture n’eft nuliement du XIII 
fiécle, quoique l’Auteur du nouveau Calen=- 
drier Hiftorique de Paris femble lavoir cru. 

Philippe-Aupufte qui avoit été baptife l'an 
116$ dans l'édifice précédent, confirma en 
1209 le don que Louis VII fon pere,avoit fait 
au Prêtre qui la delfervoit, d'un muïid de fro=- 
ment du Grenier Royal de Paris, & de deux 
muids de vin de fon cellier. Sous le regne des 
S. Louis en 1240 ou 1249, un Sergent du Roi, 
nommé Adam le Queux, y fonda une Cha 
pellenie. Louis XI confirma la donation de: 
Louis VII. 

Il eft aifé de fe perfuader qu'il y a eu em 
cette Eglife une Confrerie des pelerins du Montt 
S. Michel en Avranchin, Du Breul écrit, fans 
marquer d'où 1l a puifé ce fait, que Philippe 
Auoufte en fut l’inftituteur. On et porté à 

croire 


» 


ET DE CELLES DE SA DEPENDANCE: 287 
croire que ce feroit Louis XI qui y auroit plu- 
tôt donné occafion. | ; | 

Je ne parle pas de celle des Patiffiers : le 


choix qu'ils ont fait du Saint Archange pour 


leur patron me paroïffant être fans aucun fon- 


dement ; ce que je fçai , eft qu'en 1320 quel- 


ques-unsde cette profeflion appellés Nebularii, 
demanderent au Roy la permiflion d'établir 
une Confrerie de S. Michel, & qu’il leur per- 
mit au mois de Janvier de la faire où ils vou- 
droient. Les Nebularii n’étoient que pour la 
patiflerie legere. C’eft d'eux ou des Confreres 
du pelerinage qu'il faut entendre une Ordon- 
nance de lArchevèque de Paris du ro O&o- 
bre 1636, qui défend aux Confreres de S. 
Michel du Palais, de faire aller dans les rues 
de Paris des hommes à cheval vêtus en Anges 
pour reprefenter S. Michel, & des diables avec 
des tambours fuivis des pains-benis portés par 
des Prêtres. Ceci paroïtroit avoir plus de rap- 
port avec les Chevaliers du Guet. On y voit à 
Ventrée un tableau qui les concerne. 

Saint Nicolas étoit une Chapelle bâtie par 
le Roy Robert en fon Palais dans la Cité du 
Palais. Les édifices conftruits dans les fiecles 
fuivans l'ont fait difparoître auffi-bien que celle 
de S. Martin: Mais le culte de S. Nicolas eft 
encore celebre à l’Autel de la grande Salle. 

LA SAINTE CHAPELLE. Je remets à 
en parler à la fin de cette premiere Partie dans 


un Chapitre particulier. 
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DiE LENCO 
DE SAINT GEORGES, 
dite depuis | 

DE SAINT MAGLOIRE 


a Ll'occafion des Moines de S, Barthelemi à 
@ de celle de S, LE , qui a été 
unie pendant un temps à La même 
Eclife de S. Barthelemi. 


L n'eft pas aifé de découvrir l’origire de: 

l'Eglile de Saint Georges qui étoit bâtie fur 
ja chauffée de Parisà S. Denis. On fçait feu- 
lement qu’elle exiftoit au X fiécle, & qu'elle: 
avoit alors un territoire qui confinoit en plu-: 
fieurs endroits avec des dépendances de ce: 
que l’Abbaye deS. Pierre des Foffés pofledoit: 
proche Paris: Car encore alors il y avoit peut 
de maifons dans ce quartier fitué hors Ia Ville,, 
On fçait auffi que vers l'an 1000 certe Eglife | 
étoit devenue le cimetiere des Religieux de: 
Saint Barthelemi de Paris ; que Salvator Evé=" 
que d’Alethen Bretagne qui avoit été reçû en" 
viron trente ans auparavant avec les reliques: 
de fes faints Bretons dans la même Eglife de: 
Saint Barthelemi , futinhumé dans cette Eglife: 
de Saint Georges , aufli-bien que Junan pre-: 
mier Abbé de Saint Barthelemi. Ce Junani 
avant de venir à Paris avec Salvator, avoit! 
été Abbé de Saint Magloire de Lehon, Mo-: 
naftere bâti en Baffe-Bretagne par Nomenoy' 
& Herifpoy fon fils qui fe difoient Rois des: 
Bretons 'par une fuite de La revolte du pre: 
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mier contre Louis le Débonnaire. L'Eglife 
de Saint Georges commence aufli vers les 
mêmes temps à être appellée Saint Georges 
& Saint Magloire, Il eft encore certain qu’en- 
viron fix vingt ans après un nommé Henry 
le Lorrain feal du Roy, que Du Breul a pris 
pour un Prince de la Maifon de Lorraine, 


ayant reparé cette petite Eglife, on y établit 


deux Religieux tirés de la Merc- Eglife des 
Saints Barthelemi & Magloire de la Cité, 
Mais à peine cet ttabliflement eut-il été pro- 
jetté, & conclu en 1117 que l’on prit le parti 
d'y transferer de la Cité toute la Communauté 
des mêmes moines qui s’y trouvoit trop à l’é- 
troit.L’infpection de la bätifle de la plus gran- 
de partie de l’Eglife fufhroit pour le prouver, 
quand bien même il n’y en refteroit point de 
titres : car le fond , la croifée & les deux 
premieres arcades de a nef font d’un travail 
‘d'environ l'an 1120 & 1130. Les voutes en 
demie cercle ou anfe de panier font un refte 
du goût de la bâtifle du fiécle précédent. Le 
furplus de la même nef, dont les arcs finif- 
fent en pointe, eft d’après le milieu de ce fié- 
cle-là. Pareillement la moitié de la Tour par 
le bas eft du commencement du XII fiécle, 
& le haut eft de la fin de ce même fiécle, 
ou du commencement du fuivant. 

Les moines de Saint Barthelemi ayant donc 
quitté la Cité comme j'ai dit, vinrent habi- 
ter auprès de cette Eglife de Saint Georges 
proche laquelle étoit leur cimetiere 3 & y 
étant , ils firent allonger la nef du côté oc- 
cidental, dont en effet les arcs & les galle- 
ries font d’untravail différent du refte, comme 
javiens de le dire: & depuis ce temps la Dédi- 
cace en fut faite le 15 Septembre. On ne fçait 
en quelle année. 

Comme cette Eglife étoit g d'une 
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étendue aflez confiderable , les habitans des 
cuvirons fe laffant d’aller à Saint Barthelemi 
dansla Cité où leur dépendance des Religieux 
quant au temporel les avoit obligé de recourir 
pour les Sacremens , obtinrent qu’il fütérabli 
un Âutel fuccurfal dans la nouvelle Eglife 
de Saint Magloire. Du Breul avoit vü des 
titres qui fpecifioieut qu’il écoit placé au côté 
méridional du chœur, & qu'il étoit fous l’in- 
vacation de $. Leu & de $. Gilles. Il auroit 


dû dire fimplement de S. Gilles, parce que. 


Abbaye :poffedoit feulement des reliques de 
ce Saint, & non de S. Leu, fuivant unan- 
cien Inventaire que j'ai y. Mais-les incon- 


veniens de cette fituation qui étoit encore gé- 


nante, firent que le Curé de S. Barthelems 
& les mêmes Paroifliens de la fuccurfaie pen- 
ferent en 123$ à bâtir dans le voifinage de 
Saint Magloire une Eglife où Je Curé de Saint 
Barthelemi mettroit un Vicaire. Elle fut bâtie 
avatt l’an 1240 fous le titre des deux mêmes 
Saints Giles & Loup, à la diftance de fix 
toifes de laclôture du Monaftere : elle avoit 


dix-huir toifes de long fur huit de large: , 


Mais quoique cette étendue revienne aflez à 


celle qu’a la nef d'aujourd'hui , lPédifce de: 


cette neftel qu’on le voit ne paroïît pas d’une 
conftruétion de ce temps-là ; j'en fixerai le 
temps Cy-aprèse 


Les Religieux de Saint Magloire étoient de : 


l'Ordre de S. Benoit. Ils confervoient avec 
grand foin toutes les reliques qu’ils avoient 
tirées de l’Eglife de Saint Barthelemi leur pre- 


miere demeure dans Paris, & fpecialement : 


celles du Saint Evèque Patron de leur Mo- 
nafiere. Ces dernieres n’étoient cependant en- 


core au commencement du XIV fiécle que 


dans une châfle de bois doré, faite trois cent 
quarante Ans auparayante 
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Elles en furent tirées le Dimanche 9, Juiilér 
1318 en préfence de plufieurs Evêques & Ab- 
bez, & transferées dans une châfle d'argent 
faite des épargnes du Couvent fous l'Abbé Go- 


‘Abbé , & cette châfle de bois fervit à ren- 
fermer les offemens des aütres Saints Bretons 
que l'on confervoit dans la même Eglife. On 
trouve dans le Martyrolope de l'Abbé Chafte- 
‘Rhin l’Hiftoire de cette cérémonie & de la Pro- 
_Ceffion faite en conféquence | compofée l'an 
1319 en rimes françoifes par un nommé Géof- 
froy de Netz. Avant que Parmée de la tran- 
lation fût révolue, il y eut en cette Eplife 
‘une Confrerie établie en l'honneur de S. Ma- 
gloire, dont la principale Fête devoit être le 
jour de cette tranflation. Le Roy Philippe le 
le Long l’approuva par fes Lettres Patentes 
données à Saint Germain en Laye au mois de 
Décembre 1318, danslefquelles il dit que cet- 
te Abbaye a été fondée par fes ancêtres. 

La dévotion des Fideles envers cette Eglife 
fe manifefta peu de tems après par plufieurs 
Chapelles qu'ils y doterent. Robert de Loriz 
Confeiller du Roy en fonda une que Philippe 
de Valois confirma en 1 346 au mois d'Oûobre 
par Lettres données au Pont S. Maxence. Tho- 
inas de Garges Bourgeois , dota la Chapelle de 
la Magdelene en 1365. En 1412 Jean de la 
Croix Clerc des Comptes,& Jeanne Coquatrix 
fa femme doterent la Chapelle qu’ils venoient 
de faire bâtir fous lo titre de N, D. & de S. 
Euftache entre l’Aurel de S. Gilles & la four. 
Pierre de Pife Chirurgien y avoit fondé un 
peu avant lan 1439 des Chapelains à l’Autel 
des Apôtres. Jean Voifin y fit auffi conitruire 
une Chapelle. En 1550 les Fripiers de Paris 
ayant expofé à l’Evêque qu'ils étoient fajets à 
gagner des maladies peftilentieites … ils gbe 
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| tinrent d’ériger en cette même Eglife une Con 
Reg. Ep. 7 frérie en l'honneur de S.Sebaftien & de S.Rochh 
Pere On trouve dans le Gallia Chriftiana un car 
talogue très-complet des Abbés deS.Magloirer. 

excepté qu'on n'ya pas marqué que Louis 1 quu 

fiégea en 1207, s’appelloit Louis le Tixier. Il. 

y manque aufli l'Abbé Froger, dont l’Anni«- 

verfaire s’y faifoit en 1398. Il ya dans ce cax 

talogue un Abbé de trop, qui eft Jean Louvell 

On avoit cru qu’il avoit fiégé en 1456 : mai 

ce fait eft démontré faux, en ce que jaitrouvie 
parlestitres, que dès l’an 1448 le 30 Mars le fé: 

geétoit vacant par la mort de Pierre Louvel, 8s 

que dès le 27 Avril 1449 il étoit rempli par Jeawr 
Jamelin(mal nommé Tamelin), lequel Jamelinr 

ne décéda qu’en 1462, & fut inhumé le 27 No 

vembre. Ainfi, Jean Louvel a été Ôôté de Il 

life avec grande raïfon; par une note de l'err 

rata de ce volume. Quant à Pierre Louvel, ca 

fut À lui que fes fucceffeurs eurent l'obligation: 

de pouvoir porter la mitre & l'anneau. Il 

avoit obtenu ce privilege du Pape Martin W 

l'an 1420. Son attachement au Roi Charles 

VII fut caufe qu’on le miten prifon. Uneres 

quête des Religieux m'a appris qu'il étoit ren 

fermé au mois de Mai 1425, par ordre fani 

doute du Roi d'Angleterre. 

Vers le commencement du fiécle précédents 
l'Abbaye de Saint Magloire avoit eu un pui! 
fant ennemi dans Renaud Comte de Dammati 
tin, quiavoit fon Hôtel proche ce Monaftere: 
& dont la rue voifine a confervé le nom dam 
celui de Salle-au-Comte. J1ne fallut pas moin 
que l'autorité du Roi pour arrêter l’entreprifi 
qu'il avoit faite de bâtir fur le fond des Reli 

Tab. $, gieux malgré eux. Philippe le Bel ordonm 
Magl. in Sal. bar fes Lettres du 8 Septembre 1312 au Prevé 
le au Comte. Ge Paris de faire démolir le tout. Ce Comt 

ne furvécut pas de beaucoup; & Philippeu! 
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veuve donna en 1316 à l'Abbé Gobert un aûte 
de réparation pou toutes les violences que fon 
mari avoit exercées. L’Abbé Brice qui fiégea 


fous le regne de Charles V, commence ainfi 
un de fes actes qui eft de l'an 136$. Frere Brice, 


par la grace de Dies ©" du faint fiége de Rome 

humble Abbé de Saint Magloire. On apprend par 
un autre acte de l’an 1369 , qui concerne les 
chartes de la ville de Reims, dépofées par les 
Remois dans les Archives de Saint Magloire, 
que fon nom étoit Brice de Ployart. 

Cette Abbaye eut dans le XVI fiécle deux 
-Abbés qui furent très-connus dans la Ville & 
Diocèfe de Paris par les fonétions Epifcopales 
dont ils s’acquitterent au nom de l'Évêque de 
Paris : ce furent Guy de Montmirail & Char- 
les Boucher d'Orcé. Tous deux avoient été 
Moines, & tous deux furent Evêques de Me. 
gare en Âttique fucceffivement : le dernier 
mourut en 1559. Cinq ans après letitre Ab- 
batial fut réuni à l'Evêché de Paris, & avant 
la fin du fiécle les Religieux furent transférés 
au faubourg Saint Jacques, à l'Hôpital du nom 
de Saint Jacques du Haut-pas, où j'en dis un 
mot ; & Les Filles Pénitentes placées en cette 
ancienne Eglife Abbatiale de Saint Magloire, 
en vertu d'un Traité de l’an 1 572 & de Lettres 
patentes, refterent feulement chargées de deux 
fols de cens envers l'Abbaye. Elles étoient 
foixante Religieufes , ayant Marguerite Moi. 
ret à leur tête. 

Cet ancien Monaftere de Saint Magloire 
avoit tenu un rang diftingué dans Paris. Son 
Eglife avoit été l’une des ftationales du Caré - 
me pour Le Clergé de la Cathédrale. Elle avoit 
un domaine Seigneurial fi ancien & f peuplé 
dans un canton voifin de la chauflée, qui de la 
porte de’Paris conduifoit à Saint Denis, qu'il 
s’y forma un bourg, lequel du nom de l'Abbé 

B b siij 
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294 DE L'Éctisa DE SaëNT MacLorRe; 
de Saint Magloire fut appellé le Bourg-? Abbéz: 
il y eut même en 1444 une porte qui porta lee 
même nom. Je ne m’arrête point à refuter ceux 
de nos modernes qui ont cru que ce furnomm 
d’Abbé donné à ce Bourg lui venoit du Prieu- 
ré de Saint Martin. Ils font excufables, n’ayantt 
point. vu lestitres qui font foi de ce que j'a-- 
vance. L’échelle de Saint Magloire , marques 
de juftice, étoit placée un peu plus loin des 
Paris , fçavoir vis-à-vis Saine Nicolas dess 
Champs devant la Croix S. Laurent; & elles 
fubfiftoit encore en 1548. La Couture Saintt 
Magloire étoit encore plus loin, foavoir dañss 
ke faubourg Saint Laurent. 
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LE  Gitohes «E 


DE SAINT LEU: 


… Emance de celles de Saint Barthelemi 
S de Saint Magloire. 


‘F  Epremier titre que j'ai trouvé fur cette 
À  Eglife, eft laremife que Geoffroy Abbéde 
Saint Magloire fiten 1270 au Prêtre SS. Egi- 
dii @ Lupi, des on2e fols de rente düs pour la 
place où fon Eglifé étoit fondée, prenant en 
échange pareille fomme far une maifon de la 
ue des Oes & fur une de la rue de Aueleu. IL 
eft bon d’obferver l’arrangement de ces noms 
SS. Egidii @ Lupi. En efièt, pluñeurs chofes 
portent à croire que S. Gilles fur le nom que 
Jon voulut donner à cette Eglife, & que S. 
Loup Evêque de Sens n’y a été joint, qu'à 
caufe que fa Fête fe trouvoit le même jour que 
:celle de S. Gilles, fçavoir le premier Septem- 
bre. 1° Les reliques de S. Gilles que l’on pof- 
fédoit dans l'Abbaye de Saint Magloire, où 
d’abord fut érigée la fuccurfale à l'autel de fon 
‘nom. 2° Dans leslivres Eccléfiaftiques de Pa- 
ris du XIII fiécle, on voit S. Gilles avec un 
Office propre au premier Septembre, & Saint 
Loup remis à un autre jour, ou réduit au pre- 
-mier Septembre à une fimple commemoraifon. 
Dans la permiffion qui fut donnée en 1308 
de faire l'Office pour les Habitans dans la nef 
de S. Magloire, à caufe que leur Eglife étoit 
‘pollue, on lit, Dominus Bifuntius Curatus Ec- 
clefie SS. Egidii © Lupi. 
En 1319, Saint Gilles n’étoit encore qu'une 
Chapelle fuccurfale : elle fut rgbâtie cette an- 
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296  E&Li1sE Da Sarnwr Leus. 
née-là, & les Religieux de Saint Magloîree 
Permirent qu’on y mit deux petites cloches qui 
pullent être entendues dans les rues Aubry-lez. 
Boucher & du Bourg-P Abbé, où étoient les 
maifons qui en dépendoient, Le genre de bäi. 
tifle de la nef peut approcher de ces tems-là1. 
quoiqu'il paroifle qu’il a été rendu depuis plus 
folide. En 1481 les Marguilliers de la mêmes 
Chapelle ayant repréfenté aux Religieux dé 
S. Magloire que les deux rues fufdites avoient! 
des maifons bien plus élevées qu'en 1357, il 
obtinrent de fondre des cloches plus confide:. 
rables. On fongea à agprandir auf cette Eglii 
fe fur la fin du même fiécle, Les Marguil-- 
licrs acheterent de Guillaume Marc Bour-- 
geois, le rs Novembre 1492, un jardin der-- 
ricre le chevet qui avoir été des dépendancess 
de l'Hôtel de la Faux , & autres morceaux des 
terrain autour de l’Eglife : mais Les Religieuxx 
de Saint Magloire n'en firent un abandon to 
tal qu'en 1513, Jerome de Marle Seigneur de: 
Euzancy étant Marguillier : la maifon de cess 
MM. de Marle étoir en la rue qui eft appel-- 
lée Salle-au-Comie , à caufe du grand logis: 
qu'y avoient eu les Comtes de Dammar-. 
tin, ainfi que je l'ai dit plus haut; & il y: 
avoit |à en 1562 une fontaine dite de leur: 
nom la Fontaine de Marle. L'Abbaye de Saine: 
Magloire vendit encore depuis, fçavoir en 
158$ aux Marguilliers de Saint Leu vingt" 
neuf toifes de terrain, qui formoit deux pla. 
Ces au coin de la rue du côté dé la rue Salle- 
au-Comte. Mais l’agrandiffement de l'Eglife 
projetté du côté du levant ne fut exécuté que | 
dans le fiécle fuivane, | 2 

. Dèsie ro Juin 1 538, Jacques Evéque de 
Calcedoine avoit confacré fix autels en cette 
Eglife, Elle avoit déja été dédiée depuis long- 
sems le Dimanche dans l'O&ave de l'Afcen- 
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fon; mais en 1553 l'Anniverfaire avoit été re- 
mis au Dimanche d'après PO&tave de S. Pier- 
re, avec la permiflion de l'Evêque de Paris. 

Eo 1611 on jetta les fondemens du Chœur, 
& dès l’année faivante, il étoic prefque fini. 


Ibida 


L'ouvrage eft dans le goût moderne, tout dif- : 


férent du gothique. 

Ce fut en 1617 que cette Eglife cefla d’être 
faccurfale de Saint Barthelemi, attendu l’aug- 
mentation du nombre des habitans, & elle fut 
érigée en Paroifle, dont le prernier Curé fut 
M. Rumet. M. André du Sauflay , auteur du 
Martyrologe Gallican, &c. fut Pun de fes fuc- 
cefleurs, & eft mort Evêque de Toul en 1675: 
On a de M. Vivant, qui a auffi été Curé 
de Saint Leu, & depuis Chantre de l'Eglife 
de Paris, plufeurs Profes, qu'il compofa 
au commencement de ce fiécle pour le Miffel 
de Paris & plufieurs ouvrages de Theologie. 

Il eft étonnant que les Benediéins de Saint 
Magloire n’euffent point fait préfent à cette 

Eglife qui écoit de leur dépendance ; bâtie fur 
leur terrain, & prefque contigue, de quelques 

reliques des Saints connus de Bretagne, dont 

ils étoient fi ahondamment fournis, & qu'il 
ait fallu qu’elle ait eu recours aux Saintes de 
Cologne , dont on ne connoit pas même Îles 
noms. 

Le Pouillé Parifien écrit vers l'an 1450, met 
dans l'Eglife de Saint Gilles & Saint Leu la 
Chapelle de S. J ean-Baptifte & de S. Jean l'E- 
vangelifte, qu'il dit être à la nomination al- 
_ ternative de l’Evêque de Paris & de l’Abbé de 
Saint Magloire. 

Il yavoit auffi en cette Eglife une Chapelle 
de Saint Jacques, dont le titre a été réuni à 
l'Archevéché. 

Cette Paroiffe renferme fur fon territoire & 
tout d'une fuite dans la rue S. Denis, depuis 
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TEglife du Sepulcre exclufivement jufqu’à fai 
tue Greneta toutes les maifons fituées à droite. 
Dans cette rue Greneta, ou plutôt Darnetal,, 
elle continue à droite jufqu’un peu au-delà de: 
la rue Bourg-l’Abbé, puis elle a en entier cet. 
té rue Bourg-lAbbé : comme auff de la rue: 
du Grand-Hue-leu les deux bouts qui y don-. 
nent, à commencer vers le milieu de cette: 
rue du Grand-Hue-leu. De la rue aux Oues: 
elle à tout Le côté droit en y entrant par la rue: 
S. Denis , avec le coin méme de la rue S. Mar-: 
un où eft une boëte de la pofte, & la maifoni 
fuivante : deplus environ deux ou trois maï-: 


fons de la rue Quinquempoix fituées aux deux : 


bouts donnant dans la rue aux Oues, de Ja-. 
guelle rue aux Oues elle a auf le côté gau 
che, en finiffant à la moitié des maifons fifes 
entre la rue Bourg-l'Abbé & la rue S. Martins 
La rue du Petit-Hue-leu eft en entier.de Saint 
Leu, de même le cul-de-fac de la Porte aux 
peintres, la rue Salle-au-Comte ; & celle de 
Saint Magloire. 

Un détachement ou écart qu’ellea dansla rte 
Aubry-le-Boucher , conffte dans la premiere 
maifon à droite en fortant de l'Eglife de Saint 
Joffe, & les fuivantes jufqu’aux deux dernie. 
res du même côté; & dans l’autre côté de la 
même rue en commençant à la maifon qui fait 
le milieu de cette rue ou environ, jufqu’au 
bout donnant dans Ja rue S. Denis, dans 1a- 
quelle rueelle à quelqués maifons tenantes à 
celle du coin. 

Je croi avoir écrit ci-deffas comme en le: 
doit le nom de deux rucs de ce quartier. Un 
Chevalier qui avoit du bien à Paris & aux en- 
Virons au XII fiécle, s'appelloit Hugo Lupus 
où Hugo Lupi : fa fœur Clemence fut feconde 
Abbelfé d'Hieres. Hparoit que c'eft de lui & 
de fon fils; que les-deux rues de Hue-leu ont 
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tiré alors leur dénomination : car aulieu de 
Hugues on difoit Hue, & Lupusife rendoit 
Mt par Leu comme à préfent. Auffi lit-on 
dans un titre de l'an 1177 au Cartulaire de 


Saint Magloire la rue de Huë leu, & non la 
rue du Hurleur. | 
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CHAPITRE NEUVIEME 
\ SUR LES DEUX 


BAS LL TIO UNENS 
DE SAINT MARTIN; 


Bäties en différens fiécles hors la Cité de: 
Paris vers le Septentrion s © princi-. 
palement fur La derniere qui de Sécu= 
liere eff devenue Monaflique : Puis Jur' 
Les Eclifes conffruites deffus leur terri-- 
toire, 


L y a eu un fi grand nombre d’Eglifes bä 

ties dans les Gaules fous le titre de Saintt 

Martin Evêque de Tours dans les tems d’après: 

fa mort, & furtout fous la premiere race des 

nos Rois, qu'il y a tout lieu de croire que less 

Evêques de Paris n’auront pas manqué d’emi 

: ériger une auprès de leur ville dans le cinquié- 

HR Tu: me ou fixiéme fiécle. Je compte pour peu de: 

DU © à chofe l’Oratoire qui y fubfiftoit à la porte fi-- 
‘ , 23 À A f 

tuée À l’extremité de l'Ifle à l'entrée du grandi 

pont : quoiqu'il eût été bâti dans ce lieu em 

mémoire du miracle que Saint Martin y avoitt 

operé fur un lépreux, ce n'étoit plus en 5866 

_ Voy.ce qui qu’une très-petite Chapelle; elle étoit mêmes 

Si SAN abandonnée à un Bourgeois qui ne lui avoitt 

Je de Sant donné de l'apparence qu'en élevant fa couver-- 

Barthelemi ture à l’aide de quelques branchages. Outree 

pag.284 que la place étoit trop refferrée pour qu’on eûtt 

pü y conftruire une Eglife Abbatiale, c'eft quee 

la plüpart des Bafliques & des Monañeres coni- 
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ftruits en l'honneur de ce Saint, le furent pré- 


cifément à caufe qu’il étoit regardé comme le 
patron fpécial des Gaules & enfuite de Ia 
France, en conféquence de la multitude de 
miracles qu'il avoit opéré pendant fa vie & 
depuis fa mort, & parce que fon tombeau de- 
vint dès ces tems-là le pélerinage le plus fré- 
quenté de tout le Royaume, & dont on appor- 
toit de tous côtés des linges & des étoffes qui 
ÿ avoient repolé ; enforte même qu’il y eut 
des villes où l’on compta plufieurs Eglifes fous 
fon invocation: ainfi on ne peut pas dire qu’on 
n'eùt érigé des autels fous fon invocation que 
dans les lieux où il avoit pañlé. 

J'aurois pu rapporter pour preuve que l'E- 


glife de Saint Martin de Paris exiftoit dès le 


VI fiécle, l'autorité de Dom Thierry Ruinart, 
qui dans une Note fur Gregoire de Tours à 
l'an $8r affure que c’eft d'elle dont il s'agit 
dans le neuviéme Chapitre du fixiéme livre 
de cet Hiftorien, & que c’eft dans cette Egli- 
fe que le Roi Clotaire vint faîre fa priere l'an 
$59 ; & que S. Domnole Abbé de Saint Lau= 
rent vint pafler une nuit en veille dans le tems 
que ce Prince y étoit. Mais quoique M. Bail- 
let ait fuivi ce fentiment, je ne puis m’y con- 
former, parce qu'il me paroît qu'il s’agit en 
cet endroit de Gregoire, de la Baflique de 
Saint Martin de Tours, où le Roi Clotaire 
feroit venu par dévotion peu de tems après 
qu’il commença à regner feu! fur tous les Fran- 
çois. Cétoit au tombeau de Saint Martin que 
l'on accouroit alors de toute la France pour 
pañler la nuit en veilles, & quand l'Evêque de 
Tours dit fimplement /a Bafilique de S. Martin, 


fans défigner un pays particulier | cela doit 


s'entendre de celle qui étoit proche la Ville 
dont il étoit Evêque. Quoique l’Hiftoire de 
Gregoire de Tours foit depuis plus de deux 
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302 Ecrse DE S. MARTIN DES CHamps; 
fiécles entre les mains de tout le monde, per“: 
fonne n’avoit encore penfé à fe fervir de cett 
endroit pour prouver qu’il y avoit alors à Pa-- 
ris une Baflique de Saint Martin, & je nes 
m'en fervirai pas non plus. Je ne laiffe pas d'é-- 
tre perfuadé qu'il y en exiftoit une dès cess 
tems-là entre la porte feptentrionale de Pariss 
& la Baflique de Saint Laurent, ou à peu prèss. 
Elle pouvoit même.dès-lors avoir été Abba-- 
tiale féculiere, & il peut fe faire que ce foitt 
d'elle qu'ayent été alors fuperieurs deux ou 
trois Abbés de Paris dont on ignore le fiége,, 
& qui vivoient au VI ou au VII fiécle. Aw 
moins il eft conftant que cette Bafilique exif-- 
toit au VII fiécle, & que fa pofñtion étoit au 
nord de Paris ; le Diplome donné l'an 710 part 
Childebert III le fuppofe. Outre cela la Char+- 
te de la feconde fondation de ce lieu parle Roii 
Henri I aflure que les Normans venant à Pa-- 
ris, y avoient détruit de fond en comble l'Ab-- 
baye de Saint Martin qui étoit proche l’unee 
des portes. C’eft encore une preuve que cettee 
Abbaye exiftoit l'an 840 au commencementt 
du regne de Charles le Chauve. De plus danss 
un Etat des places ou du terrain que }’ Abbaye: 
de Saint Pierre des Foffez avoit à Paris vers 
l’au 900, le terrain de Saint Martin eft mar-+ 
qué confiner avec celui de Saint Merry & des 
Saint George, depuis dit de Saint Magloire ;; 
ce qui fait voir que fa fituation étoit dans ces 
canton-là, & vers Le lieu où eft Saint Jacques: 
de la Boucherie. Enfin, l’ufage où eft le Cler-- 
gé de la Cathedrale de Paris d’aller faire l'Of-: 
fice à Saint Martin des Champs le jour de Iæ 
Saint Martin d'Eté, me paroit ètre une cou-- 
time qui a du avoir fon origine au plütardk 
lorfque la Liturgie Romaine fut reçue en Frans: 
ce, c’eft-à-dire vers l’an 8co, & qui après: 
ayoic ceflé lorfque l’Eglife fut détruite par les: 
| Norman 
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- Normans dans le cours du même fiécle, fus 
_rétablie au bout de deux cens ans. 

. Cetems eft l’époque de la feconde fonda- 
-tion de cette Abbaye par le Roi Henri I. Ce 
- Prince déclare par fa charte de l’an 1060 , que 
l'Abbaye fituée devant la porte de Paris ayant 

été détruite fans qu'il en refât de veftige, 
il en rebâtit une plus grande qu’on ne fai- 
foit les anciennes ; & que de l'avis de gens 
pieux il y a mis des Chanoïnes vivans regu- 
lierement , aufquels il a donné les terres qu’il 
poflédoit dès auparavant autour de cetre Égli- 
fe, & celles qu'un Seigneur nommé Anfold 
& fes deux neveux Milon & Warin lui avoient 
cédées , du confentement du Comte Hugues, 
- Le Roi Henri, à la priere d'Imbert Evêque de 
Paris, s’étoit contenté de l'abandon que ces 
Chevaliers lui firent de cette Couture*, en place 
* des cent livres qu’il auroit pu exiger de Milon 
- criminel de leze-Majeñé. 
.- Si cette Abbaye fut rebâtie précifément à La 
même place où étoit l’ancienne, il faut dire 
«qu'après fa deftrution par les Normans, Le 
terrain étoit retourné en partie au File, .& en 
“partie au Comte de Paris, duquel il paroîe 
qu’Anfold & fes neveux tenoient ce qu'ils cé- 
derent au Roi pour la feconde fondation. H 
faut aufli obferver que ce Prince ne dit nulle 
part que l’ancienne Abbaye eût été fondée-en 
mémoire du miracle opéré par Saint Martin 
fur le lépreux, ni qu’élle éût été bâtie dans ke 
Jieu de ce miracle, Les Rois fuivans ne le -di- 
ent pas non plus dans leurs Diplomes. Les 
Chanoines qui deffervirent cette Éclife, dont 
la Dédicace fut faite en 1067, éroient gou- 
vernés par un Abbé nommé Engelard, Tous 
font qualifiés de Freres dans un Diplome du 
Roi Philippe de l’an 1070, de même que la 
Regle d'Aix la Chapelle qualifie Les Chanois 
Tume I, Ce 
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nes. Il y avoit dans l'enclos un Hôpital pouif 
les pauvres & pour les pélerins de S. Martina 
de Tours, dont fe chargea un Reclus nomméé 
Frere Jean, lequel obtint du même Roi ques 
dans tout cet enclos il n’y eût que le feul four 
que l'Abbé & les Chanoïnes avoient cédé ii 
l'entretien de cer Hôpital : ceci femble mari: 
quer que cet enclos étoit grand , & qu'il ren: 
fermoit quelques habitans. Le Diplome d&e 
Yan 1070 fait voir en même tems que l’enclor 
étoit au milieu des champs & de figure ovali 
ou oblongue. On y lit qu’à la fortie de Parii 
le chemin que l’on avoit fuivi pendant quell 
que tems fe partageoit en deux : l’une des bran 
ches paffoit devant le Monaftere { c’eft l'ex: 
preffion du titre ) & l’autre après avoir repafill 
par derriere, fe rejoignoit à la premiere bran 
che : ces deux chemins paroïflent avoir part! 
de celui que l’on appelle aujourd'hui la ru 
de S. Denis ; car alors on ne fortoit de Par: 
du côté du feptentrion que par le Grand-pontt 
‘n’y en ayant point d’autre plus haut. Il pari 
toit donc alors à la droite du grand chemin di 
Saint Denis deux chemins obliques pour alldi 
gagner l’Abbaye de Saint Martin, dont l'un: 
encore «confervé fon obliquité, laquelle et 
fenfble dans la rue Darnetal , dite par corrup} 
tion Greneta, & l’autre étroit apparemmer: 
ce qu’on a appellé depuis la rue aux Oùüer 
Le Roi Philippe défendit par fon Diplome «i 
pañfer par le chemin où l’on laifloit le Mona: 
tere à main gauche, qui eft ce dernier, & pet 
mit qu’on le réduisit en labourage pour l'uti 
lité de l'Hôpital des Pelerins de Saint Martii 
‘ On ne fçait d'où Dubreul à tiré que les Ch 
noines qui furent mis à Saint Martin lors « 
rétablifement vers l’an 1060, étoient de l'O? 
dre de S. Auguftin, & qu'ilsen furent exp 
fés à caufe de leur mauvaile vie ; cette dec 
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niere circonftance ne paroît pas être plus vé- 
titable que la premiere, dont la fauffeté elt 


palpable, puifque l'Ordre des Chanoines Re- 


guliers de S. Auguftin n’écoit pas encorc éta- 
bli en France, ou s’il l’éroit, c’étoit depuis fi 
peu detems, qu’il n’y a aucune apparence que 
cet établiflement eût eu dès fon berceau des 
fujets de fi mauvaifes mœurs que Dubreul le 
dit. C'étoient donc des Chanoines qui fui- 
voient la regle d'Aix la Chapelle, de même 
que ceux qui furent à l'Abbaye de Sainte Ge- 
neviéve depuis les guerres des Normans, & 
que le Roi Robert a défigné vers l'an 1020, 
.comme vivans fecandum regulam Canonicalem , 
& gouvernés Canonicali religione : Auf ces 
Chanoiïnes de l’Abbaye de Saint Martin des 
Champs étoient-ils dans une telle union avec 
ceux de l’Abbaye de Sainte Geneviéve, que 
pour l’entretenir, ceux de Sainte Geneviéve 
‘leur avoient accordé une Prébende parmi eux, 
& ils étoient convenus d’une fociété de prie- 
res. Ils devoient donc être aufli en relation 
avec la Cathédrale. On voit par un aûte de 
Jan 1088 , que l’ancien ufage éroit que cette 


Gall, Chr. 
sp 7e Pifir. 
eol. 221, 
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aux Grandes Fêtes, & que delà peut être venu 
Pufage où eft le Prieuré d'y avoir un Vicaire: 
au moins celui par lequel l’un des Religieux 
‘vient encore de nos jours acquitter au Grand 

autel de la Metropolitaine la Mefle du chœur 
_ pendant une féemaine. 

Sans rien aflurer touchant les raifons pour 
lefquelles dès l'an 1079 le Roi Philippe donna 
cette Coilégiale Abbatiale à l'Ordre de Clu- 
ny, il fufñra de fçavoir que les treize Cha- 
noines qui la deffervoient, confentirent à cet - 
te donation : l’ae les nomme tous, & Geof- 
froy Prieur à leur tête; ce qui marque que le 
Roi fe fervit de la vacance du fiége Abbatial 

Ccij 


Ibid. p. 19. 
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par la mort d'Engelard , pour faire ce change- 


ment, Le tranfport de cette maïfon, des terres 
& des vignes dont avoit joui cet Abbé, fut fait 
authentiquement par un ade dreflé à Saint 
Benoît fur Loire où le Roi étoit alors, fauf 
la foumiflion due à la fainte Mere Eglife de 
Paris. à 
Alors on commença:à ne plus qualifier l’E- 


glife de Saint Martin des Champs que du ti 


tre de Prieuré; & il fut regardé comme fa 


troifiéme fille de ’Abbaye de Cluny. NosRois, 
“les Evêques de Paris & autres lui firent beau- 
coup de biens, dont le détail efl rapporté en 


plufieurs Bulles de Papes du XI & XII fiécles,, 
& en quelques Diplomes. Urfion fut le pre- 
mier Prieur : Wakeran, Chantre de l'Eylife de 
Paris, eut envie d’être l’un de fes Religieux 
mais fon Evêque l’en détourna, ce qui facha 
fort S. Anfelme Archevèque de Cantorbery. 
Thibaud, fixiéme Prieur de cette maifon, en 
fut tiré pour être Evèque de Paris avant l'an 
1140 3 1 leur fit beaucoup de biens. Plu= 
fieurs par la fuite furent faits Abbés de Cluny, 
ou Evèques, ou Cardinaux ; ce qui feroit trop 
long de déduire. 


La Station que le Chapitre de la Cathédrale. 


de Paris fait à Saint Martin le #4 Juillet pour 


“la Grand-Mefle, eft une des plus remarqua- 


Isvenr. 
Epifrop. 


bles de toutes celles de 1a:même Mérropoli- 


taine, Je croirois qu’autrefais elle fe faifoit 


le 11 Novembre, parce que je lis que c’étoit à 


‘Ja veille de ce jour que l’Evêque de Paris pré- 


tendoit avoir fon droit de procuration, ce qui 


forma une conteftation pour la décifion de 


laquelle Clement 1 V commir des Juges en 
1267. 

L’Eglife de Saint Martin ne conferve que le 
fanauaire & le fond de l’ancien édifice du 


XI Géclée Ce fond qui cit serminé en ronds 


7 


; 
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a été appellé Carole par corruption du mot la- 
in Choraula , rond point ; ce qui a fait imagi- 
iner par M. Grancolas, que ce nom viendroit 
e ce que l’on y mit une image miraculeufe de 
a fainte Vierge du tems de Charles VI : mais 
ce nom de Choraula était déja changé en celui 
de Carole dès le XIV fiécle. À Rome l’Eglife 
de S. Jean de Latran a aufli un lieu dit la Ca- 
role tout au fond de l’Eglife. La Tour des 
roffes cloches eft pareilement du genre de 
onfiruion en ufage du tems du Roi Henri ow 
e Philippe, aufli-bien que le grand portail. 
our ce qui eft de la nef & du chœur, ils font 
Pune ftruure bien pofterieure: c’eft un grand 
vañfleau fort large fans piliers & fans ailes, 
mais aufli fans voûte, & fimplement lambrit- 
fé. Il paroit avoir été bâti vers le regne de Phi- 
lippe le Bel. 

Cette Eglife eft enrichie d’un petit offe- 
ment du corps de Saint Martin précieufement 
enchÂfé, & confervé dans le Tréfor avec d’au- 
tres reliques dont je parlerai ci-après. Au- 
deffus du Grand autel eft élevée une châfle 
argent , qui renferme le corps d’un Saint ap- 
ellé Paxent, laquelle n’eft portée qu'aux Pro- 
effions qui fe font pour les néceflités publi- 
ues ; lorfqu’on y doit porter celle de Sainte 
eneviéve. Le tems depuis lequel on poffede 
cette relique eft incertain, Il ef conftant:qu’au 
joins dès le XIE fiécle elle étoit à Saint Mar- 


cd 138odeux Religieux du Prieuré furent ac- 


fpécifiés dansles Regires du Parlement; qu'en 
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1 fo9 cette même chälle ayant été ouverte pat 
le Prieur, Etienne Gentiis, on y trouva ou-- 
tre le corps de Saint Paxent , des reliques d’u-- 
ne Ste Albine Vierge & Martyre, & que lorf 
qué pour la réparer on y eutajouté trois marcsi, 
elle fe trouva pefer cent quatre-vingt-dix marcsi 
qu’en 1565, lorfqu’Antoine Vialarétoit Prieurr 
le Monaftere fongea à aliéner cette châfle &à 
d’autres, pour fubvenir aux befoins de tems., 


Reg. Parl. & que Denis Martineau Grand Celerier fun 
à9 Nov. 1563 deftitué par ce Prieur, pour s'être oppofé é: 


Hifi. $. 
Mart, page 
F45° 


Hif S. 


cette aliénation. 

En cestems-là il y avoit derriere le Granu: 
autel un autre autel du nom de S. Paxent , oi 
Martin le Picart, Maître des Comptes, avoii 
fondé une Mefle dès l’an 150$, & au-deflui 
-duquel étoit apparemment cette châffe : maii 
le nouveau Grand autel ayant été fini en 16281 
la châfle y fut placée depuis. On lit aufli qu'Ann 
dré Fremiot Archevêque de Bourges, faifam 


Mari. p. $41. le 6 Janvier de la même année la confécrationl 


de cet autel fous l’invocation de S. Pierre: 
S. Paul & S. Martin, y mit des reliques di 
S. Laurent & de S. Paxent Martyrs. Ces. Pa 
-xenc eft plus connu par la célébrité du culti 
qu'on lui rend à Saint Martin, que par fe 
a@tes que l’on ignore totalement. Sa fête y e: 
obfervée fi folemnellement , que. le Dimani 
che qui la précede & qui la fuit, il ne. doi 
point y avoir de prédication à Saint Nicolas 
des Champs, fuivant un Arrêt du Grand-Com 
feil de l'an 1720, confirmatif de l’ancien ufai 
ge. Elle fe célebre le 23 de Septembre. Tour 
fes anciens Calendriers de Paris de tems im 
mémorial marquoient en ce jour la commémt 
moration d’un S. Paterne, Paterni Ep. & Conj 
Quelques-uns auffi de Paris écrits au XI fi 
cle, au lieu de Paterni mettent au même joui 
Paxentii Ep. O' Conf, Naturellement cela con 
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‘duiroït à reconnoitre en ce nom S. Paiflent 
Evêque de Poitiers, dont le corps auroit pu 
être apporté à Paris. D’un autre côté, Gre- 
goire de Tours s'exprime de maniere à faire 
croire, en prenant fon texte tel qu’il fe pré- 
fente d’abord, que Saint Pienrius, prédécef- 
feur du même S. Paiffant, mourut à Paris, Je 
n'avance ceci touchant les Evêques de Poi- 
tiers, Pafcentius & Pientius, que parce que le 
Martyre du Saint honoré à Saint Martin n'a 
aucun fondement, & n’eft appuyé que fur une 
légende entierement fabuleufe. Si lon veut 
abfolument que Le corps de ce Saint foit venu 
du Berri, à caufe que l’Eglife Paroiffiale du 
village de Mafcay eft fous fon nom, & que 
S. Odon Abbé de Cluny a auffi été Abbé de 
Mafcay en Berri; on pourra conjeéturer que 
‘ce même S. Odon l'avoit fait trarfporter à 
Cluny , & que cent quarante ans après le Cou- 
vent de Cluny l’aura donné à la Colonie des 
Religieux de cet Ordre, qui vint demeurer à 
: Saint Martin des Champs. 

. Je ne m’arrête point fur Ste Albine, dont 
les offemens étoient dès le XIV fécle dans la 
-châffe de S. Paxent, & dont la tête eft enfer 


. ‘ mée à préfent dans un bufte de bois. On nedit 


rien de cette Sainte ; & il n’y en a aucune de 
ce nom dans les Martyrologes. C’eft ce qui 
me fait croire que c’eft une des Vierges de 
Cologne, dont quelque Prieur de Saint Mar- 
tin aura obtenu le corps, de même qu'un 
Prieur de Saint Leu d’Efferent en eut deux 
fous le nom de Ste Terence & Ste Eugenie, 
qu’il mit dans fon Prieuré l’an 1262. On lit 
que le Roi Louis XI venant honorer les Re- 
liques de l’Eglife de Saint Martin des Champs, 
y offroit des piéces d’or : c'eft ce que nous ap- 
prenons de la permiflion que le Parlement 
donna l'an 147$ aux Religieux d’en faire l’em- 
ploi pour Les befoins de la Maifon. 
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310 Ecrissp8 S, MarTIN Des Camps, 
Il y a auffi à Saint Martin un bufte d'argent ;, 
où eft renfermée en tout ou en partie la tére de: 
S. Chrodegand Evêque de Seez, qui fut tirée: 
du Prieuré de l’Ifle-Adam, Ordre de Cluny, 
au Diocèfe de Beauvais, lorfque l'Eglife futt 
démolie. 

. On croit que ce fut dans le même temsque: 
Von apporta aufi de ce Prieuré un calice de» 
cuivre rouge doré & très-antique, qui pañle ;, 
avec fa patene de même matiere, pour avoirt 
fervi au même S. Chrodcgand. On y lit au-- 
tour du bord exterieur de la coupe, qui eft peu 
large & fort profonde, ces mots gravés : INI 
NOMINE DNI OMNIJPOTENTIS G RIM-- 
FRIDUS PRESBI,... Le refte de l’infcriptiont 
paroit fur le pied qui eft très-étroit., mais ill 
eft difficile à lire. On voit far la même coupe: 
une gravure faite dans la matiere, qui repré: 
fente une colombe. Ce calice peut bien être: 
du VIIT fiécle , auquel vivoit S. Chrodegand;, 
mais la patene , au milieu de laquelle eft figu- 
réce une main beniffante , & qui eft fans veftige : 
de dorure, paroït être un peu plus nouvelles. 

Les fépultures des Prieurs de ce lieu font 
aflez détaillées avec leurs Epitaphes dans l’Hi-: 
foire de Marrier , fans qu'il foit néceflaire | 
d'en parler ici. À Pégard des féculiers qui y 
font inhumés, l'une des fépultures la plusre- 
marquable eft celle de Philippe de Morvillier, 

- premier Préfident du Parlement, qui décéda 
en 1438, puis celle de Martin le Picart Se- 
cretaire du Roi, décédé en 1480, aux piéds : 
duquel font repréfentés fes vingt enfans , {ça- 
voir huit garçons &. douze files. Tous les 
compilateurs modernes font obferver L'Epita- 

_phe du fameux Guillaume Poftel décédé. en 
1581, & inhumé en la Chapelle! de Notre 
Dame. | EQ 

Lrefte dans Le veñibule du cloître un tom 


beays 
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beau de pierre à la maniere des anciens & pref- 
que hors de terre ; dans lequel on croit qu'a 
été mis autrefois le corps d’Anfel Evéque de 
Terouennie au XII fiécle. 

On a vu jufqu'à ces années dernieres dans 
la Chapelle de S. Michel, qui eft fituée au 
midi de l’Eglife de Saint Martin à la diflance 
de vingt pas, les fépultures de tous ceux qui 
compoloient la famille des Arrodes, anciens 
Bourgeois de Paris du XIII fiécle, dont les 

lus nouvelfement gravées étoient du fiécle 
fuivant. Les tombes quiles couvroient, étoient 
au nombre de trente ou trente-deux, à com- 
mencer par celle de Nicolas Arrode, qui avoit 
fait conftruire cette Chapelle dans le cimetiere 
de Saint Martin, & qui étoit décédé l'an 1252. 
Mais dans ces derniers tems Les Marchands Ru- 
baniers ayant établi leur Confrerie en cette 
Chapelle , Pont reblanchie, boifée & carrelée, 
ce qui a occafonné la deftru&tion des tombes, 
Heureufement Dom Marrier avoit pris la pei- 
ne de faire imprimer à la fin de fon Hiftoire ces 
trente Epitaphes remarquables par leur ortho- 
graphe. Quelques-uns de ces Arrode y font 
dits avoir été Seigneurs de Challiau; d’autres 
- Panetiers du Roi : il y eut même dès-lors dans 
ce quartier-là une rue appelléeda rue de Nico- 
las Arrode , laquelle a changé de nom. Il paroïît 
par la date de quelques tombes, qui eft du 
commencement du XIII fiécle, que c'étoit 
vers l’an 1200 que Nicolas Arrode avoit fait 
. bâtir cette Chapelle, auquel tems il devoit 

_être fort jeune; ou bien il l’avoit fait con- 
ftruire fur la fépuiture de quelques-uns de fes 
ancêtres déja inhumés dans ce cimeticre. Ce 
fordateur avoit fuivi en cela Le goût de l’an- 
tiquité, qui élevoit ordinairement dans les ci- 
metieres des Oratoires fous le titre de S. Mi- 
chel, Cette Chapelle qui fubfifte telle qu'elle 

Tome I. D d 
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a été d’abord bâtie dans le goût gothique, fe 
trouve aujourd’hui offufquée par p ufeurs mai- 
fons élevées tout au tour fur le terrain du ci- 
metiere de Saint Martin, & n’eft prefque vif 
ble qu’au fond de la ruelle parallelle à lE- 
glife de Saint Nicolas du côté feprentrional. 
_ He 8. Éllect dite fituée infra fepta Monalterii S. Mar- 
Manp4$2e 5,5 dans un adte qui y fut pañlé Fan 14310 
Avant que l’Eglife de Saint Nicolas eut été 
aggrandie de plus de moitié du coté de l'o- 
rient, comme l'entrée du Prieuré de S. Mar- 
tin étoit par la rue au Maire derriere cette Egli- 
fe, on pañloit pardevant la Chapelle de S. Mi- 
chel. Le refte des changemens faits à cette en- 
trée & fon tranfport du côté de la grande rue, 
eft décrit fort au long dans Marrier & dans M, 
Piganiol. 
Tesp.67.  Sauval n’a pas manqué d’obferver que dans 
79e plufeurs anciens titres il eft fait mention de la 
Piflotte de Saint Martin, & il n’a pu dire ce 
que c’eft. Le Gloffaire de Du Cange en dit 
allez aux mots pifla & pergula, pour juger que 
c'étoit des petites chaumines ou lieux couverts 
de branchages à qui on donnoit ce nom. Dès 
l'an 1257, j'ai trouvé que pour défigner des 
maifons , files en la cenfive ée Saint Magloire 
fur la chauflée de Saint Martin, elles font di- 
tes être ab oppofitis pifotæ. J’aurois cru que la 
À Muette de S. Martin auroit été la même chofe, 
parce qu’en 1323 une maifon de [a même cen- 
five eft dite fife devant cette Muette; maïs les 
paflages du même Gloffaire où fe trouve le : 
mot Mueta, indiquent plutôt une Tour qui 
étoit apparemment au coin du clos de ce 
Prieuré. 
Je n’ai rien trouvé dans les Regiftres du 
Parlement concernant ce Prieuré, outre ce 
Reg. clim UE j'aitiré ci-deflus, finon qu'en 1306 ce 
Sabb. pot Monaftere fut maintenu dans la pofieflion d'a- 
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voir les Aubaines, & fucceffons des baftards 
morts à Paris fur fon territoire. 


Quelques anciens Réligieux de cette Maifon 


ont travaillé à divers ouvragés. J1 en refte un 
manu{crit de Ja compoñtion de Mathieu, troi- 
fième Prieur , qui vivoiten 1120. Guillaume 
Baju'e qui en étoit Prieur en 1376, fit alors 
un extrait de toute l'Hifoire des biens du Mo- 
naftere, qui étoit contenue dans ua gros vo- 
lume. Jean Caftel, Moine de Saint Martin, 
fut choif pour être Chroniqueur de France fous 
Louis XI. La Chronique mal-à propos quali- 
fée de fcandaleufe eft fon ouvrage, à la refer- 
ve de quelques faits. Voyez les Mémoires de 
l’Académie des Belles-Lettres fur les Chroni= 
ques Martiniennes. Jean devint Abbé de Saint 
Maur des Foflez. Michel Viole, qui décéda 
Abbé de Saint Euverte d'Orleans en 1591, & 
que le Gallia Chriftiana dit avoir compoté 
plufeurs livres, avoit été Religieux de Saint 
Martin, ainfi que m'en a averti Dom Pernot 
Bibliothéquaire de la Maifon. Martin Marrier, 
dont on a l'Hiftoire du Prieuré imprimée en 
1637, & qui eft ici fouvent citée. Avant cela 
il avoit publié in folio le Bibliotheca Cluniacen- 
. fis & autres livres. Il eft mort en 1644. Mon 
intention a été de ne parler que de quelques 
Religieux de l'ancienne Obfervance, comme 
je fais à l'égard de ceux de Saint Germain des 
Prez. La réforme ayant fait revivre les études 
dans ces deux Mailons, elles ont produit un 
_bien plus grand nombre d’Auteurs. J'ai appris 
qu’on préparoit un Catalogue des Ecrivains 
de tout l'Ordre de Saint Benoît, dans lequel 
. par conféquent feronc compris tous ceux de 
Cluny. Yes | 
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CROSS RIRES LESREEENMER (URSS RENE, 


FAGRLALESSE 
DE SAINT JACQUES 
DE LA BOUCHERIE, 


_ Du territaire de l'ancienne Bafilique 
fecnliere de Saint Âartin, 


] E ne voi pas qu'il y ait aucun fond à faire 
fur l'opinion que quelques - uns ont eu 
avant Du Breul, & d’autres depuis lui, qu’il 
ÿy ait eu d’abord en ce lieu une fimple Cha- 
pelle de Ste Anne ; Sauval & d'autres moder- 
nes ont même ajouté, fans paroître en être 
perfuadés, que cette Chapelle exiftoit fous ce 
nom dès le regne de Lothaire, fur la fin dela 
feconde race de nos Rois , un peu après le mi- 


lieu du X fiécle. Pour refuter cette époque 


prématurée du culte de Ste Anne à Paris, il 


fufñit de dire que tous les fçavans font d'avis 


qu’il n’a commencé en France que dans le 


XIII fiécle. Peut-être qu’en même tems que 


le Roi Henri rebâtit une Eglife de Saint Mar- 
tin, à peu près dans le même quartier où avoit 
été l’ancienne connue par des titres du VITE 
fiécle, lui, ou la Reine Agnès de Ruflie fa 


femme , fit conftruire un peu plus près du pont 


de Paris une Chapelle en l'honneur de Sainte 
Agnès ; car on fçait que cette Vierge Martyre 
a. été quelquefois appellée en latin Agna & 
Anna. Dans le titre de la fondation des Cha- 
noines à Saint Martin des Champs l'an 1060 , 
on lit Signum Annæ Reginæe pour Agnetis. Au 
refte, je ne donne ceci que comme une con- 
jeûure. | 
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A l'égard de l’origine du culte de Saint Jac- 
ques dansune Chapelle fituée au même lieu, 
le faux Turpin racontant les hauts faits de 
Charlemagne en Efpagne, met dans fon nar- 
ré, que le même Empereur en conféquence 
de fa dévotion pour Saint Jacques, avoit bäti 
une Eglife de fon nom inter Sequanam © Mon- 
tem Martyrum. Mais par malheur cet Auteur 
n’eft digne d'aucune confideration. J'ai prouvé 
ailleurs qu’il n’a vécu qu’au XII ou XIII fié- 
cle : j'ajoute ici qu’il a été trompé par l'éta- 
bliffement qu’il:y avoit vu de la Confrerie de 
Roncevaux, dont je parlerai ci-après. 

Îl faut donc en revenir à ce que nous ont 
confervé fur cette Eglife les titres du Prieuré 
de Saint Martin des Champs, fur la cenfve 
duquel Dubreul aflure qu’elle ef fituée en par- 
tie; ce qui peut venir de cé que le territoire 
de l’ancienne Abbaye de Saint Martin détruite 
par les Normans s’étendoit jufques-là , & la 
renfermoic probablement pour fervir de Pa- 
roille aux maifons du Bourg de dehors la 
Cité. - 

IL faut que ce foit vers l'an 1110 que cette 

. ‘Eglife, dont l'Evêque de Paris avoit joui, 

‘ait été donnée à ce Monaftere, par la raifon 
qui vient d’être alleguée & qui fervit de fon- 
dement à la lui demander. Elle n'eft point 
fpécifiée dans la Bulle d'Urbain IT, de l’an 
4097 parmi celles qui lui appartenoïent, non 
plus que dans celle de Pafcal IT. de l'an 1108, 
Mais elle fe trouve dans celle de Calixte IL de 
lan rr19 en cestermes: In fuburbio Parifiacæ 
urbis Ecclefiam S. Jacobi cum Parochia. Le niot 
Juburbium elt à remarquer. La même chofe fe 
trouve dans les Bulles d’Innocent II. de l'an 
1142, & d'Eugene Lil. de l’année 1147. Auffi 
Pan 1123 Etienne Evêque de Paris avoit -il 
reconnu que c’étoit par conceflion de fes pre- 
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316 Ecuise DES. Jaco. DE La Borcuen. 
deceffeurs que le Couvenr de Saint Martin 
préfentoit le Prêtre de la Chapelle de S. Jac- 
ques, dans laquelle ce Monaftere avoit la 
moitié du produit des Offrandes, &c. 

Le Curé de Saint Jacques étoit en 1206 Âr- 
chiprêtre.de Paris , peut-être par continua- 
tion de fes predecefleurs. Sa Cure en effet 
étoit la plus voifine du bout extérieur du 
Grand- Pont de Paris, de même que celle de 
Saint Severin, où étoit l’autre Archiprètre , 
fe trouvoit la plus proche du bout extérieur 
du Petit Pont. Ces deux:Eglifes étoient pri- 
mitivement dans les bourgs adjacents à Paris 
avant qu’on eût penfé à les y joindre par des 
murs , dans lefquels on différa bien des fiécles 
par un refte de Police Romaine d’'enfermer 
des Boucheries & des Poiflonneries, | 

Suivant qu’expofoient en 1206 les Reli 

ieux de Saint Martin, avant qu'il y eut une 
Paroifle érigée fous le titre de Saint Jacques, 
Jes habirans du quartier où elle :a été depuis 
établie, avoient pour Paroiffe la nef de l'E- 
elife de Saint Martin où un Prêtre les defler- 
voit: en memoire dequoy, ajoutent-’ils, le 
jour de Noël & de Pâques Le peuple de Saint 
Jacques venoit encore en cette même année 
1206 au Monaftere de Saint Martin avec le 
Prêtre ou Curé & y recevoit la Communion + 
d’où ils concluoient que l’Eglife de Saint Jac- 
ques devoit être regardée comme une Cha- 
pelle de Saint Martin, & formée du corps du 
Monaftere mêine. À la vérité l'éloignement 
où le Prieuré de Saint Matin fe trouve de 
l'Egiife de Saint Jacques paroït repugner à 
cette idée; mais j'ai dejainfinué ci-deflus qu'il 
à pû fe faire que c'eût été dès le VIT ou IX 
fiécle que les habitans du dehors de la Cité 
de Paris, dont les maifons étoient à la droite 
de Ja fortie du Grand - Pont, ayent eu re- 
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cours pour les Sacremens à l’Eglife de Saint 
Martin, & que cette Eglife auroit été alors 
fituée beaucoup plus près du Pont de Paris, 
& environ dansie lieu où eft l’Eglife même 
de Saint Jacques, & que ce qui avoit été 
pratiqué par ces habitans par rapport à cette 
ancienne Eglife, fut rétabli ou continué en 
partie lors qu'en 1060 elle eut: été rebâtic 
dans un quartier un peu plus éloigné.de Paris. 

Le lrétre de Saint Jacques de Paris eft 
nommé dans Le rang de ceux qui au XII fié- 
cle affiftoient en qualité de Prètres Cardinaux 
à la Grande-Meffe de la Cathedrale aux Gran- 
des Fètes l’'Evêque officiant; & ni le Prieur 
ni aucun Prêtre de Saint Martin n’y eft plus 
marqué. Cela fait juger que le Prieur qui 
avoit fuccedé aux charges & honneurs de l’an- 
cien Abbé & Prieur des Chanoines, s’étoit 
déchargé de cette fonétion fur ce Curé. Les 
oppoñitions formées par le Curé Guy vers l'an 
1200 au payement d’une redevance certaine en- 
vers le Prieur de Saint- Martin , occafonnerent 
‘des Enquêtes qui nous ont fait connoître une 
partie des faits ci-deflus, & les noms de trois 
de fes predecefleurs , fçavoir : Theodon, Da- 
don & Archer, qui pouvoient avoir regi la 
-Cure depuis l'an 1160. Mais il devoit y en 
avoir eù ayant eux d’autres dont les nomsne 
nous ont point été tranfmis. Archer fonda 
‘J'Hôpital S. Gervais à Paris. Marrier a donné 
les noms de 25 de leurs fucceñeurs jufqu’à 
l'an 1636, & il ne paroît avoir oublié que 
Maitre Perron qui étoit Curé en 1227, & Rce 
bert de Bellefaye qui l’étoit en 1499. M, Pi- 
ganiol & autres ont obferŸé que tous les Cu- 
rés de cetre Paroïfle qui ont tenté de s’exemp- 
ter de la redevance envers Saint Martin, ont 
perdu leur procès. Louis de Marillac Curé en 
1696, eft fondateur du Seminaire de S, Louis 
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fitué dans le quartier de l’Univerfté. 

Ce qu'il y a de plus ancien dans l'édifice 
de l'Eglife de Saint Jacques aujourd'hui fub- 
fiftante, fe voit du côté oriental du chœur & 
dans l’aîle feptentrionale : il paroït étre d’en- 
viron la fin du XIV fiécle. Le petit portail 
du côté de la rue Marivaux à été bi aux 
dépens de Nicolas Flamel en 1399. Dèsl'an- 
née 1374 les habitans avoient eu par échange 
du Prieur de S. Eloy une maïfon ponr en faire 
le Tréfor, à caufe de la pefte qui regnoit alors, 
C'eft où l’on a bâti depuis Pextrèmité orien- 
tale des deux aîles méridionales de l’Eglife. 
Les aîles ont été multipliées du côté méridio- 
nal peu à peu, & font eaufe que la chaire 
a été tranfportée au côté feptentrional com- 
me à Saint Benoît. La Tour & le portail font 
ce qu'il y a de moins ancien avec ces ailes. 


ŒÆn tout cela il regrie un gothique du XV, 


fiécle, & même du commencement du XVI. 
La tour eft tres-élévée & très-délicate : Elle 
eft couronnée aux quatre coins par es fym= 
boles des quatre Evangeliftes ; mais il eft faux 
qu'elle foit la plus haute de toutes les tours 


de Paris, & qu’elle furpañfe celles de Notre- 


Dame en élévation. On ne compte que 291 
marches pour monter jufqu’au plus haut. 
Quelques - uns ont afluré que les grofles clo- 
ches qui y font , viennent d'une Eglife de Pro- 
vince, qu’ils difent être l'Abbaye de S. Pierre 


fait , l2 plus groffe ayant été refondue vers 
l'an 1620 dans le temps que vivoit Chrifto- 
phe Marie Entrepreneur du Pont-Marie dont 
le nomeft deflus, & l’autre long-temps depuis. 
Du Breul parlant des Chapelles de cette Egli- 
fe eft trop concis. Celle de Notre-Dame exif 
toit dès l’an 1300, Le fondateur Hugues Reétor 


Mars. pr 445, éroitun. Avocat en Cour-laye, Sur la difhiçulié 


le vif de Sens. On ne peut pas vérifier ce : 
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au fujet de la nomination de cette Chapelle 
Hugues Evêque de Paris & Bertrand Prieur 
de Saint Martin, convinrent en 1331 d'y nom- Chariul, maj: 
mer alternativement. C’eft peut-être celle que Ep. fol 147e 
Sauval appelle N. D. du Treillis à lan 1491. 

T, 3. La Chapelle de la veuve de Jean de y D 
Dammaïtin eft fufifamment connue. Jean Tur- 5,eur FA Pi, 
quan Lieutenant de Guillaume de Tignonvillé gan. cs 
Prevôt de Paris, en fonda une l'an 1406 : On Ex ejus 
tient que c’eft celle de S. Fiacre , qui eft auñffi 7ef. 

dite de S. Maur. Il y en a eu pareïllement une 

du titre de la Magdelene , à laquelle Jean Pie- 

doe nommaen 1441. Plus une de S. Leu &S. Tir, de Darns 
Gilles, laquelle en 1446 avoit une rente fur une 
maifonrue Darnetal, En 1544ilen exiftoit une », à , 
de S. Jean l'Evangelifte fondée par Jean du ;: re pe 
Pré l’un des quatre Sécretaires du Roy , à la 
-préfentation de fes héritiers. Sauval a parlé 

d'une derniere Chapelle qui eft celle de S. 

Germain de Vitry, laquelle apparemment a 
- | été transferée de Vitry - fur - Seine en cette Ibid, 29 Dets 
Éslife. Elle étoit deffervie à Saint Jacques 
- dès lan 1488. 

Avant que dans chaque Paroïfle de L’aris on 
_ eût établi une Confrerie ou Fête particuliere 
des Clercs, la Confrerie générale de tous les 
Clercs de la Ville étoit à Saint Jacques de Tab. Æp. 
la Boucherie. Elle avoit même quelques ren- Liafle rue 
tes fur des maifons, fuivant un titre de l'an ne 
1508. ; 

Le teflament fait en 1227 par un Bourgeois Tab. Ep. 
de cette Paroifle appellé Jean de Fontenai, Pa7.,7 $ 
parce qu'il étoit de Fontenai près Vincennes , Mat fins 
& qu’il s’y retiroit quelquefois, nous apprend FAIR 
qu'il y avoit alors à S. Jacques fa Paroiffe de 
Paris une Confrerie dite de Roncevaux , à la- 
quelleil fit un legs , comme auffi au Proveire*, * Ceft-à-dire 
de la même Eglife pour fon Anniverfaire. Cette 2"* Prètres 
Confrerie avoit été établie fur le détail qu'a- ou Clergé 
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voit fait affez récemment le faux Turpin des: 
Martyrs de cette Vallée d’Efpagne & de leurs: 
merveilles , & cela relativement à Charlema-- 
gne , à Rolland fon Capitaine & au pelerina-- 
ge de S. Jacques en Galice. 

La figure remarquable de S, Georges que: 
l'on voit en cette Eglife vient d’une Confre-. 
rie du nom de ce Saint qui y avoit été éri-- 
gée en 1516. 

Il y fubffte une autre Confrerie fous le: 
titre de S. Charles, qui fut inflituée en 1617 L, 
& dont deux de nos Reines du dernier fiécle 
ont été. Charles de la Sauffaye étoit alors 
Curé de Saint Jacques. Frederic Archevêque: 
de Milan lui donna le 22 Avril de la même: 
année une Etole de Damas rouge à fleurs: 


d’or, dont S. Charles s’étoit fervi. Henri de: 
Gondi Evêque de Paris permit le 2 Novem-: 
bre fuivant, qu'elle fervir aux Evêques le: 


jour de S. Charles féulement, comme aufli 
au Curé & autres Prêtres de la Paroiffe qui 
en célébreroient la Fête, 


Du Breul rapporte une infcription de cette: 


Eglife au fujet de la Fête de'la Tranflation 
de S. Jacques, qui y a été chommée au 30 


Décembre jufques fous François I., &ilne : 


dit rien fur la Dédicace qui y a été célébrée 
le 6 Oûtobre jufqu'à Pan 1530 , auquel le 
Curé & habitans obtinrent que la Fête feroit 
transferée au premier Dimanche du mois. 


Marguerite Mouflet femme de Jacques Au- | 


bert Maître d'Hôtel des filles de Madame, mue 
de pitié & de charité pour les pauvres ames 
délaiflées , & particulierement pour celles des 


fuppliciés , a fondé en 1658 en cette Eglife à 
‘la Chapelle S. Leonard une Melle bafle quo- 


tidienne à leur intention. 
Jacques Fernel d'Amiens, Medecin du Roy 
Henri Il, & l'un des plus fçavans de fon temps, 
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‘eftinhumé dans cetre Eglife derriere le chœur. . 


” Cetre Eglife paroît n'avoir été furnommée 
De la Boucherie, que depuis qu’il a été be- 


foin de la diftinguer des deux autres Eglifes 


de Paris appellées pareillement du nom de 
‘$, Jacques. Lorfqu’elle étoit feule, on difoit 


fimplement Saint Jacques. Chriftophe Malcien, 


Chambellan du Roy fit mettre en fon tefta- 
ment de l’an 120$ Ecclefie B. Jacobi Parifienfis 
V. folidos. Le Pouillé Parifien du XIII fiécle 
met auffi S. Jatobi fans addition. En 1349 on 
trouve l'ufage du furnom in carnificeria. Cette 
Boucherje ou quartier de Bouchers eft une 
preuve que ce lieu a été longtemps en plaine 
campagne & hors les murs. On remarque auffi 
qu'en 136$ ou 1366, on ne tuoit & vendoit 
© en cette Boucherie que des bœufs: là chair 
des autres animaux éroit vendue ailleurs. 
Mais celle-cy étoit Ja grande Boucherie au 
dehors de la Porte de l’ancien Paris. Les Bou- 
chers de ce quaitier fe regardoient fi fort au- 
deffus des autres, qu’ils avoient bâti une Cha- 
pelle dans leur Boucherie. Ils expoferent 9ü 
Roy Charles VI, qu'ils défiroient y établir 
une Confrerie en l'honneur de la Nativité de 
Notre Seigneur, & y enroller toute forte de 
perfonne s'il plaifoit à Sa Maijefté. Le Roy 
Je leur permit , auffi de célébrer la Fête de 
cette Confrerie le Dimanche d’après Noël, 
Les Lettres font darées de Paris le 30 Sep- 
 tembre 1406. On fent aflez par le choix du 
jour de cerre Féte l’allufion au bœuf qui étoit 
en l'étable de Bethlehem fuivant l'idée des 
. peintres. 

* Iln’y a fur la Paroïfle de S. Jacques qu'une 
feule Communauté. C’eft l'Hôpital de S. Ca- 
therine, d’abord dit de Sre Opportune, à caufe 
du voifinage de cette Eglife. Dans le tefta- 
ment de 1227 cy-deflus cité , il eft fpécifé fous 
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le nom de l’Ofellerie Seine Opportune._Sott 
origine eft peu connue, Il exiftoit au XI! 
fiécle. Il y avoit des Religieux comme à l'Hés 
tel- Dieu pour le conduire avec des Sœurss, 
Les premiers ont été renvoyés il y a plus dde 
deux cent ans. Les comptes de recepte & dde 
dépenfe de cette maifon étoient dépofés autre-- 
fois aux archives de l’Evêque de Paris, où 
il en refte un grand nombre, | 

La figure de l'étendue de cette Paroiffe eff 
un quarré long , qui s’étend du midi au feptena. 
trion avec deux pointes. 

La bafe de ce quarré eft la rue de la Pelle. 
terie dans fon côté méridional en partie, & 
prefqu'en entier dans fon côté feptentrional.. 
c'eft à-dire le plus proche de Ja riviere. Au: 
fortir de cette rue, par le bout oriental , Saint 
Jacques à tout le côté gauche du Pont Notre=- 
Dame, & la Paroiffe s'étend jufqu’à la rue 
Aubry-le-Boucher, dont elle a la moitié dut 
côté gauche, c’eft-à-dire jufqu’à trois ou qua=- 
tre maifons plus loin que la rue des Cinq-dia-- 
mants. Avant que d’en venir à la ligne paral 
lelle du quarré long, il faut obferver que la: 
Pagoiffe de Saint Jacques a encore dans la rue: 
Saint Martin à gauche, plus loin que la rue: 
Aubry-le-Boucher, quelques maifons qui font! 
placées après celles qui appartiennent à la Pa. 
roifle de Saint Joffe, &:que de méme.dans lai 
rue de-Quinquempoix , elle a quelques maïi-. 
fons fituées à main droite au bout de celles quii 
font de la même Paroifle de Saint Joffe | 

Etant au bout occidental de la rue Aubry-: 
le-Boucher, le territoire de Saint Jacquescom-. 
mence dans la rue S, Denis à main gaucheàla| 
cinquiéme maifon après le coin ;, delà ils'é-. 
tend jufqu'au Grand : Châtelet, il enferme la 
rue de la Jouäillerie , les deux côtés du Pont- 
au-change jufqu'an milieu de ce Pont, le refte: 
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étant de Saint Barthelemi, Le territoire res 
prend enfuite à la maifon d’après celle du 
Change, & continue dans la rue de la Pelle- 
térie. Il contient donc tout l'angle formé par 
la jonétion de la defcente du Pont & de cette 
rue de la Pellererie; & de plus dans la même 
sue, outre qu'il a tout le côté de la riviere, 
hors quatre maifons, il comprend encore de- 
puis le milieu ou environs du côté droit , tou- 
tes les maïfons qui continuent de ce côté-là 
jufqu’à la derniere exclufivement qui fait face 
à Saint Denis de la Charte. 

_ Peu de perfonnes, fi on en excepte les Pa- 
roifliens de Saïnt Jacques & de Saint Barthe- 
lemi, fçavent que la rue de la Pelleterie eft 
fur le territoire de Saint Jacques de la Bouche- 
. rie. Je croi en avoir découvert la raifon. Saint 
Barrhelemi avoit tout ce qui étoit compris de 
ce côté-là dansles murs de la Cité, qui étoient 
fuivant l’allignement qu’en a laïffé le chemin, 
jufqu’au milieu de la rue, & qui enfuite dé- 
tournoient un peu à droite. Les boutiques & 
ouvroirs des Pelletiers, comme lieux qui pou- 
voient infecter la Cité, étoient entre ces murs 
& la riviere, de même que les Bouchers & les 
Boucheries étoient voifines de l’eau à l’autre 
bord. ‘Ainñ , quoique ces deux profeflions fuf- 
fent féparées par la riviere, les Pelletiers fu- 
rent reputés comme les Bouchers, Gens du 
dehors de la Cité, & attribués à la Paroifle ex- 
terieure, parce que leur demeure étoit hors 
Jes murs. Il faut ajouter à cela, qu'à la Porte 
du Grand-Pont, où aboutifloient ces murs qui 
féparoient la Pelleterie d'avec la Cité, avoit 
- été conftruite la premiere Chapelle de S. Mar- 
. tin que l’on vit à Patis ; & comme par la fuite 
elle avoit paru trop petite & trop peu folide 
pour conferver la mémoire du miracle opéré 
en ce lieu par le Saint fur un lépreux, on avoit 
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bâti une grande Eglife au premier Bourg fituë! 
au fortir de ce pont. Cette Eglife Abbatiale: 
a du être, ainfi que je l’ai infinué au commen. 
cement de ce préfent Chapitre IV, à l’endroitt 
où eft Saint Jacques, qui apparemment fut le: 
titre Parotflial, différent de celui de la Bafli-. 
que. Aiof il étoit convenable que le lieu où 
l'Oratoire primitif de Saint Martin avoit fub=: 
fifté, qui étoit la place fituée au-deffous du 
Change , que ce lieu, dis-je, füt annexé à lai 
principale Eglife de ce Saint; de même quill 
eft naturel que le territoire de cette premiere: 
Bafilique Abbatiale ait été attaché , autant: 
qu'il a été poflible, à la feconde Abbaye qui, 
fut bâtie au XI fiécle fous le même titre de: 
Satat Martin pour repréfenter cette ancienne. 

Il reftoit encore en 1392 des veftiges de la 
clôture primitive de la Cité dans la rue de la 
Pelleterie. Une maifon qui y étoit aflife fu 
une vieille tour, portoit alors le nom de Ja 
Tour Rolland, & l’on difoit que très-ancien- 
nement cette Tour avoit été appellée La Tour- 
Marquefas. Cambden & Wachterauroientre- 
connu du celtique dans ce dernier nom. 

Avant. que de quitter le Grand-Pont, dont 
je n'aurai plus occafon de parler, en ayant 
fait mention lorfque j'ai traité des Paroifles 
Saint Germain l’Auxerrois, de Saint Barthe- 
lemi & de Saint Jacques, il me femble devoir 
faire connoitre par une preuve nouvelle, que 
c'étoit encore du terms de S. Louis celui des 
deux ponts le plus fréquenté & le plus paffager. 
IL étoit en effet néceflaire d’y pafler pour aller 
chercher les befoins qui ne fe trouvoient point 
fi abondamment au-delà du Petit-pont, pro- 
Vifons de viandes, de poiflon, de légumes, 
de fruits, de vin ou autres boiffons, fans comp- 
ter les étoffes, &c. Une fuite de ce grand paf= 
fage fut que les Hôtels-Dieu , Hôpitaux & 
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Léproferies choifrent ce pont, & y placerent 
ceux qui quêétoient pour eux, lefquels cepen- 
dant ne pouvoient y être que les lundis. Cet- 
te circonftance qui ne paroïît être qu’une mi- 
nutie , fair voir que la Police ne permettoit pas 
que ce füt tous les jours de la femaine que les 
Quéteurs paruflent en public. Jean de Mor- 


mouth Chanoïne de Chelles, rédigeant fon 


Teftament en 1161 , met les deux articles fui- 
vans parmi les legs qu’il fait à diverfes Eglifes 
& Couvens de Paris : Pauperibus Leprofis 
querentibus die lunaæ fuper Magnum-pontem cui- 
libet ij folidos. Pauperibus Domibus-Dei quæren- 
tious die lunæ Juper Magnum pontem cuilibet ij 
folidos. 4 | 


MR 
DALNTENICOEAXS 
DES Ge AIMP.S., 
= Du territoire de la feconde Eclife 
DE SAINT MARTIN, 


Bétie comme la premiere Bafilique du 
mêm nm de S. Martin au nord 
de la Cité de Paris. 


O N a été Tong tems dans l’erreur au fujet 
| de cette Egiife. On a cru jufques dans 
le fiécle dernier que c'étoit le Roi Robert qui 
l'avoit fait batir dans fon Palais. On grava ce 
fait fur le portail conftruit en 157$, & même 
Dom Martin Marrier, Hiftorien de S. Martin 
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des Champs, paroît être de ce fentiment danss 
{on livre publié l’an 1637. Maïs depuis que: 
les fçavans ont pris la peine de rechercher où) 
étoient fitués les anciens Palais de nos Roïs;, 
il ne s’eft trouvé aucune preuve qu’ils en ayentt 
eu à l'endroit où font les Eglifes de Saint Mar-- 
tin & de Saint Nicolas des Champs : en forte: 
que tous conviennent que l’Eglife que le Roi 
Robert fit élever en l'honneur de Saint Nico 
las , étoit à Paris dans ce que nous appellonss 
encore aujourd’hui le Palais; & il y en a dess 
preuves convaincantes qu’il eft inutile d'ap=- 
porter ici. 

Saint Nicolas des Champs a commencé part 
une fimple Chapelle fituée dans la campagne: 
fur le terrain du Monaftere de Saint Martin. 
La premiere mention qu'on en trouve eft dans: 
une Bulle, par laquelle Calixte II confirme: 
en l'an 1119" ce Prieuré tous les biens qu'ill 

Hif. $.  poflede : on y lit ces mots , Prope Monafieriumti 
Mart.p.157+S, Martini Capellam S. Nicolai, qui font répé-- 
tés en mêmes termes dans celles d’Innocent III 

& Eugene III des années 1142 & 1147. En: 

d’autres titres du même fiécle un peu plus nou-- 

veaux, Saint Nicolas & Saint Jacques fontt 

joints enfemble, & qualiñés fimplement de Cha-- 

pelles : mais comme l'on eft certain que Saintt 

Jacques étoit une Paroifle, quoiqu'il ne foiti 

Arrèt du appellé que Chapelle en 117$ & 1176, il em 
Fac faut dire autant de Saint Nicolas : c'étoit une: 
16 |! Paroifle deffervie dans une Chapelle, qui fuf-- 
fifoit pour contenir le petit nombre de ceux 
qui en étoient Paroifliens ; elle eut pour ci-- 

Hbid, metiere la cour du Prieuré jufqu’à l'an 1220, 
auquel Le nombre des habitans étant augmen»- 

té, Guillaume de Seignelay Evêque de Paris: 

bénit un autre cimetiere dans un lieu muré ,, 

donné par les Religieux. Dans l'acte d'où ce: 

fait eftiré, Saint Nicolas eft qualifié Ecclefias 

pour! 


pu TERR.DE LA Il. Ecc. DES, MaRT. 327 
pour la premiere fois, & enfuite en 1233, dans 
la conceflion que les mêmes Religieux firent 
au Prêtre d'un petit efpace de terrain derriere 
cette Eclife attenant l'entrée du couvent , pour 
la conftruétion d'une facriftie. La nomination 
à la Cure appartient au Prieur de S. Martin, 
de mème que celle de Saint Jacques. 

Cette Eglife a bien changé depuis deux cens 
ans, & il n’y refte rien du tout de celle qui 
exiftoit au XIII fiécle. Elle put abfolument 
fubfifter jufqu’en lan 1410, auquel tems il pa- 
roit que l’on en rebâtit une autre. Le grand 
portail & le bas de la tour d’aujourd’hui fem- 
bient être de ce tems-là; l'édifice qu'on fut 
long-tems à continuer ne comprit d'abord que 
fept arcades, à commencer à la grande porte. 
Après la feptiéme arcade ou huitiéme pilier , 
on apperçoit un genre de bâtifle tout différent 
& plus nouveau. On travailloit encore à la 
conftruétion des Chapelles de cette partie oc- 
cidentale l’an 1480. Nous apprenons par une 
infcription gothique attachée à un pilier du 

côté de la tour & affez près de là, que la troi- 
fiéme Chapelle dont ce pilier faifoit partie, 
avoit été bâtie des deniers de Robert de Gueu- 
ville, Confeiller au Parlement, & qu'elle fut 
confacrée l’an 1490 par Etienne Evèque de 
Seez en l'honneur de Ste Catherine & de Ste 
Geneviéve. C'étoit Etienne Goupillon qui 
continuoit à fe dire Evêque de Seez, quoique 
Gilles de Laval le füt véritablement. L’Eglife 
de Saint Nicolas fut élargie depuis; enforte 
que le lieu où avoient été les Chapelles devint 
1a feconde aile, & les Chapelles furent reb3- 
ties à côté : g’eft ce qui m'a paru fufffamment 
prouvé, par la permiflion qui fut donnée à 
Charles Evèque de Megare en 1935, de bénir 
à Saint Nicolas des Champs la Chapelle de 
Ste Catherine & de Ste Geneviéve nouvelle- 
Tome EL Ee 
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ment reftaurée , de novoreflauratam, & de fai- 
re exhumer les corps qui y étoient pour les en- 
terrer ailleurs. On aflure que c’eft dans cette 
Chapelle de Sainte Geneuiéve que le fçavant 
Guillaume Budé fat inhumé en 1 540. 

Enfin vers l’an 1575, on travailla à conti- 
nuer cette Eglife du côté de lorient à l’en- 
droit où étoit l'entrée du Prieuré de Saint 
Martin, & les Religieux céderent un terrain 
confiderable. C’eft ce qui forme aujourd’hui 
la fuite dela nef, le paffage d’une porte à lau- 
tre, le chœur & le fanctuaire avec leurs col- 
lateraux & leurs chapelles (a). Les connoif- 
feurs admirent les fculptures du portail méri- 
dional qui fut fait alors. On a marqué dans 
linfcription qui eft au deflus, que cette Egli- 
fe eft fous letitre de S. Nicolas & de S. Jean 
l'Evangélifte ; Le faint Apôtre eft en effet re- 
préfenté à ce portail avec Saint Nicolas. L'au- 
teur de linfcription s’eft trompé, non-feule- 
ment en y marquant que la partie antérieure 
de cette Eglife eft du tems du Roi Robert, 
parce qu’il croyoit fauffement que le Palais de 
nos Rois avoit été 1à, & que c'eft de cette Egli- 
fe dont il eft fait menion dans la viede ce Prince, 
mais il a erré encore dans le rang qu'il donne 
à ce Roi , ne le qualifiant que de vingr-fixiéme 
Roi. Ceux qui ont fait imprimer cette infcrip- 
tion, n’ont ofé la donner au public avec uné 
telle faute, & ont mis Roberto Rege X XXVII: 
Une autre infcription pofée fur la porte des 
charniers marque plufeurs embeliflemens faits 


(a) L’Auteur du Calendrier Hiftorique de Paris pus 
blié «en 1747 , aflure au 6 Décembre que ce furent 
les Moines de Saint Martin des Champs qui firent bâtir 
à leurs frais & dépens l’Eglife Paroiffiale de S. Nicolas 
des Champs telle qu’on la voit aujourd’hui; mais à 
fon ordinaire il ne çiçe point de garant: dt 


DUTERR.DELAÏI. EGL.DE S. MART. 3x5: 
à cette Eglife en l'an 1668 , entr'autres l’ex- 
hauffement de la Tour. 

On conferve en cette Eglife une relique que 
l'on appelle le chef de Ste Cecile ; ce qui fait 
qu'on ÿ célebre avec diftinétion la fête de la 
fameufe Martyre de Rome qui porte ce nom. 
Cette tête avoit été donnée par les Religieux 
du Prieuré de Saint Martin, & en conféquence 
elle étoit apportée chaque année proceflion- 
nellement à Saint Martin. On a foin d’avertir 
chaque année le public dans P Almanach Spiri- 

tuel de Paris, que ce chef eft celui d’une fain- 
te Cecile apporté de Cologne ; c’eft-3-dire 
d'une des Vierges compagnes de Ste Urfule. 

L'une des fépultures les plus remarquables 
faites dans cette Eglife, outre celle de Guil- 
Jaume Budé dont j'ai parlé ci-deflus, eft cel- 
le de Pierre Gaffendi, grand Philofophe, dé- 
cédé en 1655. MM, Henri de Valois & Ha- 
drien fom frere, fçavans foit connus, décédés 
en 1676 & 1692, y ont été inhumés dans le 
collateral le plus voifin du chœur du côté fep- 
tentrional. Magdelene de Scudert, l’une des 
filles du dernier fiécle , célebres par leurs 
écrits, y a été enterrée en 1701. 

La dévotion à Saint Nicolas avoitintrodait 
autrefois des ufages affez bizarres On apprend 
par l:s Regiftres du Parlement que les Enfans 
de Chœur de Notre-Dame, fous le reene de 

François premier , fe donnotent en fpe&acle 
dans {es rues venant de chez eux à Saint Nico- 
las des Champs le jour de la Fête, & qu'ils 
difoient des facéries par le chemin. Sauval 
marque que les excès commis par ceux qui fe 
. mélerént avec eux l’an 152$, attirerent les 
plaintes de la Cour; mais que ie Chapitre y 
mit bon ordre, & qu’on s’en tint par la fuite 
à un Salut qu'ils y alloient chanter avec les 
. Chapelains & les Chantres. 
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L’ufage de ces Enfans n’avoit été fans doute: 
d’abord qu’une imitation en partie de celui où! 
étoient les Ecoliers de l'Univerfité fous le re-- 
gne de Charles V. Les Regiftres ci-deflus mar. 
quent à l’an 1367, que les petits Ecoliers ha=- 
billoient un d’entreux en Evêque le même: 
jour de Saint Nicolas, & le promenoient part 
les rues; ce que le Parlement avoit autorifc.. 
On a vu faire de nos jours la même chofe ài 
Reims & vers la Lorraine. 

La Paroifle de Saint Nicolas eft formée d’umi 
corps principal de terrain, & de quelques: 
écarts. Pour faire le cireuit de la partie prirr-- 
cipale, en partant de l’Eglife par le côté gau=. 
che de la rue Saint Martin, il faut venir juf-- 
qu’à la rue Garnier-Saint-Lazare. Là tourner! 
à gauche ; la Paroïffe en a les deux côtés : enr-. 
trer tout de fuite dans la rue Michel-le-Comte,, 
elle en a aufli les deux côtés. Delà pañer à) 
droîte dans la rue Sainte Avoye; elle en a les: 
deux côtés jufqu’à l'Hôtel de Beauvilliers in-- 
clufivement, & jufqu’à celui de Même exclu: 
fivement. Venir enfuite dans la rue de Bra=: 
que, dont elle a les deux côtés Au bout de: 
cette rue tourner à gauche, & fuivre dans ce: 


même côté la rue du Chaume, puis le côté: 


gauche de larue du Grand-Chantier, À la rue: 
d'Anjou tourner à droîte, & fuivre le côté: 
gauche de cette rue; puis entrer dans la rue: 
de Poitou qui eft entierement de la Paroïife., 
Del pañler dans la rue de Limoges qui en ef: 
également ; couper la rue de Boucherat qui 
en eft auffi, pour paffer au côté gauche de la 
rue des Filles du Calvaire, au bout de la- 
quelle il faut tourner à gauche, fuivre le bou-: 
levert jufqu’à la Porte S. Martin; & rentrant : 
dans la ville, fuivre le côté gauche de la rue: 
$. Martin jufqu’à l'Eglife de Saint Nicolas. 

Le premier & le plus confderable éçart fes 
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paré du gros de la Paroifle par le territoire de 
Saint Merry , comprend trois continents de 
maifons , autrement trois Ifles oblongues 
aboutiffantes d’un bout à la rue Saint Martin, 
d'autre bout à la rue Beaubourg ; fcavoir l'i- 
fle qui a dans l’une de fes longueurs la rue des 
Menetriers, & dans l’autre longueur la rue des 
Ftuves; l’ifle qui a d'un long la même rue des 
Etuves, & d'autre long la rue de la Cour- 
royerie; l’ifle qui a d’un long la même rue de la 
Courroyerie, & d'autre long la rue Maubué : 

mais de cette derniere ifle le bout fitué dans la 
rue Beaubourg eft de Saint Merry. 

Plus, dans la même rue Beaubourg eft le 
cul-de-fac Bertaud formé en équerre, dont le 
coté droit cft de Saint Nicolas. 

Plus, dans la rue Saint Martin, en venant 
de Saint Nicolas , depuis la premiere porte 
cochere en-deçà de celle qui fait face à la rue 

 Montmorenci, la Paroifle Saint Nicolas à tou- 
tes les maïfons jufqu’au coin de la rue aux 
Oües, & après avoir tourné ce coin, elle a 
à droite fept ou huit maifons de la même rue 
aux Oües. | 
: Plus, dans [a rue Quinquempoix, après les 
trois maïifons des extrémités feptentrionales 
qui font de Saint Leu, la Paroïffe de Saint Ni- 
colas à de chaque côté quelques maifons juf- 
qu’à ce qu'elle rejoigne ce que celle de Saint 
Merry ya 
Enfin dans [a rue Saïnt Denis du côté droit, 
après trois ou quatre maifons qui font après 
_PHôpital de la Trinité, cette Paroifle a tou- 
tes celles qui donnent fur cette rue de ce mé- 
- me côté jufqu'auprès de Saint-Chaumond. 
Les établiffemens faits fur le territoire de 
S. N'colas des Champs font au nombre dehuit. 
Le plus ancien eft LE TEMPLE, qui a eu 
fon origine un peu après celle de la Paroifle, 
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332 Ecxise S. Nicoras Des CHAMPS; 
C’eft-à-dire dans le XII fiécle. Il eft traité par 
d’autres affez au long de cette célebre Maifons 
quant aux derniers tems feulement ; car Sauval 
eft bbligé d’avouer, T.2p.270, qu'il ne fçait 
quand on a fondé ni quand on a bâti le Tem-. 
ple; & Piganiol fe plaint, T. IV p.211, 
que l'on n’en connoît point les titres: Je me 
contente d’obferver que fur la fin du treizié- 
me, non-feulement c’étoit en ce lieu qu’é- 
toient dépofés les tréfors de nos Rois, mais 
comme il y avoit beaucoup de bâtimens, le: 
Roi Philippe le Bel jugea à propos d'y pren-: 
dre quelquefois fon logement, avant que les : 
Templiers en fuffent fortis. C'eft ce qui fe: 


voit par les tablettes de cire confervées ài 


l'Abbaye de Saint Viétor. On y lit entrau-: 


tres, qu'après un voyage fait dans le Gatinoisi 


& dans la Brie durant l'hiver de l’année 13015; 


-ce Prisce y vint réfider depuis le 16 Janvier: 
-jufqu'au 25 Février, hors un petit voy28e 


qu'il ft à Saint Denis & quelques autres à Vin-: 
cennes. 

Ce qu'il y a de plus fingulier dans la con-: 
ftrudtion de l'Eglife, qui eft fort grande, eh: 
la roronde qui fe trouve à l'entrée, c’eft-à-dire: 
fix colonnes difpofées en cercle qui fupportent : 
la voûte. Peut-être que cette voûte a été pri- 
mitivement furmontée d’un Dome. Cet ou-: 
vrage paroît être d'environ l’an 1200. Les vi-. 
trages du fond de l’Eglife paroitfent être du 
même tems. Jl y refte des galeries du cloître: 
du XIII fiécle au côté feptentrional de la nefss 
& un veftibule confiderable fort délicat du! 
“goût du XIV fiécle. 

Le titre Paroiflial eft felon quelques-uns: 
fous le voc:ble de S. Simon & S. Jude; mais: 
le jour de ces Saints eft plutôt celui de la Dé-. 
dicace de l'Eglife qui eft fous le titre de la 
Ste Vierge & de S. Jean-Baprlic. 
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Un autre établiflement ancien eft la Cha- 
pelle qui fut fondée en 1348 par Arnoul Bra- 
que proche la porte du Chaume, l’une de cel- 
les de la Clôture de Paris faite fous Philippe- 
Augufte, dont l’adminiftration appartint à 
Nicolas fon fils, Chevalier, fuivant un aéte 
de 1365, depuis à fes ed. Perfonne 
que je fçache n’a marqué jufqu’ici fous l’invo- 
cation de quel Saint elle étoit bénite, & je 
n'ai pu le trouver. Dans l’aête de ceflion qui 
en fut fait en 1613 aux Religieux de la Mercy, 
elle eft dite fituée proche le Palais de Guife. 
Comme elle étoit deffervie par plufieurs Cha- 
pelains, il fut arrêté que les trois qui létoient 
alors, jouiroient de leur revenu pendant leur 
vie, Ces Religieux traiterent aufli.trois ans 
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après avec M. Du Pont, Curé de Saint Nico- J#: 1616- 


las. La Chapelle étoit orientée régulierement; 
mais en la rebâtiffant on a placé le portail à 
l'endroit où étoit l'autel. 

En 1539 l’Eglife de Saint Nicolas avoitun 
Hôpital, dont le Parlement difpofa pour y 
placer ceux de Paris qui étoient atteints du 
mal de Naples. 

. HOPITAL DES ENFANS ROUGES, 
établi en 1536 au bout de la rue du Grands 
Chantier, au coin de ia rue Portefoin. La 
Chapelle étoit bâtie dès lan 1545, & il fut 
permis le 7 Avril à l'Evêque de Mepare d’en 
faire [a bénédiétion ; mais on lit ailleurs que 
des l’an 1551, elle avoit été dédiée par l'Evé- 
que de Saint Malo. L’Evêque de Paris permit 
le $ Septembre d’y conferver le Saint- Sacre- 
ment. 

LES CARMELITES de la rue Chapon éta- 

blies en 1619. 

LES FILLES de Ja Magdelene, autrement 
dites MAGDELONETTÉS, ont commencé 

à être dans Ja rue des Fontaines en 1620, 
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LES PENITENS de Nazareth, Ordre dit 
_S. François, établis rue du Temple vers l'an 


1630, 

LES FILLES DE SAINTE ELISABETH, 
Ordre de S. François, établies dans la mému 
rue, & vers le mêmetems. 

LES FILLES DU SAUVEUR, efpece di 
Pénitentes, établies vers l'an 1701, rue di 
Vendôme. 
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 EcLises S. Denis DE LA CHARTRE 335$ 
CHAPITRE DIXIEME 
DES EGLISES COLLEGIALES k 
DE SAINT DENIS 
| DE LA CHARTRE s 
ET DE SAINT SYMPHORIEN, 


Dont la premiere eff devenue Monafter: 
C' qui toutes les deux ont été 
Paroiffiales. 


#7 \ Eux qui n’examinent point fur quoi font 
à établies certaines traditions du peuple, 
croyent que les prifons de Paris étoient du 
tems de Saint Denis à l'endroit où eft cette 
Eglife; & ils y ajoutent que c’eft parce que ce 
Saint y fut enfermé , qu’on y bâtit depuis une 
Eglife fous fonnom, & que c’eft pour cette rai- 
fon que les titres appellent S. Dionyfius de car- 
cere. Mais il eft plus vraifemblable que les pri- 
fons de Lutece étoient alors ailleurs. Avané 
d'en venir à la preuve, j'obferverai que la 
Chapelle de S. Symphorien, qui a été autre- 
fois conftruite proche le même endroit, eft 
pareillement appellée dans les titres primor- 
diaux S. Symphorianus de carcere, Convien- 
droit-1l d'en conclure que ce faint enfant, Mar- 
tyr d'Autun, a été enfermé dans cette prifon 
de Paris? Ce terme de carcere n’a donc pas 
plus de rapport avec la perfonne de Saint De- 
nis, que l'expreffion S. Jacobi de carñificeriz 
ena avec la perfonne de Saint Jacques. Je dis 
plus : Gregoire de Tours rapportant l’hifioire 
Tome I, PR) 
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Greg. Tur. d'un incendie arrivé à Paris de fon tems, mar- 
Hifi. lib. % c que dans la defcription qu’il en fait ,que les pri- 
+4 fons étoient au bout méridional dela Cité par où 
l'incendie commença proche la Porte : enforte 

que les prifonniers fe fauvant,pafferent le Petit- 

: pont ; & gagnant la campagne pour leursüreté, 

coufurent à l'Eglife de S. Vincent , qui eft au- 
_jourd’hui S, Gérmain des Prez. Si c’eft à Paris 

queS. Denis fut emprifonné, il y a plus d’appa- 

rence que de fon tems la ptifon étoit au lieu où 

on la voyoit en 586 à cette porte méridionale: 

de la ville, fuivant l’ufage de placer ainfi les 

prifons, que non pas dans un lieu el que ce 

Jui où eft l'Eglife dont je parle, & qui alors 

n'étoit pas un lieu paflager , puifqu’il n’yavoie 

point de pont à l’endroit où eft celui de No- 
tre-Dame. Il paroît plus conforme à la vérité 

_de’dire que ia prifon de Paris fur changée & 
ôtée de l'endroit où elle étoit en 586, peut»: 
être parce qu’elle fut brülée avec la Cité en: 
cette année-là, & qu on la transfera au quar-- 
tier feptentrional de la Cité qui n’avoit pas: 
été endommagé, ou qui ne lavoit pas été fi 
Lib.r,6æpe18. fort. Il femble en effet par la vie de S. Eloy! 
écrite au VII fiécle, qu'il y avoit dans ce mé: 
me fiécle une prifon dans la Cité de Paris, ài 
un endroit un peu écarté de la rue; cé quii 
convient aflez à la fituation de Saint Denis: 
de la Chartre. Elle y refta jufqu'à ce qu’on lai 
mit au bout du Grand-pont, vers l’endroitt 
où eft le grand Châtelet. 

Au IX fiécle, Hilduin Abbé de Saint Denis: 

écrivit, que Saint Denis avoit été enfermé: 

Areopagitica. dans la prifon de Glaucin , appellée dans quel. 
| ques exemplaires des Geftes de Dagobert,, 

Script Rers Arx Glaucini : ces Geftes font d’un Moines 
Franc. T, 2 contemporain à cet Abbé, s'ils ne font pas de: 
pe 545 Jui. L'auteur, quel qu’il foit, rapporte l'ex=- 
grait d’une charte, par laquelle Dagobert avoit: 
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donné au Monaftere de Saint Denis des places 
tant dedans que dehors Ja Cité de Paris pro- 
Che cette forterefle, & près d’une porte gar- 
dée par un nommé Salomon. C'étoit-là une 
occafion de parler de la détention que les 
payens y auroient faite de S. Denis; cepen- 
dant Dagobert n’y en fait aucune mention. 
Il eft certain que fous le Roy Robert vers 
l'an 1000 , ce qu’on appelloit en latin Carcer 
Parifiacus étoit fitué à l'endroit dont il s’agit 
dans cet article, & qu'il y exiftoit alors une 
Eglife du titre de S. Denis , laquelle à caufe 
du voifinage de cette prifon étoit nommée 
Ecclefia 5. Dionyfü de Parifiaco carcere, & étoit 
alors deflervie par des Chanoines. On ne peut 
nier ce fait qui eft appuyé fur des chartes du 
même Roy , lefquelles confirment à ces Cha- 
noines le don qu'un Chevalier appellé Anfold 
. & Reitrude fa femme leur firent de leurs Do- 
maines fitués à Limoges & à Fourches Villa- 
ges du Diocèfe de Paris. L'une des deux eft 
de l'an 1013, ces chartes femblent (uppofer 
que ces Chanoines fubfftoient avant ces do- 
nations à eux faites, & ne qualifient point 
Anfold & Reïtrude de fondateurs. C’eft feu- 
. Jement Girbert Evêque de Paris qui dans fes 
Lettres de l'an 1122 pour confirmation d’au- 
tres dons faits par les mêmes , dit, qu’ils ont 
fondé l’Eglife de leurs biens & qu'ils y ont 
placé des Clercs, qu’un peu après il qualifie 
de Chanoines. Les chartes du Roy Robert 
antérieures de plus d’un fiécle, laiflent la li- 
_berté decroire qu’ils n’en furent que reftaura- 
teurs, & qu'ils la doterent feulement. Comme 
donc felon la vie de Ste Geneviéve il paroît 
: qu'outre l'Eglife que cette Sainte engagea les 
Parifiens de bâtir fur le fepulcre de S. Denis à 
deux lieues de Paris, il y en devoit avoir dans 
la Cité de Paris une autre où de: ui Là 
ij 
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pour les vigiles toutes les nuits du Samedi at 
Dimanche avec d’autres Vierges qi demeu- 
coient avec elle dans la même Cité , il femble 
que cette Eglife pouvoit être celle dont je 
parle ici. 

On a héfité quelque temps à croire que ce 
fuffent des Chänoines féculiers qui y euflent 
habité avant les Moines de Cluni : mais les 
auteurs du Gallia Chriftiana prouvent clai- 
rement que c'étoit une Collegiale feculiere 
d'abord adminiftrée par un Doyen dont il y 
en a deux de connus, fçavoir Milonen 1067, 
& Robert en 1122. Dès le temps de ce der- 
nier , cette Eglife étoit tombée en main laïque, 
c’eft-à dire que quelque Chevalier en admi- 
niftroit les biens & nommoit aux Prebendes, 
& peut-être éroit-ce quelque Oficier du Roy. 
Au moins elle fut du nombre de celles dont 
Ja premiere dignité fut conferée à-un Prince 
du Sang : Henri de France frere du Roy Louis 
V1] la poffeda fous la qualité d'Abbéen 1133. 
Mais comme alors la Reine Adelaide femme 
de Louis VII. eut befoin du Prieuré de Mont- 
martre où étoient des Religieux de Cluny, 
pour y placer des Religieufes ; on donna à 

ces Religieux l'Eglife de Saint Denis dite de | 
Ja Chartre ; ce fut ainfi que commença ce 
Prieuré membre de celui de Saint Martin des 
Champs ; on en connoît vingt-quatre Prieurs 
jufqu’à la réunion de la Menfe Priorale faite 
à la maifon de Saint François de Sales établie 
pour les Prêtres âgés par M. le Cardinal de: 
Noailles. Le fçayant Gilbert Genebrard étoit 
Prieur en 1592. Ïl y a à Notre - Dame de 
Paris un Vicaire de Saint Denis de la Char= 
tre, parce que ce Prieuré a été dans fon ari- 
s gine gratifié d'une Prebende dans cette Eglife, 

sp de © Sauval parle d’une figure de Prelat qu'il a 

Paris T1: pe sue dans ce Monaltere. On l'a retrouvée çn 


>» 
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1743 dans l'épaifleur du mur de l’Eglife du 
côté du Couvent fous les débris du vieux 
Cloitre: Cette Statue qui étoit couchée re- 
prefente un Prêtre revêtu ayant un chafuble 
très-retrouilée, un manipule très-long éga- 
lement étroit dans toute fa longueur, fur Ia 
quelle font ces lettres O. I. B. N., & fur 
le bas de Pétole aufi très-étroite , ces deux : 
lettres S. À. feulement du côté gauche : il 
a la barbe aflez longue, la têtenue, les che» 
Yeux courts comme les Cordeliers anciens, 
les mains jointes. “Au deflus de fa tête eft 
une main qui le bénit , & à côté font des 
Anges qui l'encenfent. Cette figure reffent le 
XI fiécie. On l’a retournée fans deffus deflous : 
pour la conferver ; & l'envers fert de pavé dans : 
l'Eglife proche la defcente du fouterrain qui . 
regne fous le chœur. 

Cette Eglile ef beaucoup plus baffe que le 
pavé des rues ;: parce qu’on ne l’a point élévée : 


 lorfque le pavé l’a été. Il n’y refte cependant 


plus de veftiges d’antiquité , finon dansle fanc- 
tuaire dont les piliers font du XII ou XII fé- 


_cle. Le reftea été renouvellé peu à peu. On n’y 


voit plus aux vitrages la figure de Jean de la 


. Grange Cardinal d'Amiens , fous le regne de 


Charles V. Il ÿ étoit avec fes armoiries com- 
me Prieur de ce lieu. Il y a eu jufques dans le 


. fiécle dernier dans un des côtés de la nefune 


petite Paroifle qui fe troûve dans les Pouil- 


dés du XIII & du XV fécle fous le titre de 


S. Dionyfii de carcere, & qui y eft marquée 
être de la nomination du Prieur de Saint Mare 


tin des Champs. On ne fçait point en quel 


temps elle avoit commencé , ni fi elle exiftoit 
dès le temps qu’il y avoit eu des Chanoines 
en ce lieu. Des provifions du 8 Novembre 
1475 lui donnent le nom de Cura SS. Egidii 


© Lupi: & ce fut fous çe titre que le Car- 
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dinal de Retz Evèque de Paris la transfera l'an 
1618 dans une Eglife voifine dite de Saint 
Symphorien , pour terminer tous les différends 
qui étoient entre le Curé primitif & le Vi- 
caire perpétuel. : 

Il y avoit en cette Eglife l'an 1564 une 


Confrerie de Drapiers-Chaufletiers qu’on ap- 


pelloit la Confrerie de N. D. des Voutes , 
par rapport aux voutes fouteraines de cet édi- 
fice. Ce titre de Notre-Dame me paroit infi- 
nuer affez qu’on ne croyoit point alors, que 
ce lieu fût l’ancienne prifon où S. Denis eut 
été enfermé. 

En 1668 l’Archevèque de Paris permit d’ex- 
pofer dans la même Eglife une relique du cra- 
ne de S. Honefte Martyr confervée depuislong- 
temps dans un ancien chef de bronze. 


On peut voir à l’occafion des chaines , qu’on 


y montre, & qu’on dit avoir enchaîné S. De 


nis, ce que Sauval a dit T. 1. p. 136. au fujet! 


d’une autre chaîne qui étoit dans des prifons 


que les Dames de Montmartre avoient à Paris: 


à leur For , cul-de-fac de la rue de la Hau- 
merie. 


SAINT SYMPHORIEN. Le peu qu'il y. 
a à dire fur la Chapelle de Saint Sympho= 


rien ne doit pas être feparé de l’article de 
Saint Denis de la Chartre. Elle à été bâtie 
telle qu’on la voit au commencement du XIII 
fiécle aux dépens d’Eudes de Sully Evèque 
de Paris , & dotée des biens de plufeurs 
particaliers , dont les principaux font Mathieu 
Comte de Beaumont fur Oife, en compenfa- 
tion de ce qu’il n’avoit pù executer le vœu 
qu’il avoit fait d'aller à la Guerre de la Terre 
Sainte, & Garnier de Saint Lazare Bourgeois 
de Paris. Tous les deux le firent par devotion 
-pour S. Denis, que l’on difoit avoir été en 


prifon vers çe lieu , quoiqu'il y eutun Prieuré: 


_ ET DE S. SYMpHortrEN. at 
de plufeurs Religieux déja érigé fous le mêmé 
titre de ce Saint. Le Comte ceda la place 
qui n’étoit féparée de l’Eglife de Saint Denis 
que par une rue: ffrata que inter ipfam locum 


GC Ecclefiam S. Dionyfii de carcere ducir. Quel 


ques-uns prétendoient alors que la Chapelle 
de Ste Catherine qu’on y voyoit, n’étoit qu’un 
refte d’une ancienne Chapelle de Saint Denis 
bâtie autrefois par un effet de la devotion des 
Fideles. L’Evèque & le Comte y établirent 
des Chapelains, aïnfi que le rapportent tous 
nos compilateurs modernes d’après les titres 
publiés dans Du Brenl &aïlleurs. Ils font des 
années 1206 & 1207, & ne font aucune men- 
tion du nom de S. Symphorien ; mais comme 
outre Saint Denis, l'Evêque Eudes put auf 
en y mettant des reliques de S, Symphorien 
la dédier en l’honneur de ce dernier Martyr, 
le peuple pour diftinguer les deux Eglifes de 
Saint Denis de la Chartre adjacentes, & qui 
m'étoient féparées qne par une rue, -appella 
du nom de S. Symphorien 1a plus nouvelle: 


ment fondée: enforte que dans un aûe de l'an 


x214 concernant un bien qui lui ef vendu, 
elle eft dite Eccle/fia S. Symphoriani de carcere, 
(d’où l'on ne peut pas inferer ainfi que je l’ai 
déja obfervé , queS. Symphorien aitété empri- 

fonné dans ce lieu, comme on l’a conclu de S, 
Denis fans trop de fondement.) Avant la fin du 
même fiécle les Chapelains de cette Eglife qui 
étoientau nombre de quatre ou cinq fetrouvent 
qualifiés de Chanoiïnes. Thomas Prêtre de No- 
ncville legua par fon teftament cinq fols fix de- 
. niers Canonicis S. Symphoriani Parifienfis : ce qui 
fut payé par Guillaume de Varzy Chanoine 
de Notre-Dame de Paris exécuteur. 

- Les Chanoïnes ne font mentionnés en au- 
cune maniere, ni même comme Chapëlains, 
dans les Pouillés Parifiens du Fe & du XV 
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fiécle. Mais il n’eft pas moins certain qu’ils 
ont exifté, & que l'Office Canonial a été cé- 
lébré autrefois dans la Chapelle qui fubffte. 
Ils commencerent à tenir Chapitre en 1422. 
Sauval a donné au public une partie de leurs 
ftatuts d’après un cahier écrit vers l’an 1450. 
Ce fut dans leur Eglife que la châfft de S, 
Cloud apportée du Bourg de ce nom fut mife 
en dépôt depuis l'an 1428 jufqu'en 1443 à 
caufe des guerres. Dans des provifions d'un 
Canonicat de cette Eglife donnés par l'Evèque 
de Paris Louis de Beaumont le 7 May 1475, 
il et fpécifié que le droit d’inftallation à ce 
Bénéfice appartient à l’Archidiacre de Paris, 
ainfi qu’en font foy les lettres de quatre Evé- 
ques derniers-morts, Gerard de Montaigu, 
Jacques Chaftellier , Denis du Moulin & 


Guillaume Chartier. Il y avoit encore quatre 


Chanoïnes en cette Eglife le 16 May 1527. 
Mais comme les revenus en étoient fort mo 
diques , ils y recevoient les Confreries qu’on 
propofoit d'y établir. Celle des Serruriers par 
exemple y fut admife en 1491 , & celle des 
Paveurs de Ja Ville en 1499, fous le titre 
de S.. Roch. | 

En 1618 Henri de Gondi Evêque de Paris 
y transfera comme j'ai dit le fervice de la Pa- 
roifle de Saine Gilles qui fe faifoit depuis le 
XII fiécle au moins, dans l’Eglife de Saint 
Denis de la Chartre. Une partie des fonétions 


Curiales furent exercées dans la Chapelle in< 


férieure où. lon a vû les fonts placés; cette 
Chapelle de deffous ne fe trouve enfoncée en 
terre que depuis l’élévation du pavé faite à 
caufe du pont de Notre-Dame. Enfin l'an 1698 
le Chapitre & la Paroiffe furent fupprimés par 
M. de Noailles Archevèque de Paris , & 
les biens avec les Paroifliens furent attribués 
à l'Eglifc de Ja Magdelene, Le bruit que cette 


ET DE S. SYMPHORIEN. 343 
Eglife menaçoit ruine n’étoit pas trop bien 
fondé, puifqu'elle ef fi folidement conftruite 
que même au-deflus du pignon qui la ter- 
Ho l'on a bâti une Ecole publique de Def- 
ein. 

- . En 1704 cette Chapelle ayant été cédée à 
la Communauré des Peintres, Sculpteurs, 
Graveurs & Enlumineurs, on a ceflé depuis 
de l'appeler de fon ancien nom de Saint Sym- 
phorien, & on lui donne celui de Saint Luc, 
que les Peintres prennent pour leur Patron. 


PO CURE AR one Re Ge DE 3 


CHAPITRE ONZIEME, 
De denx Eglifès Paroifiales de la Cité. 


qui n'ont jamais dépendn d'aucun Corps 
Séculier ni Régutier ; [avoir Ste 
. Magdelene | & Ste Marine. 


STE MARIE MAGDELENE. 


Ous nos compilateurs modernes, à com- 

_ mencer par Du Breul, ont marqué que 

cette Eglife a été d’abord fous le titre de S. Ni- 

colas, qui y étoir le patron des bateliers : 

quelques -uns ont ajouté que cela étoit ainf 

des Le XII fiécle ; & tous fe réuniffent à dire, 

que ce n'eft que long-tems après que Sainte 

Magdelene a été regardée comme patrone ; & 

même il y en,a qui.-ont avancé que cela ne 

commença qu'a l’occafon de la réception de 

fes reliques en. 1491: Il n'y à aucun de ces 

auteurs qui ne fe foit. trompé plus ou moins, : 

JL faut fçavoir premierement que les Juifs ayant 

mérité d’être chaflés du Royaume vers le com- 

mencement du regne de Philippe-Augufte, ce 

Prince permit à l’'Evêque de Paris par Lettres 

Chart. Ep. dattées de- cette ville lan 1183, de conver- . 

Parif. Bibh tiren Eglife la Synagogue qu'ils avoient à Pa- 
Reg. f. 22€ x pra UE à À x 

de, ris. Or voici ce qui décide que ce fut l’Eglife 

; de la Magdelene qui fuccéda à cette Synago- 

gue. Pierre, Chantre de l'Eglife de Paris, qui 

a vécu fous Louis VII, & qui eft mort en 

1197, écrit dans fa Somme de Théologie, 

Partie I. Chap. ror ce qui fuit: Seprem Cler:- 

ci volunt autoritate Epifcopi Parifienfis in Eecle- 

Jia B. Marie Magdalene ubi fuir Synagoga Ju« 
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dzorum conflituere fraternitatem fpiritualem 


proponentes aggregare præbendas ufque ad vi- 
ginti. (a) Ce pañlage propoié en forme de cas 
par ce Théologien , nous apprend que dès fon 
tems.il exiftoit à Paris une Églife de la Mag- 


delene , & qu'auparavant il y avoit eu en la: 


même place une Synagogue de Juifs. Ce qui 
eft d'autant plus véritable, que la rue s'appelle 
encore la rue de la Juiverie (2). Ainñ l'Eglife 
dela Magdelene exiftoit avant l'an 1197. Auf- 
fi voit-on dans l'Hiftoire de l’Eglife de Paris 
un teftament écrit en latin l'an 1205, dansle- 
quel le teftateur met Ecclefie B. M. Magdale- 
næ quinque folidos pro anniverfario, De plus, 
le Pouillé de Paris qui fut rédigé vers le me- 
me tems, faifant l’énumération des Eglifes 
comprifes dans l’Archiprètré de Paris, & dont 
J'Evèque confere les Cures pleno jure, met 
pour premiere de Donatione Epifcopi Ecclefia 
B. Marie Magdalene. Par conféquent S. Ni- 
colas n’eft dans cette Eglife qu’un patron ac- 
ceffoire ,. & non pas le premier patron, com- 
me on l’a cru. | 3 
+ A l'égard dutitre d’Archiprètre , il n'étoit 
pas.encore attaché à cette Cure dans le com- 
mencement du XIII fiécle, puifqu'en 1221 
Gui, Curé de Saint Jacques de la Boucherie , 
l'étoit. Il y a apparence que ce titre étoit at- 
tribué alors à celui des Curés de la Cité ou du 
quartier de la ville du côté du Parifis que l'E- 
vêque choififoit. Quelques-uns difent que ce 
n’a été qu’en 1501 que cette Cure fut érigée 


(a) On voit par ce qui s’eft pañé dans le temps de 
Porigine de Saint Thomas du Louvre & de Saint Ho- 
noré que de pieux laïques s’accordoient à fonder des 
Prebendes en diverfes Eglifes. 

(b) L'Abbé de Camps avoit conjeäuré dans fon 
troifiéme Cartulaire de Philippe-Augufte que certe Jui- 
verie évoit vers les Halles. 
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en Archipresbyterale : cependant elle: paroït 
comme telle dans un a@e de 1232 aux Archi- 
ves de Saint Magloire, 


Le portail & quelques arcades de la nef à 


gauche en entrant, femblent être de ftruêure 


du XIV fiécle ; & lorfque le fol de la Cité fut. 


élévé au point qu’il left, cette Egli e fut al« 
Jongée & élargie de la longueur du chœur , 


& de Ja largeur dès Chapelles dans le fiécle: 
fuivant, commel’indiquentles armoiries qu’on: 
voit au dehors dans le haut de ces Chapelles: 


qui regarde l’orient, dont quelques-unes font 


de M'° Arbalètre.} Un Gui Arbalètre avoit eu. 


fa maifon rue des Marmouzets, 

Mais l'édifice que l’on élargir encoreauek” 
lement (1749) à caufe de la réunion des Pas 
roiffes de Saint Chriftophe & de Sainte Ge 
neviéve qui vient d’être faite, outre celle de 


Saint Syphorien, dite Saint Gilles , aura tou-; 


jours quelque chofe d’irregulier : c’eft le fort 
des bâtimens conftruits à différentes reprifes, 
& reilerrés par plufeurs rues. | 


On conferve dans cette Eglife un morceau 
de reliques de Sainte Magdelene, qui fut mis 


dans un chef d'argent par Louis de Beaumont 
Evêque de Paris en 1491. Il y a aufli un offe- 
ment confiderable de S. Symphorien renfermé 


& foutenu par une grande & belle image d’ar- 


gent de ce Saint Martyr. Cette relique vient: 


de l’ancienne Eglife du nom du même Saint,» 


de même que lestapifferies gothiques dont la 
nef eft parce, lefquelles repréfentent la vie de: 
S. Gilles, patron de la Paroifle de Saint De- 
nis de la Chartre, qui fut transférée à cette 
Eglife de S. Symphorien, comme on a vu ci- 
deflus. 

L'Eglife de la Magdelene eft du nombre de 
celles où l’on a célebré les Heures Canonia- 
les avec Grand-Mefe tous les jours, fuivent la 
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fondationqu’en avoit faite par fon teflament Déclaration 
Etienne Nyvert Marchand de Jarue S. Denis. I de 1548, Tab 
ÿ a auffi eu un autre établiffement, felon lequel Si: EP 
tous les vendredis de Carême on y célébroit 
l'Office du matin, comme le Vendredi-faints 
les Leçons, les Traits, la Paflion, les Gran- 
des Oraifons, P'Adoration de la Croix > &ce. 
ce qui n’a été aboli que fous M.le Cardinal 
de Noaïlles. Je ne fais aucun doute que cela 
n'eût été établi pour avoir occafon de deman- 
der à Dieu la converfon des Juifs par l’Orais 
fon pro perfidis Judæis, dans le lieu même où 
| cette nation avoit continué de’ louer Dieu le 
bandeau fur les yeux , pour me fervir de l'ex 
“preflion de la Lirurgie : mais c’eft ce qu'on ne 
fçavoit point avant la découverte que j'aifaite 
_ Ci-deflus de l’ancienne Synagogue, & qui au 
roit peut-être empêché la fuppreflion de ces 
prieres, fi on en avoit été informé, 

La Chapelle de S. Michel ftuée en cette _ Tab. Ep.ie 
Eglife, et de la fondation de Marguerite Je. Si 
ly, veuve de Robert Turgis, fur des maifons 
& desterres. La date eft de 1495. 

Depuis l'Archiprêtre de la Magdelene qu’on 
trouve en 1:32, on eft long-tems fans lui trou- 
ver de fucceñleur. En 1420 mourut Gautier 
Alips, qui l’étoit felon fon épitaphe derriere le 
chœur de la Cathédrale de Nevers, où il ef 
inhumé. Thomas Trouflel célebre Doûeur, 
létoit en 1478. Jean Le Vaire & Jean Saulay 
le furent enfuite quelque tems. Jean Emery, 
_Chanoïine de Notre - Dame en 149$, & Sei- 
gneur de Viroflé; il y a preuve qu’il fut auf 
Archiprètre de Saint Severin. Il mourut en 
2517, & Jacques Merlin lui fuccéda le 17 
Juin. Ce deruier eft fort connu, 

Le Pouillé écrit vers l'an r450 marque fous 
Particle de cette Eglile , Benefciati ibidem XIY 
dibr. puis Capella ibidem fundata per Gentianum 
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de Paciaco ; & enfuite deux Chapelles du titre: 
de la Vierge. Il femble que ce rerme Benefi- 
ciati fe rapporte aux Prébendes.que l’on avoit: 
projetté d'y fonder vers l'an 1190 , Jorfque: 
Pierre le Chantre écrivit fa Somme. Je croi-: 
rois que ce fut le nombre de ces Bénéficiers qui 
engagea les Adminiftrareurs de a Grande: 
Confrerie-des Bourgeois de Paris à la fixer eni 
cette Eglife, foit qu’il eùt circulé déja en plu-- 
feurs autres, foit autrement. Si S. Nicolas ef: 
réputé l’un des patrons, cela peut venir de ce 
que d’abord on y auroit fait la Confrerie qui | 
étoit appellée en 1245 Confratria Mercarorum | 
aqueæ Parifienfium , dont je trouve que Maitre: 
Hubert & Etienne Barbette étoient alors Pro- 
cureurs ; enfuite cette Confrerie s'étant reti=: 
rée ailleurs, la grande Confrerie des Bour-. 
_geois aura pris fa place. Ce que j'ai vu deplus: 
ancien touchant cette Grande Confrerie ef [a | 
mention qui.en eft faite dans Le teflament d'un | 
Chambellan du Roi de l’an 1205, lequel le- 
gue Confratrie Magnæ X folidos pro fao anni- 
verfario ; ce qui s'entend de celle de Paris, à. 
caufe de ce qui précéde. Dès le tems de Saint : 
Louis, elle avoit un Abbé qui en étoit lechef,, 
& elle jouiffoit d’une cenfive : on en juge par‘ 
le procès qu'elle eut pour une maifon au fujet ; 
de laquelle le Cartulaire de l'Abbaye de Sain=: 
te Geneviéve contient un aéte ainf intitulés, 
Arbitrium prolatum contra Fratres Magnæ Con 
fratrie Parif, à Magifiro Guidone Presbytero Se; 
Bartholomei Parif.Guillelmo Eleemo/ynarioS. Ge- 
novefæ Parif. Auberto Presbytero S. Crucis pro= 
curatore Abbatis @* Confrairum Magnæ Confras 
trie 1239. Il eft auffi fait mention de la cens 
five de la Grande Confrerie dans le Cartulaire ! 
de Sorbonne à l’an 1241, Cenfiva Magnaæ Con- 
fratrie; & à l'an 1263, Cenfiva civium Pari= 
fenfium 8 c'eft ce qui fait le gros revenu de 
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cette Confrerie, à caufe des maifons bâties 
deflus aux environs des Jacobins de la rue S. 
Jacques & ailleurs. 

Il y a quelque chofe de vrai dans ce que 
Sauval affure touchant les différentes tranfla= 
tions de cette Confrerie. Il eft certain qu’en 


1362 les Services pour les défunts Confreres. 


fe faifoient à. Sainte Geneviéve dans la rue 
neuve Notre-Dame. Il ÿ eut alors une diffi- 
culté, fçavoir fi les offrandes des Confreres 
appartenoient au Curé de cette Eglife. Sauval 
a cru qu'il s’agifloit de la Chapelle inferieure 
de Sainte Geneviéve du Mont. Ce fut dans la 
même année 1362, que Charles Regent de 
France donna des lettres de confirmation de 
cette aflociation de Confreres. 

La Reine Blanche eft la premiere femme 
qui s’y fit infcrire. Le Roi Louis XI voulut 
auf en être, & à {on exemple plufeurs de fa 
Cour, La proceflion que font les Confreres un 
des jours de l'Oûtave de ’Affomption, eft con- 
nue de tout Paris : on y voit aflifter en étole 
tous les Prêtres qui en font. Cette Confrerie 
eft ceile de Paris la plus chargée d'Anniver- 

faires. Ces fervices que l’on acquittoit dans le 
fiécle dernier d’Eglife en Eglife fe font main- 
_ tenant toujours à là Magdelene. Il y a dans le 


Mercure de France du mois d’Août 1718 page 


1886, un Memoire fur cette Confrerie, qui 
y eft appellée La Grande Confrerie de Notre 
Dame aux Seigneurs, Prétres & Bourgeois de 
Paris. Je ne voi dans cette ville qu’une ou deux 
Confreries qui ayent pu aller de pair avec 
celle-ci pour l'antiquité, fçavoir'celle des per- 
-fonnes qui affiftoient aux Matines de la Ca- 
thédrale, de laquelle j'ai dit un mot ci-deflus 
page 18, & la Confierie des Drapiers, que 
jai trouvé établie au moins dés l'an 1229, 
dans un ae qui porte qu’elle devoit par an à 
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Chart. Maj. l'Evéque de Paris la fomme de vingt ci 
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A J'occañon de ces Confreries, il y aurai 
eu quelques recherches à faire fur certaines {0e 
ciétés qui fubfiftoient à Paris au commence- 
ment du XIV fécle fôus le regne de Philippe 
le Bel. Il eft fait mention dans les Regiftres 
du Parlement 1307, de celles qui étoient ap= 
pellées Socieras Bardorum & Societas de Burgos 
& dans ceux de lan 1312, on lit Socieras Capo- 
num. On difoit à Paris Socius ou de focietate 
Caponum ; Domus focietatis Caponum- Si par 
cette derniere fociété on pouvoit entendre 
celle des Négocians Juifs, comme le Gloffaire. 
de Du Cange l'infinue d'après un article des 
Capitulaires de Charles le Chauve, cette pe= 
tite obfervation peut paroître convenir affez 
au bout de l’article de l’Eglife de la Magdeie- 
ne, où l’on vient de voir qu'il étoit d'ufage de 
prier publiquement pour leur conveifion en 
plufeurs jours particuliers. 

Pour fe repréfenter l'étendue actuelle de 
la Paroiffe de la Magdelene, il faut en partant 
du petit Châtelet y comprendre d’abord le cô- 
té droit de la rue du Marché-palu , puis la rue 
neuve Nctre-Dame en entier, la rue l'Evé- 
que , les maifons du parvis Notre-Dame, la 
rue de.S, Chriftophe, la rue des Trois-canet- 
tes. De la rue Cocatrix, elle n'a que deux 


_ maifons de chaque côté en y entrant par la 


rue des Trois-canettes. De plus, elle a la rue 

Perpignanen entier : la rue dela Licorne auf. 

en entier. De la rue des Marmouzets, en y En- 

trant du côté de larue de la vicille Draperie,el-. 
le ale côté droit jufqu’au coin de la rue Perpi= 
gnan, & le côté gauche jufqu’à la maifon qui 
ait le coin de la rue Saint Landry exclufive-. 
‘ment. Cette Paroifle a de plus le côté droitde la : 
rue de la Lanterne en venant de l’Eglife. Toute: 

la rue du Haut-moulin; celle de Glatigni juf-. 

qu'à 
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qu’à la riviere quant au côté gauche ;| & quant 
au côte droit jufqu’au premier coin. | 

Dans la rue de la Juiverie, en fortant de 
l'Eglife de la Magdelene, elle a le côté gau- 
che jufqu’à la rue neuve Notre-Dame, excep- 
té trois maïfons de ladite rue de la Juiverie, 
qui font la troifiéme, quatriéme & cinquiéme 
d'après la rue S. Chriftophe, lefquelles font 
de Saint Germain le vieux. De l’autre côté 
de la rue de la Juiverie, elle a les cinq ou fix 
dernieres maïfons les plus voifines de la rue de 
la vieille Draperie ; puis elle a les maifons de- 
puis la rue de Gervais-Laurent jufqu’à la rue 
de la Pelleterie, & celles de routes les cours 
de l’enclos du Prieuré de Saint Denis de la 
Chartre. Enfin, elle a encore une ou deux 
maifons en la rue aux Feves dans le côté adof- 
fé à la rue de la Juiverie, par le bout qui ap- 
proche de Sainte Croix ; & les maifons du 
Pont N. D. à droite jufqu’au milieu de ce pont. 
* L'HOPITAL DES ENFANS TROUVE’S 
eft (ur la Paroiffe de la Magdelene, depuis lex- 
tinétion de celle de S. Chritophe. ; 
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(| L eft difficile de concevoir la raifon pour 
laquelle on à érigé la Paroifle du nom de 
cette Sainte fi près de l’Eglife de Saint Pierre 
aux Bœufs. Mais en faifant réflexion qu’an- 
. ciennement il n’étoit pas rare de voir des ri. 
ches Habitans conftruire chez eux de petites 
-Chapelles pour leur dévotion, & que quelque 

enitien a pu faire fa demeure en ce quartier 
à, vu qu'il y avoit ci-devant une rue dite /a 
Rue de Venife, je croi que cela fuffit pour con- 
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je&urer que c’eft ce qui a déterminé: à bâtir 


une Chapelle fous Le nom de Sainte Marine, 
d'autant que le corps de cette Sainte fut ap- 
porté de la Grece à Venife vers l'an 1209, & 
que fuivant M. Baillet parlant d’après du Sauf- 
fay, on croit pofiéder à Sainte Marine de Pa- 
ris depuis long -tems des reliques de cette 
Sainte. 

Cette Chapelle étoit érigée en Cure dès le 
regne de Philippe-Augufte , puifque dès l'an 
1214 on trouve l’amortiffement que le Prieur 
de Saint Eloy accorda au Curé pour une mai- 
fon dont il avoit fait fon Presbytere, à la 
charge du cens & de cinq fols à Pinftallation 
de chaque nouveau Curé. Auff eft-elle au 
Pouillé du XIII fiécle, & on en connoît un 
Curé de l'an 1228. Elle eft à la collation pu« 
re & fimple de l’Archevêque. C’étoit la feule 
Cure de Ja Cité qui füt dans ce cas, parce que 
toutes les autres étoient fur le territoire de 

uelque Abbaye, Chapitre ou Prieuré. C’eft 
ns doute pour cette raifon que les Evèques 
de Paris, dans le tems où la Cathédrale ceffa 
d'être la Paroifle de toute la Cité, lafligne- 


rent pour Paroifle aux officiers & domeftiques 


de leur maïfon, quoiqu’elle füt plus éloignée 
de leur Palais Epifcopal que quelques-autres. 
Anciennement le Curé avoit fa pitance à VE- 
véché, pour me fervir des termes d'une En- 


quête de l’an 1495 : mais auff il étoit chargé . 


de confeffer Les prifonniers des prifons Epifco- 
copales. 11 fait encore dans cette Eolife les 
mariages qui font ordonnés par l’Ofhcialité. 

Le bâtiment de cette petite Eglife quoique très 
petit, eft plus grand qu'iln’aété originairement. 
I paroït avoir été refait il y a trois cent ans où 
environ. Il faut que le fol de la rue ait été 
fort élevé en ce lieu, puifqu’on defcend qua- 
sre ou cinq marçhgs en entrant dans çette 
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Eglife. On voit dans le chœur la tombe de 
Jean Hurault, Préfident en la Cour des Ay= 
des décédé en 1505, & de fa femme Guillette 
de Guéteville. François Miron Lieutenant Ci. 
vil, mort en 1609, y eft auf inhumé. 

Cette Paroufe n’eft compofée que d'envie. 
Ton vingt mailons, comprifes dans le quarré 
qui cominence à l’Eglife , & qui tourne à droi- 
te à la rue de Saint Pierre aux Bœufs, enfuite 
encorc à droite à ce coin de la rue des Mar- 
mouzets, & va fe terminer à la porte du cloi- 
tre du Chapitre de Notre-Dame, Elle a auffi 
toutes les mailons comprifes dans la premicre 
Cour de l’Archevéché, | 
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CHAPITRE DOUZIEME 
DE LA STE CHAPELLE 


- DU PALAIS. 


C Ette Eplife féculiere n'ayant de rapport: 
avec aucune autre Eglife de Paris, de: 
même qu'aucune ne dépend d’elle , je l'ai re- 
gardée comme ifolée , & lui ai deftiné un Cha- 
pitre féparé. | 

Plufeurs Auteurs ont déja traité de cette: 
Sainte-Chapelle d’après les Mémoires laïfléss 
par trois Chanoines de cette Eglife, fçavoir: 
Jean Mortis, Gilles Dongois, & Charles du 
Tronchay. C’eft pourquoi il me fuffra de faire: 
obferver qu’elle-eft la troifiéme bâtie par nos: 
Rois dans ce quartier de la Cité de Paris,, 
Saint Barthelemi ayant été la premiere , bâtie: 
felon les apparences, fous Ja premiere race 3; 
Saint Nicolas la feconde, conftruite par le: 
Roi Robert deux cens ans avant S. Louis. Il] 
n'eft pas certain que ce faint Roi ai fait bâtis 
la Sainte-Chapelle à la même place où étoitt 
cette Chapelle de S. Nicolas, de même qu’il! 
ne l’eft pas non plus que le Roi Robert eût fait 
conftruire celle de Saint Nicolas à la place: 
de Saint Barthelemi. Il eft à préfumer que: 
ces deux Rois fi pieux & fi dévots n'auronti 
pas Ôté une Eglife d’un endroit fans la rebâtini 
dans un autre. Auf l'Office de S. Nicolas 
s’acquitre-t’il à l'autel fitué dans la grande Sal-- 
le où pouvoit être l’Eglife de fon nom. Quoi-- 
qu’il en foit, lurfque la Sainte-Chapelle a érét 
bâue , il y avoit plus de cent ans que l'Eglifki 
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LR RES E UT PAL re 2 , ave 
dé Saint Barthelemi étoic érigée en Paroife, 
dont le territoire renfermoit les lieux que l'on 
a depuis fait fervir pour la conftruétion d’au- 
tres Rgltes ou Chapelles, & des différentes 
fales du Palais, dont la clôture du côté de la 
rue où eft Saint Barthelemi ne paroït être que 
d'environ l'an 1300. j. 

On ne peut rien ajouter aux éloges que tous 
Îes écrivains ont donné à la bâtifle de la Sainte- 
Chapelle, comme à l’un des édifices les plus 
bardis qu’il y ait en Europe pour la délicateffe, 
& des mieux entendus pour la variété dans 
ke peu d’étendue qu’il a. L'édifice de deflous 
qui eftplus large, & qu’on appelle la Bañle 
Sainte Chapelle, n’a pour fupporter le poids 
de la haute que de petites colomnes très-peu 
éloignées des murs. Les tombes qui en for- 
ment le pavé, font prefque toutes de Digni- 
taires ou Chanoiïnes du lieu, couvertes d’épi- 
. taphes qui font du XIV & X V fiécles. I 
y ena une d’un Prêtre de La maïfon de Melot 
De Melloto jacer hic, lequel au lieu d’un cä- 
lice tient de fes deux mains un reliquaire ou 
phylaëtere facré en forme de pyramide gothi- 
que. Ce qu'on dit de l’Image de la fainte Vier- 
ge qui eft à la porte, & dont la tête eft pan- 
chée, fçavoir que Scot ayant fait fa priere de- 
vant cetteimage dans le tems qu'il alloit difpu- 
ter pour foutenir l'immaculée Conception, la 
ftatue baifla la tête,eftune hiftoire faite à plaifir, 
 Cetteimageaété taillée fuivant le goût particur 
lier du Sculpteur ; & ilenrefte ailleurs de toutes 
femblables, L’Architette du bâtiment de cette 
. Chapelle à été Pierre de Montreuil , le même 
:*qui a bâti la belle Chapelle de N. D. du cloi- 
tre de Saint Germain des Prez & autres. La 

Dédicace en fut faite le 26 Avril 1248, par 
“Philippe Berruyer Archevéque de Bourges, 
ça l'honneur de la Sainie Vierge, C'cft le lieu 
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356 DELA SAINTE CHAPELLE - 
où Nicolas Boileau Defpreaux a eu fa fépul-: 
ture l'an 1711, Du Breul qui a écrit fi au long: 
fur la Sainte-Chapelle , n’étoit pas apparem- 
ment jamais entré dans cette Chapelle infe- 
rieure , il y auroit vu dès l'entrée ionbe 
de Jean Mortis, Confeiller au Par ment. 
Chantre de la Sainte-Chapelle, qui lui.aue 
roit appris que cet écrivain dont il a tranfcrit : 
l'ouvrage, n’eft pas inhumé aux Celeftins, 
mais dans ce lieu, & qu'il mourut l’an 1484 
au mois de Mai. 

La Sainte Chapelle , à laquelle on monte 
par 44 degrez, a un portail, au haut duquel, 
fuivant l'ufage du XII & du XI fiécle, eft 
sepréfenté le jugement dernier ; au pilier qui 
fépare les deux battans de la porte, eft une 
ftatue de J. C. béniffant de la droite , & te- 
nant un globe de la gauche, faite prefque à 
l'inftar de celle dé la Cathédrale , finon que 
celle-ci tient un livre au lieu d’un globe. Les 
Prophetes font fculptés dans le fupport comme 
à Notre-Dame. On y voit de côté & d’autres 
des hiéroglyphes , fuivant la coutume de ces 
tems-là, & quelques traits de l’Hiftoire fain- 
te, comme ceile de Jonas. On voit dans le : 
bas la fleur de lis entremélée avec les ar- 
mes de Caftille , par allufion à Blanche mere | 
du fondateur. Les vitrages de cette Eglife font 
l’étonnement de tous les fpedtateurs :ls fonc 
tous du tems même de la conftruétion, excepté 
celui qui eft au-deflus de la porte, lequel re- 
préfente les vifñions dé l'Apocalypfé, & qui 
ne paroït gueres avoir que deux à trois cent 
ans. ai. 

Onfçait que cette Eglife ef. dépofitaire des 
Reliques qui doivent être les plus précieufes 
aux Chrétiens, fçavoir de-queiques inftru- 
mens de la Paflion de Notie-Seigneur. Il ya 
dans Ja nef un tableau qui met au fait de la 
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maniere dont S. Louis eut ces Reliques, & 
l’hiftoire en eft rapportée par plufeurs Hifto- 
riens de fon fiécle. Elles y furent reçues le 30 
Septembre 1247, dans le tems qu’on finifloic 
l'édifice. Deià vint la coutume que nos Rois 
avoient de montrer eux-mêmes la vraie Croix 
au peuple en certains jours de l’année ; Char- 
les V le faifoit le jour du Vendredi-Saint ; ce 
qui fut auffi obfervé en 1423 par le Duc de 
Bethford pour le Roi d'Angleterre par ordre 
du Parlement. D’autres Rois le firent le ma- 
tin du 30 Septembre, jour de la Fête des Re- 
liques de cette Eglife. Les Chanoines l'ont 
depuis montré alternativement tous les Ven- 
dredis de Carême. On y honoroiït auffi du farg 
 forti d’un Image de J. C. que l’on voyoit en 
Orient. 
- Quant aux reliques des Saints, la principale 
eft la tête de S. Louis apportée de l'Abbaye de 
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Saint Denis en 1306. Un bras de Saint Leger 


en chair & en os, dont le reliquaire a été 
donné en 1368 par le Roi Charles V; quel- 
ques fragmens des os de S. Martin; & fuivant 
l'Inventaire dreflé en 133$, il y a pareille 
ment des reliques de Saint Germain Evêque 
d'Auxerre , lequel aujourd'hui y eft mis en ou- 
bli. 11 y a aufi plufieurs autres Reliquaires ve- 
nant du même Charles V , entrautres un'de 
S. Exupere de Bayeux, Patron de l’Eglife 
Royale de Corbeil. On apprend par des Let- 
£res du Roï Charles IV de l'an 1322, qu'aux 
4 Fètes annuelles on tranfportoit Les ancien- 
nes reliques où le Roi étoit, pourvu que ce ne 
fût pas au delà fe ene-quate lieues de Pa- 
ris. C'étoient lés Freres & Sœurs de l’'Hôtel- 
Dieu de Paris quiles menoient fur des che- 
vaux du Roi, conduits par quatre valets. 

. On voit encore au thréforun livre des Evan- 
giles, éçrit en lettres d’or , caraûcre du XI 
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fiécle ou de la fin du X, où les figures des qua 
tre Evangeliftes font très-groffieres. Quelques 
livres manufcrits à l'ufage de Paris, commu 
un Evangelier du XIII fiécle : un Miflel, on 
l'on a raturé (ainfi que dans ceux du chœur 3 
Je chant de Paris pour en mettre un autre trèss 
dur, furtout à la Préface, au Pater & à cerr 
tains endroits de la Pafion. Il paroit par les 
Saints dont Charles V fouhaitoit qu’on fi 
l'Office à la Chapelle de Vincennes ; à l'exemn 
ple de celle du Palais, que le Calendrier qu’on 
fuivoir à la Sainte-Chapelle étoit celui de Pai: 
tis , dont d’autres Saintes-Chapelles du Royatu 
me ont adopté les livres fans bleffer leur éxenm 
ption. Ce n’eft que dans le fiécle dernier quet 
la Sainte-Chapelle de Paris a commencé à ft 
fervir des livres qu’on qualifie de Romains: 
quoique le chant en foit différent de celui quu 
l'on chante à Rome. 

La figure qui termine le bâton du Chantre:. 
attire l’attention des curieux d'antiquités pro» 
fanes , auffi-bien qu’une agathe-onix de figure: 
ovale, longue d'environ un pied, dont le haut 
repréfente l'apothéofede l'Empereur Augufte 
& lerefte, d’autres figures, dont l’explicariort 
a donné beaucoup d'exercice, al 
“La Dédicace de cette Chapelle fuperieurct 
fat faite le même jour & la même année 
que celle de la baffle Chapelle ; par Odort 
Evêque de Tufculum, Légat du faint Siége.. 
fous le titre de la Couronne d'épines & de las 
Ste Croix. On ne dit point pour quelle raifom 
il fut befoin de confacrer de nouveau en 1 5244 
le grand autel de cette Chapelle, L'Evèques 

Reg. Ep. de Meégare fit la cérémonie, avec la permi. 

_fion de François de Poncher Evêque de Pariss 
du 13 Mars. La même année le Clergé de: 
cette Chapelle vint en proceflion à Notre 

Ibid, 14 Oil. Dame, où Pierre Filho] Archevêque d'Aix 
| officiai 
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oficia pontificalement , en déclarant qu'il 
n'entendoit préjudicier ri à l’'Evêque de Paris 
ni au Chapitre, Quatre ans auparavant, la 
. Cathédrale étoit venue en proceflion à cette 
même Sainte-Chapelle, afin de prier pour la 
confervation du Roi, & l’'Evêque y avoit of. 
ficié. Ces Proceflions en cette Eglife n’étoient 
pas extiémement rares alors. Le même Evé- 
que Diocefain y célébra le Dimanche 2 Dé- 
cembre 1528, y facra Pierre Palmier Arche- 
vêque de Vienne, & lui donna le pallium, en 
préfence de Jacques Du Molin Chantre de Ia 
même Sainte Chapelle, & autres. Dix ans 
aprés , le Clergé du même lieu voulant remer- 
cier Dieu au füujet de la paix prochaine, vint 
à Notre-Dame avec la vraie Croix. 

Dans les origines de la fondation de cette 
Eglife il n’étoit point mention de Chanoines 
ni de Trélorier, mais feulement de Chape- 
Jains , dont le premier fut un nommé Mathieu, 
lequel auparavant jouifloit de la Chapelle de 
Saint Nicolas : il fut qualifié Mañtre Chapelain ; 
Gregoire de Meulent fon fucceffeur fut dit en 
_ 326$ Maître Gouverneur de la Sainte-Cha- 
pelle de Paris; mais depuis il fut qualifié 
d'Archichapelain ou de Tréforier. Les plus 
* célebres de ces Tréforiers par leur fcience ou 

par les dignités aufquelles ils furent élevés , 
* font Pierre d’Ailly, qui devint Cardinal, & 

mourut {ous Charles VI. Pierre Bechebien, 
Médecin de Charles VIT, fait Evêque de Char- 

tres. Robert Cenal, auteur de quelques ou- 
vrages, mort Evêque d'Avranches en 1560 : 
depuis lequel il y en a eu dix ou douze qui 
ont été promus à l’Epifcopat. Perfonne n’i- 
gnore que cette Dignité de la Sainte-Chapelle 
- à le droit de la mitre & de l'anneau. Le Chan- 
tre ne fut établi qu’en 1319 par le Roi Phi- 
lippe le Long. Le Tréforier avoit dès-lors une 
Tom, I, 
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Jurifdiétion qui eft confirmée par une Bulle 
de Jean XXILen 1310, Charles V. en vertu 
de Lettres de lan 1371, fit changer en gris le 
noir des aumufles que les Chanoines portoient 
encore alors fur la tête. En 1566 Charles IX 
avoit fait à ce Chapitre le don de la Regale 
des Evéchez du Royaume, par Lettres du 20 
Fevrier. | 
On peut voir dans le Gloffaire de Ducange 
lufage où l’on étoit en cette Eglife, comme 


voce  Cereus dans les Cathédrales, d’attacher au cierge Paf. 
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cal une Table chronologique de divertes épo- 
ques, fans oublier celie de l'année de l’Epif- 
copat de l’'Evéque Diocéfain. Ce fragment 
curieux & très-détaiilé, qui eft de l'année 
1327, finit par cet article : 
Annus Epifcopatus Hugonis Parif. Epifcopi 11. 

Il s’agifloit de Hugues de Befançon. 

À l'égard des Offices de S. Louis célébrés 
en la Sainte-Chapelle par d’autres que par Jes 
Chanoines, les Regiftres des Chartres & Com- 


Reg. du'Tr. Ptes de l'an 1306 font voir que ce fut alors que 
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Philippe le Bel établit les Hermires de S. Au- 
guftin pour fes Chapelains, le jour de Ja Tran- 
flation du chef de S. Louis dans l'O&ave de 
l’Afcenfon, chargeantle Tréforier & les Cha- 
- noines de leur payer à chacun neuf deniers 
pour les premieres Vépres, & dix-huit pour le 
fervice du jour. Trois ans aprés, le même 
Prince étant à Saint Denis au mois d'O&o« 
bre, manda aux Gens de fes Comptes de faire 
donner la pitance à foixante Freres Mineurs 
& autant de Freres Prêécheurs, qui viendroiene 
tous les ans en la Sainte-Chapeile, & y célé- 
breroient les Vepres la veille de S. Louis 24 
Août, & l'Office le lendemain. :C'eft tout ce 
quej'en ai pu trouver. bis 
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CHAPITRE TREIZIEME 


ET DERNIER 


Pour fervir de Supplément an premier Cha- 
pire de cette premiere Partie, 


Sur une nouvelle Eglife Paroifiale du terri- 
toire de Notre-Dame de Paris, qui eft 


S. LOUIS EN L’ISLE. 


'Ifle de Notre-Dame, qui forme aujour- 

d’hui une Paroiffe de Paris, a été inhabt- 

tée jufques vers le dernier fiécle. On voit qu’a- 
vant le neuviéme fiécle elle avoir appartenu 
à l'Eglife Cathédrale de cette ville; mais le 
Comte de Paris s'en étoit emparé : enforte 
qu’elle étoit chGerement à fon ufage, lorf- 
qu'Enée Evèque de la même ville obtint l'an 
_ 867 qu'elle füt reftituée à fon Eglife, Le pro- 
fit qui en revint tant à l'Evêque qu’au Chapi- 
tre fut fort modique ; 5 puifqu’encore en l'an 
1335 elle ne fervoit qu'au blanchiffage des toi- 
les, dont l'émolument appartenoit à l'Evêque 
& aux Chanoines, En 1432 & 1496, cette 
_ Fe étoit encore compofée de deux parties, 
dont l’une étroit appellée L’Ifle aux Vaches, 
& l’autre l'Ifle tranchée, & l’on contiruoit 
d'y blanchir les toiles au "profit de lEvêque, 
&c. Enfin, vers le commencement du XVII 
fiécle on y confruifit une Chapelle. Les Cha- 
noines de Notre-Dame s'oppoferent à cequ'on 
y bâtit, de crainte que cela n’ôtat, les vues 
de leurs maifons Canoniales.' Les habitans 
qui s'y trouvoient multipliés l'an 1623 juf- 
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qu’au nombre de deux cens, tant propriétaires 
que domiciliés , augmenterent la Chapelle ; 
enforte qu’elle avoit douze toifes de longueur 
fur fept de large : enfuite ils obtinrent le 14 
Avril de l’Archevêque, que Louis Guyard, 
Prêtre d'Avignon & Protonotaire, fût commis 
à la deflerte, & y fit les fonétions de Curé. El- 
le avoit alors pour toute décoration un ta+ 
bleau qui repréfentoit S. Louis & Ste Cecile, 
Ce premier tableau n’en détermina cependant 
point le titre : car dès le 14 Juillet fuivant elle 
fut érigée en Paroifle fons celui de Notre- 
Dame de l’Ifle, du confentement des Curés 
de Saint Gervais, de Saint Paul, Saint Jean 
le Rond, & Saint Nicolas du Chardonnet, qui 
confinoient de tous les côtés; & le deflervant 
devine le premier Curé. 


En 1634, le Chapitre de Paris confentit | 


que l’on bâtit en cette Ifle, parce qu'il y eut 
alors des particuliers , qui afin d’embellir La 


yille avoient traité avec le Roi, pour en re- «\ 
vêrir & rehauffer le terrain : & les Chanoi-! 


nes furent maintenus dans la poffeflion de 1 
Jufice. 

I! y eut en 1646 des conteftations entre le 
Curé, que l’on qualifioit dès-lors de S. Louis 
en l’Ifle, & le Curé de Saint Paul, touchant 
les droits Curiaux fur un bout du Pont-Marie, 
En attendant la décifion , Ie Curé de Saint 
Gervais fut commis pour l’adminifiration des 
Sacremens dans les maifons conteftées. 

Le 14 Mai 1652, le Chancelier Seguier & 
le Surintendant des Finances, Commiflaires de 
la part du Roi, acheterent du Chapitre pour 
Sa Majelté le fond & la fuperfcie detoute l'Ifle, 
& le Chapitre ftipula que la nomination du 
Curé lui appartiendroit, vu qu’il avoit don- 
né le fond où la Chapelle étoit , lequel avec le 
cimetiere confftoit en 200 toifes, ou à pen près, 
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L’Eelife bâtie depuis a été commencée fur Tab. Archiepe x 


Fe mêmeterrein en 1664. L'Archevèque M.de 
Harlay en difputa-la-nomination au Chapitre 3 
mais le 22 Juillet r693 il & défifta de fa pré- 


tention par un Concordat, Reg. Archicpe 


- Il y avoit en 1697 fur cette Paroifle une” 
Communauté dite de S; Raphael, où lArche- 
vêque permit d’avoir une Chapelle. On ne 
fçait à quel endroit elle étoit. 

Le Poëte Quinaut, & Antoine V yon d'HEx 
rouval Auditeur des Comptes , font deuxhom- 
mes célébres qui ont été inhumés à Saint Louis: 
en 1688 & 1689. Ony découvrit le 12 Juil- 
Jet 1701 dans la terre un corps revêtu d'une 
aube, & qui avoit confervé fon intégrité. C'é- 
_toit celui de Jean Raulet, Prêtre- Chanoïne de 
Brienon -l’Archevêque au Diocèle de Sens... 
natif de cette Paroïfle de Saint Louis, mort 
Aumônier de M. Bochard de Sarron le 25 
Novembre 1689, âgé de 32 ans. M. le Car 
dinal de Noailles le fit enterrer dans-un autr& 
endroit. | 

Cette Paroïiffe comprend toute l’Ifle, mais 
elle a outre cela toutes les maïfons du Pont- 
Marie, & celles qui font le retour de ce Pont: 
wis-à-vis le Quai des Ormes. 

Dans le Synode , le Curé eft‘rnommé après 
tous ceux de l'Archiprètré de Saint Severine 


Fin de la premiere Partie: 
du premier Tome. 
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